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  La guerre des clans

   Les secerts des clans

  Remerciements tout particuliers à Tui Sutherland.

    

    Pour Cyd, parce qu’elle adore les chats,

    et pour Rebekah, parce que je suis certaine

    qu’elle les adorera aussi.



Tonnerre, Vent, Rivière, Ombre et Étoiles
LES CLANS

 
    L’histoire de la naissance des clans de chats guerriers a été transmise de génération en génération dans tous les clans, d’anciens en guerriers, de guerriers en apprentis, de reines en chatons. L’histoire n’est jamais racontée deux fois de la même façon, et quelques passages deviennent flous ou subitement clairs au cours de la narration. La vie de certains guerriers reste brumeuse, leurs noms et leurs actes perdus depuis longtemps dans les limbes, car les clans hantent la forêt depuis des lunes et des lunes…
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  HISTOIRE DES CLANS
COMMENT LES CLANS ONT ÉTÉ CRÉES


  Il y a bien des lunes, la forêt était sauvage et nul territoire ne venait la diviser. Au nord s’étendait la lande encaissée, au sud, des bois denses. À l’orée, une rivière cascadait d’un sombre ravin.

  Des félins vinrent habiter dans cette forêt, attirés là par les petits bruissements des rongeurs, les ombres sous l’eau et les battements soudains des ailes d’oiseau dans les arbres. Ce n’étaient pas des guerriers. Ils vivaient en petits groupes, qui n’étaient pas encore des clans. Il n’y avait pas de frontières établies. Et ils se battaient constamment, craignant de se trouver à court de gibier, à court d’espace. Ce fut une époque sanglante où les chats vivaient sans foi ni loi. Beaucoup périrent.

  Une nuit, alors que la lune était pleine, ces félins convinrent de se retrouver dans une clairière au milieu de la forêt, entourée de quatre grands chênes. Ils se disputèrent pour des histoires de vol de gibier. Les griffes jaillirent, des feulements provocateurs résonnèrent dans la nuit. Une bataille terrible s’ensuivit et le sol fut bientôt imbibé de sang frais.

  De nombreux félins moururent cette nuit-là. Épuisés par leurs blessures, les survivants dormirent à même le champ de bataille. Ils se réveillèrent au clair de lune. Tout autour d’eux, ils virent les esprits de leurs proches assassinés, non plus couverts de blessures et sanguinolents mais brillants comme des étoiles tombées du ciel. Tapis contre le sol, ils écoutèrent les esprits parler et perçurent de terribles visions du futur. Ils virent la forêt noyée dans le sang, leurs chatons menacés de mort à tout instant. Ils comprirent alors que la guerre devait cesser.

  « Unissez-vous ou vous mourrez », prédirent les esprits.

  Parmi les survivants, une femelle noire fut la première à parler. Elle se mit debout sur ses pattes frêles, affaiblies par le combat.

  « Je m’appelle Ombre, miaula-t-elle. Comment pourrions-nous nous unir, sans avoir un chef ? Je peux chasser même au cœur de la nuit la plus noire. Qu’Ombre règne sur la forêt !

  — Et tu nous mènerais toi aussi au cœur de la nuit la plus noire ! protesta un matou gris tigré aux yeux verts. Je suis Rivière ! Je serpente à travers les bois en suivant des sentes secrètes et des cachettes connues de moi seul. C’est Rivière, et non Ombre, qui devrait unifier les chats !

  — La forêt ne s’arrête pas à l’Ombre et à la Rivière, gronda une chatte brune aux membres fins. Seule Vent parvient à atteindre les recoins les plus reculés du territoire. Je suis aussi rapide que les rafales qui soufflent sur les hautes landes. C’est moi qui devrais être chef. »

  Le plus massif des survivants répondait au nom de Tonnerre. C’était un mâle au poil roux vif et aux yeux ambrés doté de pattes blanches puissantes.

  « Quelle importance que tout cela, face à ma force et mon talent de chasseur ? Si quelqu’un doit régner, ce sera moi. »

  Un feulement furieux retentit sous les quatre grands chênes, tandis que les esprits des défunts observaient la scène en silence. De sombres nuages voilèrent soudain la lune et les rescapés tremblèrent de peur. Au sommet d’un grand rocher, ils virent une chatte tigrée, une des victimes du combat, et sa fourrure brillait alors même que la lune ne l’éclairait plus. Ses yeux lançaient des éclairs courroucés vers les survivants à ses pieds.

  « Vous êtes aussi sots que des oies ! feula-t-elle. Êtes-vous donc incapables de penser à autre chose qu’à vous-mêmes ? Pensez plutôt à vos petits ! »

  Les quatre félins – Ombre, Rivière, Vent et Tonnerre – levèrent la tête vers la chatte tigrée, sans dire un mot.

  « La forêt est assez vaste pour que vous y trouviez tous de quoi nourrir vos familles, et bien plus encore, reprit-elle. Vous devez rassembler d’autres chats comme vous, choisir un territoire dans la forêt et établir des frontières. »

  À cet instant, la lune fut libérée des nuages et sa lumière éclaira un cercle d’esprits de chats dressés dans la clairière. Parmi eux, un matou blanc fit un pas en avant.

  « Si vous écoutez ce conseil, dit-il, nous vous récompenserons en vous accordant neuf vies, afin que vous puissiez diriger vos clans pour des lunes et des lunes à venir. »

  Une autre prit la parole – une chatte écaille au corps mince qui vint se placer près du mâle blanc :

  « Nous veillerons sur vous depuis la Toison Argentée, promit-elle, les yeux levés vers la multitude d’étoiles qui piquetaient le ciel noir. Nous vous rendrons visite dans vos rêves et vous guiderons tout au long de votre chemin.

  — Une fois par mois, miaula le matou blanc, à la pleine lune, vous vous rassemblerez ici, sous les quatre grands chênes, pour une trêve d’une nuit. Vous nous verrez au-dessus de vous, dans la Toison Argentée, et vous saurez que nous vous observons. Et si le sang devait couler au cours de l’une de ces nuits, vous connaîtrez notre courroux.

  — Vous serez des guerriers ! » miaula la chatte tigrée sur le haut rocher.

  Tonnerre, Rivière, Vent et Ombre baissèrent la tête.

  « À partir de maintenant, vous vivrez selon le code du guerrier. Vos cœurs seront emplis de courage et de noblesse et, si vous devez vous battre, ce ne sera point par convoitise, mais pour l’honneur et la justice. »

  Un long silence accueillit ses paroles. Tonnerre finit par hocher la tête.

  « Voilà un sage conseil. Je pense que nous sommes capables de choisir nos territoires et d’établir des frontières équitables, en paix. »

  Un par un, les autres acquiescèrent à leur tour. Puis ils retournèrent d’où ils étaient venus pour chercher des chats comme eux, avec des qualités et des atouts semblables aux leurs. Rivière trouva des félins prêts à pêcher pour manger. Ombre rassembla des chasseurs de nuit dotés d’un esprit vif et de griffes acérées. Tonnerre recruta des chasseurs capables de pister du gibier dans les sous-bois denses. Les coureurs les plus rapides, ainsi que ceux qui aimaient vivre à ciel ouvert dans la lande, rejoignirent Vent. Puis ils divisèrent la forêt de manière que chaque clan puisse vivre en sécurité tout en ayant suffisamment de gibier. Et, lorsque les chefs revinrent aux quatre grands chênes pour la première trêve de la pleine lune, leurs ancêtres-étoiles leur accordèrent neuf vies, comme ils l’avaient promis.

  La paix ne régnerait pas toujours entre les clans, il fallait s’y attendre – les chats naissent avec des griffes et des crocs pour une bonne raison. Cependant, tant qu’ils vivraient en suivant le code du guerrier, leurs ancêtres veilleraient sur eux et les guideraient tout au long de leurs vies.

  Et c’est ainsi que l’âge des clans commença.
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LE CLAN DU TONNERRE FAROUHE ET COURAGEUX
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Étoile de Feu nous parle du Clan du Tonnerre
Je suis Étoile de Feu, bienvenue dans le Clan du Tonnerre, le clan du courage et de la loyauté. Je ne suis pas né dans la forêt, mais le Clan du Tonnerre m’a accueilli et, une fois que j’eus prouvé ma valeur de guerrier, mes camarades ont appris à me respecter. Je me suis élevé parmi eux jusqu’à devenir leur chef et je sacrifierais mes neuf vies pour eux, tout comme eux sacrifieraient leur propre vie pour moi et pour l’ensemble du clan. Il n’y a pas d’autre clan dans toute la forêt qui soit si honnête et courageux. Je respecte et j’admire les autres, mais mon cœur est ici, avec le Clan du Tonnerre – le clan des héros, le clan de la compassion, le clan de la destinée.

Caractère du clan : En temps de paix, ses guerriers sont respectueux des autres. En temps de guerre, farouches, braves et loyaux. Ils défendent ce qui est juste et n’ont pas peur de remettre le code du guerrier en question.
Proies : Souris, campagnols, écureuils, parfois un lapin et des oiseaux tels que les étourneaux, les pies, les pigeons et les grives.
Atouts des chasseurs : Excellentes techniques de traque. Ils restent dos au vent et rampent dans les fourrés, ni vus ni connus.



Territoire du Clan du Tonnerre dans la forêt
[image: image]
	Le camp du Tonnerre : Abrité au fond d’un ravin sablonneux et bien protégé par une haie de ronces, ce camp est difficile à attaquer et facile à défendre.

	Les Grands Pins : Méfiez-vous du monstre dévoreur d’arbres des Bipèdes ! Il fait trembler le sol et creuse des tranchées qui se remplissent d’eau boueuse.

	Le Grand Sycomore : Ses branches sont épaisses et résistantes jusqu’au sommet. Les jeunes apprentis y apprennent à grimper et se défient à qui mieux mieux pour savoir qui montera le plus haut.

	L’Arbre aux Chouettes : Le trou au milieu de son tronc abrite une chouette hulotte qui sort chasser la nuit. Selon une légende, un apprenti du Clan du Tonnerre des premiers temps aurait appris les secrets de la chasse nocturne auprès de cet oiseau. Chaque soir, au lever de la lune, il attendait au pied de l’arbre. Lorsque l’oiseau nocturne s’en élançait, il le suivait telle son ombre projetée par la lune sur le sol de la forêt. Ce jeune novice intrépide devint plus tard un grand chef connu sous le nom d’Étoile de la Chouette. En chassant, il était aussi silencieux et mortel que la chouette hulotte.

	Les Rochers du Soleil : Il y fait chaud, au soleil. Guettez les proies qui pourraient jaillir des crevasses ! Il y a bien des lunes, lorsque la rivière était beaucoup plus large que maintenant, les Rochers du Soleil étaient une île. Seuls les guerriers du Clan de la Rivière pouvaient nager pour l’atteindre. Puis le niveau baissa et les Rochers du Soleil devinrent une partie de la rive côté forêt, ce qui incita le Clan du Tonnerre à les revendiquer. Il ne permit plus au Clan de la Rivière de traverser le cours d’eau jusque-là. Depuis lors, bien des batailles ont été livrées entre les deux clans à cause de ces pierres lisses et chauffées par le soleil.

	Les Rochers aux Serpents : Attention aux vipères et à leur venin ! Le cerfeuil y pousse abondamment. Les cavités sous les rochers fournissent des abris pour des animaux dangereux tels les renards, les blaireaux… et même les chiens.

	La combe sablonneuse : Un terrain d’entraînement entouré d’arbres. Les apprentis guerriers ont moins de chance de se blesser sur ce sol moelleux.

	La ville des Bipèdes : Un labyrinthe de petits Chemins du Tonnerre et de nids de Bipèdes (voir Animaux divers, Bipèdes). On y trouve deux sortes de chats : les solitaires et les chats domestiques (voir Félins hors des clans, Chats errants et solitaires, et Chats domestiques).
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CŒUR BLANC PREND LA PAROLE
La mort de Nuage Agile
Ce n’était pas juste que seul Nuage de Neige puisse devenir un guerrier. Nous étions tout aussi bons que lui et nous travaillions si dur ! Mais Étoile Bleue nous ignorait et nous traitait comme des chatons stupides.
Nuage Agile a alors suggéré que nous fassions quelque chose de très courageux pour qu’Étoile Bleue nous accorde à nous aussi nos noms de guerriers. Même si nous ne savions ni l’un ni l’autre quel prédateur avait pu nous voler du gibier près des Rochers aux Serpents, Nuage Agile se disait que, si nous nous rendions sur place, nous trouverions une piste à suivre. Ça nous paraissait logique, vous comprenez ? L’idée, c’était que nous remonterions cette piste pour découvrir qui nous volait nos proies et puis nous rentrerions au camp pour prévenir Étoile Bleue. Et ensuite, nous serions des guerriers !
Nuage Agile savait qu’on pouvait sortir du camp à travers les fougères, derrière la tanière des anciens. Nous nous sommes éclipsés par là juste avant l’aube et nous avons filé vers les Rochers aux Serpents. Mes pattes tremblaient tandis que nous courrions à travers le feuillage. Je savais que mon mentor, Tornade Blanche, serait furieux : les apprentis n’ont pas le droit de sortir du camp sans permission. N’empêche, il serait impressionné de savoir que j’avais aidé à sauver le clan !
L’odeur près des Rochers aux Serpents était étrange – agressive et inquiétante. Alors que je ralentissais l’allure, Nuage Agile a continué à courir.
« Nuage Agile ! ai-je craché tandis qu’il grimpait sur un arbre couché. Sois prudent !
— Ne t’inquiète pas ! Il n’y a rien, par ici ! »
Au même instant, une énorme forme a jailli de sous les rocs avant de saisir la gorge de Nuage Agile entre ses crocs dégoulinant de salive. C’était un chien – le plus gros que j’aie jamais vu. Je n’avais qu’une chose en tête : m’enfuir très loin de là. Pourtant, je ne pouvais pas abandonner mon camarade.
Nuage Agile avait beau se tortiller dans tous les sens en feulant pour tenter de se libérer, le cabot l’a secoué comme s’il n’était qu’un écureuil, puis l’a balancé à l’autre bout de la clairière. J’ai couru vers lui et j’ai vu qu’il saignait abondamment. Pourtant, il a réussi à se relever, à pivoter et à se battre. Le chien s’est approché de nous, le museau près du sol, babines retroussées, les crocs luisants. Je me suis ramassée sur moi-même, attendant qu’il se trouve à une longueur de souris, puis j’ai bondi et je lui ai griffé le museau. Il a reculé d’un bond en gémissant et, l’espace d’un instant, je me suis dit : Ça va aller. Il est seul contre nous deux.
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Et là, j’ai vu les autres.
Il y avait au moins six molosses alignés dans la clairière, qui faisaient tous quatre ou cinq fois notre taille. Ils grondaient si fort que la terre semblait trembler sous nos pattes. « Meute, meute, grognaient-ils. Tuer, tuer. »
Et puis ils ont foncé sur nous. Je me suis élancée en même temps, j’ai bondi et j’ai planté mes griffes dans un ventre vulnérable. Alors que je m’y accrochais sans cesser de griffer et de mordre, j’entendais Nuage Agile – qui crachait, feulait et hurlait de rage. Tout à coup, la terre a tourné autour de moi et je me suis retrouvée écrasée, le souffle coupé. Je me souviens d’avoir vu un nuage de poussière, une forêt de pattes, des touffes de poils qui volaient dans tous les sens, des giclées de sang. À un moment, j’ai vu Nuage Agile s’écarter de la meute pour grimper à un arbre. J’ai prié le Clan des Étoiles pour qu’il parvienne à se mettre en lieu sûr, mais de grosses pattes l’ont agrippé et projeté au sol. Là, du sang m’a rempli les yeux, je ne voyais plus rien. Par contre, j’entendais toujours – et, parmi les grognements et les feulements, il y avait des petits cris. Je ne sais pas à quel moment Nuage Agile a rendu son dernier souffle, je me rappelle juste l’avoir vu se battre comme le Clan du Lion tout entier. C’est ainsi que je me souviendrai toujours de lui.
Puis l’étau qui me tenait s’est desserré et je suis tombée sur les rochers en ayant l’impression d’être légère comme une plume. Tout est devenu noir.
Je me suis réveillée dans l’antre de Museau Cendré, trois levers de soleil plus tard. Cœur de Feu et Flocon de Neige m’avaient retrouvée et m’avaient ramenée au camp. Museau Cendré m’a dit que j’avais fait des cauchemars, que je criais « meute » et « tuer » dans mon sommeil, mais je ne m’en rappelle plus.
La première chose dont je me souvienne, c’est la chaleur de la fourrure blanche de Flocon de Neige tout contre moi. Quand j’ai remué, il s’est réveillé aussitôt comme s’il attendait depuis longtemps que je revienne à moi.
J’ai tout de suite compris que quelque chose clochait chez moi. Ce n’était pas que la douleur… Mon museau me semblait gelé, et je ne voyais rien d’un côté. J’avais perdu un œil ! Quand j’ai vu ce que les chiens m’avaient infligé, j’ai regretté de ne pas être morte au côté de Nuage Agile. Et lorsque Étoile Bleue m’a donné mon nom de guerrière, Sans Visage, je n’ai plus su qui j’étais.
Je n’aurais jamais survécu à ce terrible épisode de ma vie sans Flocon de Neige. Il m’a donné un autre destin et je savais que, peu importait mon apparence, tout irait bien. Tant que Flocon de Neige m’aimait, je n’étais plus Sans Visage, mais Cœur Blanc.
[image: image]


Le camp du Clan du Tonnerre dans la forêt
Bienvenue au camp du Clan du Tonnerre de la forêt ! Je m’appelle Tempête de Sable et Étoile de Feu m’a demandé de vous faire faire un petit tour chez nous. Mais attention ! Certains anciens pourraient rouspéter si nous les dérangeons pendant leur sieste.
Vous voyez l’entrée du camp ? Elle est bien cachée, pas vrai ? Si ces ronces nous protègent des prédateurs, elles n’empêchent pas le soleil de réchauffer notre camp.
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Suivez-moi dans le ravin. Étoile Bleue disait qu’une rivière coulait là, jadis, même si j’ai du mal à l’imaginer. Le sol est très sec et sablonneux, à présent. Baissez la tête – nous allons nous faufiler dans ce tunnel de ronces. Vous voyez le sentier sous vos pattes ? Des centaines de membres du Clan du Tonnerre sont passés par ici, génération après génération. Attention aux épines !
Nous y voilà ! Non, Nuage d’Écureuil, ce sont mes invités. Ils ne sont pas rentrés en douce derrière mon dos. Oui, je sais que tu montes la garde. Je suis certaine que tout le clan est au courant de notre arrivée, maintenant.
Par là, c’est la pouponnière. Vous voyez l’épaisse paroi de ronces ? La pouponnière est l’endroit le mieux protégé de tout le camp. Vous entendez les chatons qui miaulent et qui jouent à l’intérieur ? Les reines et les guerriers se battront comme le Clan du Tigre pour les défendre.
Vous avez vu ce bouquet de fougères, près de la souche d’arbre ? C’est là que les apprentis dorment. Le sol est censé y être couvert de mousse, mais on dirait qu’une certaine apprentie de ma connaissance a tout mis sens dessus dessous. Une fois qu’elle aura fini de monter la garde, je vous assure qu’elle ira tout nettoyer. Pauvre Nuage d’Écureuil ! Elle a toujours gigoté dans son sommeil !
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Les guerriers dorment sous ce buisson – on en voit l’entrée, là. En tant que vétérante, je dors au milieu du groupe, où il fait le plus chaud. Cependant, je me souviens de mes débuts en tant que guerrière. Il peut faire très froid quand on dort vers l’extérieur du cercle, pendant la mauvaise saison !
Cet arbre couché, là, c’est la tanière des anciens. Allez-y, mettez le museau à l’intérieur. Oh, pardon, Plume Cendrée ! Je fais visiter le camp à nos invités. Non, ce ne sont pas des espions du Clan de l’Ombre ! Tu n’as pas un apprenti à tourmenter, Plume Cendrée ?
Vite, pendant qu’elle est partie, mettez vos pattes à l’intérieur. Vous sentez comme l’herbe et la mousse y sont moelleuses ? Les apprentis s’arrangent pour que la litière soit toujours fraîche. Croyez-moi, mieux vaut éviter que les anciens soient grincheux… enfin, encore plus grincheux que d’habitude !
Traversons la clairière vers ce grand rocher lisse, par là. C’est le Promontoire, où notre chef se dresse pour annoncer des nouvelles à tout le clan et présider des cérémonies. Vous imaginez la scène ? Vous l’écouteriez sagement, n’est-ce pas ?
Par ici, c’est la tanière d’Étoile de Feu. Étoile de Feu ? Tu es là ? Il a dû partir en patrouille. Jetez un coup d’œil entre les tiges de lierre qui cachent l’entrée. C’est là qu’il dort. Avant lui, c’était l’antre d’Étoile Bleue et, après lui, qui sait ? Nuage de Feu était un petit chat domestique dodu lorsque je l’ai rencontré pour la première fois. Qui aurait pu s’imaginer qu’il deviendrait notre chef ?
Avant que vous partiez, laissez-moi vous montrer la tanière de notre guérisseuse. Venez, entrez. J’adore l’odeur des remèdes. Nuage de Feuille ! C’est mon autre fille – elle s’entraîne pour devenir guérisseuse et elle est très intelligente. Elle dort au bout de ce tunnel de fougères. Museau Cendré, son mentor, dort dans cette cavité pierreuse, là-bas. Nuage de Feuille ! Te voilà. Toujours en train de ranger des remèdes ! Elle est très attentive et travailleuse. Je suis très fière d’elle.
Qu’est-ce que tu dis ? Ta sœur préférerait chasser plutôt que monter la garde ? D’accord, j’en dirai deux mots à Étoile de Feu pour voir si elle peut nous accompagner à l’Assemblée ce soir. Voilà qui devrait lui remonter le moral.
Et voilà, la visite est finie ! Il faut vraiment que j’aille chasser, maintenant. Faites attention à vous en sortant. Et ne dites à personne que vous êtes venus !
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Territoire du Clan du Tonnerre au bord du lac
[image: image]
	Le camp du Tonnerre : Cette combe rocheuse entourée par de hautes parois de pierres laissées par les Bipèdes était le choix évident pour le nouveau camp du Clan du Tonnerre.

	Les sentiers de Bipèdes : Les Bipèdes signalent leurs sentiers en laissant des traces bleues brillantes sur les arbres !

	Le nid de Bipèdes abandonné : Un bon coin pour chasser et pour ramasser des remèdes (voir Les remèdes principaux, Herbe à chat et Feuilles de bourrache). L’endroit est si désert qu’il y règne une ambiance inquiétante et la construction semble sur le point de s’effondrer à tout instant.

	Le Vieux Chêne : Quand ils cherchaient de nouveaux territoires pour les clans lors de leur première visite autour du lac, Griffe de Ronce, Patte de Brume, Plume de Jais, Pelage d’Or et Poil d’Écureuil se sont abrités dans un vieux terrier de lapin sous ses racines noueuses.
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Le camp du Clan du Tonnerre au bord du lac
Bonjour ! Je m’appelle Poil d’Écureuil. C’est moi qui vais vous faire visiter notre nouveau camp, près du lac ! Il est parfait et, vous savez quoi ? C’est moi qui l’ai trouvé !
Je vais vous montrer comment c’est arrivé. Approchons-nous doucement de ces ronciers, là… c’est bon, stop ! Attention ! Vous avez failli faire comme moi, pas vrai ? Sauf que, moi, je courais vraiment très vite après un campagnol. Et tout à coup, pouf ! je me suis retrouvée à courir dans l’air. Avant d’atterrir dans les ronces. Alors, mettez-vous à plat ventre et jetez un coup d’œil en bas. Vous voyez ce buisson ? C’est là que j’ai fini ma chute. Ouille ouille ouille !
En fait, j’ai eu de la chance. Si j’étais tombée plus loin, la chute aurait été plus longue. Ces parois de pierre qui encerclent le camp sont très hautes et difficiles à escalader. Regardez, passez la patte sur la paroi. C’est tout lisse, pas vrai ? Bizarre, non ? Nous pensons que des Bipèdes venaient là, il y a longtemps, pour découper la pierre avec leurs monstres. Ne me demandez pas pourquoi ! Les Bipèdes sont vraiment des cervelles de souris.
Heureusement, ils sont partis très loin et, maintenant, beaucoup de buissons et d’arbres poussent dans cette combe et nous permettent de nous abriter. Les parois nous protègent du vent, mais nous devons bien regarder où nous mettons les pattes lorsque nous marchons au bord. Griffe de Ronce n’arrête pas de me le rappeler. À l’entendre, on croirait que je suis encore un chaton sans défense !
Bien, baissez la tête et faufilez-vous entre les ronces. C’est intimidant, non ? Si vous étiez un guerrier du Clan de l’Ombre, vous feriez demi-tour au lieu de nous attaquer, pas vrai ?
Admirez notre camp magnifique ! Il est beau, non ? Et parfait ! Je vous ai déjà dit que c’est moi qui l’ai trouvé ? Vous êtes venus au bon moment – il est midi, si bien que beaucoup font la sieste. Regardez cette vieille grincheuse de Poil de Souris, là-bas, en train de ronfler. Près d’elle, celui avec la truffe enfouie sous la queue, c’est Longue Plume. Il est aveugle, mais il a probablement détecté votre odeur. D’où son air inquiet. Ne le prenez pas mal. Nul chat ne sent aussi bon que le Clan du Tonnerre.
Grimpez sur ces rochers, là-bas – attention à vos griffes, ça glisse un peu. Maintenant, nous nous tenons sur la Corniche. D’ici, on voit tout le camp ! Étoile de Feu monte là lorsqu’il a des choses à nous annoncer. Il bombe le poitrail, s’approche au bord et feule : « Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent… »
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Oh, oh… Je crois que j’ai miaulé trop fort. Voilà Flocon de Neige, Pelage de Poussière et Griffe de Ronce qui rappliquent. Vite, entrons dans la tanière d’Étoile de Feu. Allez, magnez-vous la queue, ce n’est qu’une grotte. Vite, vite, vite !
C’est trop chouette ici, non ? Il y fait si sombre ! Étoile de Feu dort là-bas, sur les fougères et la mousse. Ça a l’air tout doux et moelleux. Je ne sais pas comment il fait pour que sa litière reste toujours bien nette. Ça ne vous donne pas envie de sauter dessus pour vous y rouler ? Oups ! Je pensais qu’elle tiendrait mieux que ça. Vous croyez qu’il s’en rendra compte ? On ferait peut-être mieux de sortir.
Vous voyez ce noisetier, là-bas ? C’est la tanière des anciens. Et les apprentis dorment dans ce roncier. Les guerriers – comme moi ! – se reposent sous ce gros buisson d’aubépine, là-bas. Et cette roncière énorme abrite la pouponnière. Vous voulez qu’on aille voir mon amie Poil de Châtaigne ? Ses chatons sont les plus mignons du monde. Suivez-moi, on va jeter un coup d’œil à l’intérieur de la pouponnière.
Salut, Poil de Châtaigne, salut les chatons ! Oh, Poil de Châtaigne a l’air fatiguée. Désolée, on te laisse faire ta sieste. Quels chatons adorables ! Je n’en veux pas encore, pour l’instant. Pour le moment, je préfère continuer à être une guerrière. Même si la pouponnière semble bien confortable.
La tanière de notre guérisseuse se trouve à l’autre bout du camp. Dépêchez-vous, Griffe de Ronce s’approche avec sa tête de « pas content du tout ». On ne voit pas l’entrée, car elle est dissimulée par ce rideau de ronces. Mais glissez-vous entre les tiges et… vous voyez ? C’est une super caverne ! Hé, comment ça va, Feuille de Lune ? C’est ma sœur, notre guérisseuse. L’odeur qui règne ici me fait toujours éternuer. Atchoum ! Oups, désolée, Feuille de Lune… est-ce que ces feuilles étaient rangées comme ça ? Je te présente mes invités. Je voulais leur montrer comme c’est chouette, ici. Ça donne presque envie de tomber malade. Le sable est tout doux et il y a une petite flaque d’eau, au fond, si on a soif. Feuille de Lune range tous ses remèdes dans la fissure, là, quand elle ne les laisse pas dehors, en tas, où tout le monde risque de marcher dessus. Quoi ? Je n’ai pas fait exprès !
Oh, oh… Vous entendez ce miaulement ? C’est notre lieutenant tacheté préféré. Vous feriez peut-être mieux d’y aller. Vous savez quoi, je lui saute dessus et vous, vous foncez vers le tunnel. Ensuite, vous avez intérêt à continuer de courir le plus vite possible. Griffe de Ronce peut être terrifiant quand il veut chasser des intrus. C’est compris ? Bien. À vos marques, prêt, feu, partez !
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Chefs importants
Seuls quelques chefs et guérisseurs sont restés dans les mémoires. Leurs noms projettent encore leur ombre sur l’histoire de la forêt ; leurs actes – bons ou mauvais – sont racontés encore et encore à chaque nouvelle génération jusqu’à ce que l’histoire devienne légende. Pour les autres, ceux dont les noms et actes ont été oubliés ou, dans certains cas, bannis de la mémoire collective, seul le Clan des Étoiles connaît leur destin.

Étoile du Tonnerre
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Matou roux massif au pelage couleur feuilles mortes, aux yeux ambrés et aux larges pattes blanches.
Fort, courageux et déterminé.
Fondateur du Clan du Tonnerre, il a travaillé avec Vent, Ombre et Rivière pour développer le code du guerrier. Selon la légende, c’est lui qui a insisté pour y inclure des règles d’entraide et de solidarité.
Lieutenants : Plume d’Éclair, Œil de Chouette (futur Étoile de la Chouette)
Apprenti : Inconnu

Étoile de la Chouette
Matou gris sombre aux grands yeux ambrés qui ne cillent jamais.
Le deuxième chef que connut le Clan du Tonnerre était un chasseur de légende qui avait appris à chasser de nuit, en silence, en adaptant les techniques de la chouette hulotte.
Lieutenant : Inconnu
Apprenti : Inconnu

Étoile du Soleil
Matou à rayures jaunes, aux yeux verts et au poil long.
Tempérament juste, modéré et sage.
A su maintenir la cohésion de son clan même au cours d’une dangereuse mauvaise saison.
S’est battu pour conserver les Rochers du Soleil face au Clan de la Rivière.
Lieutenants : Taches Fauves, Lune Bleue (future Étoile Bleue)
Apprenti : Nuage Fauve (futur Cœur de Lion)

Étoile Bleue
Chatte au poil gris-bleu, aux yeux bleus perçants, avec des poils argentés au bout du museau et de la queue.
Sage, gentille, aimée de tous et forte.
Elle a convaincu un chaton domestique du nom de Rusty de rejoindre le Clan du Tonnerre. Rusty (rebaptisé Nuage de Feu, puis Cœur de Feu) est devenu au fil du temps l’un des chats les plus importants, les plus valeureux et les plus respectés de toute la forêt. Il deviendra même le chef du clan sous le nom d’Étoile de Feu.
Lieutenants : Plume Rousse, Cœur de Lion, Cœur de Feu
Apprentis : Nuage de Givre (Pelage de Givre), Nuage d’Argent (Vif-Argent), Nuage de Feu (Cœur de Feu)

Étoile de Feu
Mâle au pelage roux vif et aux yeux verts.
Courageux, intelligent, loyal – un meneur né.
Partage un lien particulièrement fort avec le Clan des Étoiles et est le sujet de l’une des prophéties des ancêtres : « Seul le Feu sauvera le clan. » (Voir Prophéties et présages.)
A ramené le Clan du Vent de son exil lorsque le Clan de l’Ombre l’avait chassé de ses terres.
A découvert le complot de Griffe de Tigre juste à temps pour l’empêcher de tuer Étoile Bleue.
A sauvé le clan d’un feu terrible dans le camp.
A découvert qu’Étoile du Tigre projetait de lâcher une meute de chiens sur le camp et a organisé un plan de sauvetage.
A uni les clans de la forêt contre le Clan du Sang.
A maintenu l’unité dans son clan pendant que les Bipèdes détruisaient la forêt et a conduit ses camarades jusqu’à leur nouveau territoire au bord du lac.
Lieutenants : Tornade Blanche, Plume Grise, Griffe de Ronce
Apprentis : Nuage Cendré (future Museau Cendré), Nuage de Neige (futur Flocon de Neige), Nuage Épineux (futur Griffe de Ronce)
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Guérisseurs importants
Nimbes Noirs
Mâle noir à poil long, aux oreilles, au poitrail et aux pattes avant blancs.
Intéressé, curieux et pensif, même s’il apparaît parfois timide et réservé.
Très intéressé par la théorie de la guérison – beaucoup moins par le traitement des chatons malades.
A découvert la différence entre le mal vert et le mal blanc, et identifié l’herbe à chat comme remède possible. (Voir Au-delà des territoires, Comment la Pierre de Lune fut découverte.)

Longues Moustaches
Chat au pelage argenté et aux yeux ambrés brillants, avec une queue en panache et des vibrisses particulièrement longues.

Frère et guérisseur d’Étoile du Soleil.
Prévenant et doux, mentor dévoué – il a transmis sa compassion et sa profonde connexion avec le Clan des Étoiles à son apprentie, Petite Feuille.
A travaillé sans relâche pour sauver ses camarades pendant une épidémie, ce qui a fini par le tuer.
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Petite Feuille
Jolie chatte écaille aux yeux ambrés, aux pattes blanches, au bout de la queue noir et au poil moucheté caractéristique.
Interprète talentueuse des messages mystérieux envoyés par le Clan des Étoiles.

A reçu la prophétie qui a conduit Étoile Bleue à accueillir Nuage de Feu dans le clan.
Pénètre les rêves de ses camarades, et surtout ceux d’Étoile de Feu.
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Croc Jaune
Ancienne guérisseuse du Clan de l’Ombre.
Chatte grise acariâtre au poil long et négligé, aux yeux orange clair et au large museau aplati.
Guérisseuse émérite – parfois de mauvais caractère et difficile à vivre.
A aidé à sauver des chatons du Clan du Tonnerre des griffes du Clan de l’Ombre.
Est devenue la guérisseuse du Clan du Tonnerre après l’assassinat de Petite Feuille.
A péri comme elle a vécu : en se battant pour sauver son clan.

Museau Cendré
Chatte grise au poil duveteux et aux grands yeux bleus.
Vive et pleine d’énergie, avec un enthousiasme sans limites.
Apprend vite – aurait pu être une guerrière agile si elle n’avait pas été blessée.
A sauvé deux membres du Clan de l’Ombre et les a soignés contre les ordres.
A soigné et sauvé Étoile Bleue lorsqu’elle a attrapé le mal vert.
A sauvé la vie de Cœur Blanc après qu’elle a été mutilée par une meute de chiens.
A péri au combat, pour protéger Poil de Châtaigne.

Feuille de Lune
Petite chatte brun pâle tigrée, aux yeux ambrés, aux pattes et au poitrail blancs.
Discrète et douce – l’opposée de sa sœur, Poil d’Écureuil !
Grâce au lien profond qui les unit, les deux sœurs peuvent connaître les émotions et les rêves de l’autre.
A trouvé la Source de Lune – l’endroit sur les nouveaux territoires autour du lac où les clans peuvent communier avec le Clan des Étoiles.
A sauvé le Clan de la Rivière d’un poison de Bipède mortel en aidant Papillon à traiter tous les malades.
A soigné tous ses camarades après l’attaque des blaireaux.
Selon le Clan des Étoiles, Feuille de Lune connaîtra un destin qu’aucune autre guérisseuse n’a connu avant elle.
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LE CLAN DU VENT, RAPIDE ET LOYAL
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Étoile Filante à propos du Clan du Vent
Bienvenue. Je suis Étoile Filante, et vous êtes ici dans le Clan du Vent – un clan qui a connu d’immenses souffrances, mais qui a toujours survécu. Nous sommes les guerriers aux pattes légères de la lande, le clan le plus rapide de la forêt. Nous avons lutté pour traverser de terribles épreuves, sans jamais abandonner. Je sais que les autres clans pensent souvent que nous sommes faibles… mais, en vérité, ils ne pourraient pas survivre ne serait-ce qu’une lune dans les grands espaces découverts où nous survivons en chassant le lapin. Nous sommes les plus proches du Clan des Étoiles, spirituellement et physiquement, et nous savons que nos ancêtres veillent sur nous. Voilà ce qui nous donne notre force. Peu importe les épreuves que nous devons surmonter, le Clan du Vent survivra toujours.

Caractère du clan : Ses membres sont farouchement loyaux, endurants, rapides et susceptibles. Ils sont nerveux et toujours prêts à fuir, à cause du manque de cachettes dans la lande. Ils sont fiers d’être le clan le plus près de la Pierre de Lune (voir Au-delà des territoires, Comment la Pierre de Lune fut découverte). De tous les clans, ils connaissent le mieux les Bipèdes à force de les voir dans les fermes toutes proches.
Proies : Essentiellement des lapins.
Atouts des chasseurs : Rapides, légers et vifs. Leur court pelage brun ou gris se confond avec l’herbe et les rochers.



Territoire du Clan du Vent dans la forêt
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	Le camp du Vent : Niché au fond d’une combe naturelle dans la lande sablonneuse, ce camp est à l’abri du vent mais a prouvé qu’il était vulnérable aux attaques.

	L’ancienne tanière de blaireau : Les apprentis du Clan du Vent venaient là pour apprendre à reconnaître l’odeur des blaireaux. Maintenant, c’est un endroit idéal pour chasser le lapin !

	Les Gorges : Les anciens du Clan du Vent se vantent en racontant que, dans leur jeunesse, ils les franchissaient d’un bond, mais les apprentis ont pour ordre strict de ne pas s’en approcher.
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	La ferme de Bipèdes : Vaches, moutons, chiens, Bipèdes et deux solitaires du nom de Gerboise et Nuage de Jais (voir Les félins hors des clans) y vivent. Le Clan du Vent s’est abrité un temps dans la grange lorsqu’il a dû partir en exil.

	Le Roc de la Vigie : Ce grand rocher plat et gris domine la lande. De là, on peut repérer le moindre mouvement très loin dans l’herbe, surtout les silhouettes lentes et colorées des autres clans. Les apprentis du Clan du Vent doivent y grimper pour tester leur concentration et leur aptitude à monter la garde.



Le camp du Clan du Vent dans la forêt
Bienvenue dans notre camp ! Je m’appelle Moustache, je suis un guerrier du Clan du Vent, le meilleur clan de toute la forêt.
Vous n’avez pas repéré notre camp, n’est-ce pas, en venant par ici ? C’est parce qu’il est dissimulé au seul endroit où l’on peut se mettre à couvert dans la lande. C’est une combe tapissée de sable, entourée d’une ceinture d’ajoncs. Les anciens affirment que notre premier chef, Étoile du Vent, s’est baissé depuis le Clan des Étoiles pour creuser cette combe avec sa patte, afin de nous fournir un abri.
Glissez-vous entre ces branches épineuses, là, et vous pourrez voir le centre du camp. Inspirez profondément. Vous n’aimez pas cet air frais ? Il nous remplit d’énergie vitale, non ? Je ne sais pas comment les autres clans font pour vivre là où ils sont. Si je ne pouvais pas voir le ciel de jour comme de nuit, je deviendrais fou !
C’est pourquoi nous dormons ici, dehors, à la belle étoile, où nos ancêtres peuvent nous voir. Cela nous confère un lien privilégié avec les guerriers de jadis. Nous avons traversé des épreuves terribles, effrayantes, mais, lorsque je les vois, là-haut, avant de fermer les yeux, je sais qu’ils veillent sur nous.
Cependant, les anciens et les chatons ne peuvent pas dormir dehors, c’est pourquoi nous leur avons bâti des tanières le long de la muraille d’ajoncs. Et le chef possède son propre repaire, derrière la Grande Pierre, même s’il ne s’en sert pas souvent. Étoile Filante préfère dormir à l’extérieur, avec nous. Vous voulez savoir ce qu’est la Grande Pierre ? Oh, c’est ce gros rocher, là-bas, d’où Étoile Filante fait ses annonces et préside les cérémonies.
Vous entendez ça ? C’est un apprenti qui donne l’alerte depuis le Roc de la Vigie. Cela veut dire qu’il y a des intrus sur notre territoire ! Je ferais mieux d’aller les chasser.
Merci de nous avoir rendu visite !
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ON NOUS ATTAQUE !
Cette nuit-là, le ciel était plus noir que jamais. De lourds nuages voilaient le croissant de lune aussi mince qu’une griffe de chat. Nul ancêtre ne veillait sur le camp du Clan du Vent.
Deux jeunes combattants étaient campés à l’entrée de la combe : Griffe Dure et sa sœur, Aile de Grive. Ils avaient reçu leurs noms de guerriers ce soir-là et montaient fièrement la garde.
Griffe Dure s’était levé soudainement, les oreilles dressées. Qu’est-ce que c’était que ça ? Un frémissement dans les ajoncs. Un murmure de pas dans l’herbe. Un œil luisant dans les ténèbres. Qu’y avait-il derrière les buissons ? Devait-il donner l’alerte ?
Trop tard ! Une ombre apparut devant lui et des griffes acérées lui tranchèrent la gorge. Aile de Grive se tourna et vit son frère, gisant sur le sol, mourant dans une flaque de sang. Elle hurla pour alerter ses camarades, mais un poids énorme lui tomba sur le dos, lui coupa le souffle, et son cri se perdit dans la nuit. Clouée au sol, elle sentit les longs crocs de son assaillant se planter dans sa chair tandis qu’un flot d’ennemis se déversait dans la clairière en se fondant rapidement dans les ombres.
Moustache fut réveillé par le cri d’Aile de Grive. Près de lui, Oreille Balafrée et Patte Folle se levèrent d’un bond et, tous les trois, ils se ruèrent au combat en poussant le cri de guerre du Clan du Vent.
« C’est le Clan de l’Ombre ! cracha Griffe de Pierre, perché sur un rocher. Je reconnais leur puanteur ! »
Il se jeta du haut de son perchoir au cœur du combat, fonçant droit sur un matou blanc corpulent.
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« Tu n’es pas en état de te battre ! gronda Patte Cendrée à Belle-de-Jour en poussant la reine qui attendait des chatons pour qu’elle rentre dans la pouponnière.
— Je veux me battre, moi !
— Reste là et protège mon fils. Moi, je me battrai. »
Belle-de-Jour se lova autour du petit corps tremblant de Petit Aigle et lui lécha le front pour le rassurer autant que possible. Les cris furieux de Patte Cendrée résonnèrent devant l’écheveau de branches.
Un autre guerrier du Clan du Vent hurla de douleur, éventré par un combattant du Clan de l’Ombre. Aile de Grive avait rejoint la mêlée et, ignorant sa patte blessée, elle se battait comme le Clan du Tigre tout entier pour venger la mort de son frère. Les corps de deux anciens s’écroulèrent près de celui d’un apprenti. Patte Folle accourut vers Étoile Filante, malgré les élancements dans son membre blessé.
« Ils vont tous nous tuer ! feula-t-il. Nous devons nous enfuir !
— Et abandonner le camp ? cracha Griffe de Pierre. Plutôt mourir au combat que laisser ces bouffeurs de chair à corbeau nous chasser !
— Patte Folle a raison, miaula Étoile Filante en agitant furieusement la queue. Si nous perdons encore du monde, le Clan du Vent n’y survivra pas.
— Partons », haleta Patte Folle.
Étoile Filante ordonna à Moustache d’aller chercher Belle-de-Jour et Petit Aigle dans la pouponnière. Ensuite, les guerriers du Vent et les apprentis se mirent en cercle autour de la reine et des deux anciens survivants et se battirent pour gagner l’orée de la clairière. Belle-de-Jour fut la première à franchir la barrière d’ajoncs. À chacun de ses pas, le petit de Patte Cendrée, qu’elle tenait dans la gueule, rebondissait contre son poitrail. Aile de Grive fut la deuxième à sortir, soutenue par Moustache. Un par un, les autres suivirent, se frayant un passage dans les ajoncs, leur sang éclaboussant le sol, jusqu’à ce qu’il ne reste plus qu’Étoile Filante.
« Ce n’est pas la fin du Clan du Vent, Étoile Brisée, cracha Étoile Filante.
— Où que vous alliez, je vous retrouverai », feula l’énorme matou gris du Clan de l’Ombre.
Sur ces mots, Étoile Filante disparut dans les buissons et le Clan du Vent quitta son camp pour s’enfuir dans les ténèbres.
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Territoire du Clan du Vent au bord du lac
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	Le torrent de la Source de Lune : Ce cours d’eau cascade le long du territoire du Clan du Vent jusqu’au sommet des collines, où se trouve la Source de Lune (voir Au-delà des territoires, La Source de Lune).

	Le camp du Clan du Vent : Une combe peu profonde, à ciel ouvert. Contrairement aux autres félins, les guerriers du Clan du Vent préfèrent dormir à la belle étoile. Par très mauvais temps, ils s’abritent dans les anciennes galeries laissées par des renards et des blaireaux.

	Le territoire des chevaux : Tu entends ces coups de tonnerre ? C’est le martèlement des sabots des chevaux ! Reste bien de ce côté-ci de la barrière !




Le camp du Clan du Vent au bord du lac
Vous n’arrivez pas à suivre l’allure ? Ce doit être vrai, alors, ce qu’on dit : il paraît que les guerriers du Vent sont plus rapides que tous les autres ! Maintenant, venez, dépêchez-vous !
À présent, vous pouvez vous reposer ici et regarder en bas. Vous voyez où pointe ma queue ? C’est notre camp. Il n’a pas l’air bien protégé, n’est-ce pas ? Il n’y a pas beaucoup d’arbres, ni de rochers autour de lui. Mais ne vous faites pas d’illusions ! Vous voyez toutes ces têtes dressées, en bas ? La moitié des guerriers de notre camp vous observent en aiguisant leurs griffes. Personne ne peut franchir ces collines sans se faire repérer.
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Autant me présenter : je m’appelle Plume de Jais et c’est moi qui ai conduit le Clan du Vent jusqu’ici.
Allons-y. Vite ! Suivez-moi en bas – si vous arrivez à tenir le rythme !
Vous êtes au cœur de notre camp, maintenant. Ne dites rien et ne regardez que là où je vous l’indique.
Ce rocher géant, c’est la Grande Pierre, d’où Étoile Solitaire prononce ses discours. Oui, je sais qu’il y a plein d’autres grandes pierres, ici, mais celle-ci est la plus haute. Arrêtez de poser des questions de cervelles de souris ! Arrêtez de poser des questions tout court !
Ce buisson d’ajoncs contre le gros rocher, c’est la pouponnière. Avancez ! Vous allez faire peur aux chatons. Vous voyez cet autre rocher ? Et la grande fissure dessous ? Ça sent la bile de souris, non ? Notre guérisseur, Écorce de Chêne, est en train de soigner nos camarades qui ont des tiques. Ils ont dû les attraper durant le Grand Périple1 – à force de traîner sous les arbres et dans des marais… berk ! Je disais donc, Écorce de Chêne y range ses réserves de remèdes. Les malades peuvent y dormir, aussi. Enfin, si vous voulez mon avis, le grand air, c’est le meilleur des remèdes ! Mais bon, qu’est-ce que j’en sais ?
Vous voyez le tunnel sous les ajoncs, dans le coin ? Il mène droit à une ancienne tanière de blaireau. On ne m’y fera jamais dormir. Ça pue encore, là-dedans. Moi, je dors à la belle étoile. Sous le ciel, près de mes ancêtres. N’allez pas y fourrer le museau ! Plume de Genêts risquerait de vous griffer. C’est l’antre des anciens, maintenant.
Voilà notre camp. Vous pourrez dire à Étoile Solitaire que j’ai fait ce qu’il m’a demandé. Maintenant, allez-vous-en ! Traversez les collines par là, tout droit, jusqu’à ce que vous voyiez un groupe de grosses bêtes galopantes avec des sabots. On appelle ça des chevaux. Au-delà, c’est le territoire du Clan de la Rivière – peut-être qu’eux aussi accepteront de partager leurs secrets avec vous.
Et n’oubliez pas… je vous surveille !
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Chefs importants
Étoile du Vent
Chatte longue sur pattes au poil brun et aux yeux jaunes.
Fière, rusée, entêtée, plus rapide que tous les autres chats de la forêt.

Fondatrice du Clan du Vent – a coopéré avec Tonnerre, Ombre et Rivière pour développer le code du guerrier.
Nombre de ses descendants sont encore dans le clan, y compris le lieutenant actuel, Patte Cendrée, et le fils de celle-ci, Plume de Jais.
Lieutenant : Poil d’Ajoncs (futur Étoile d’Ajoncs)
Apprenti : Inconnu
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Étoile d’Ajoncs
Chat mince gris tigré.
On se souvient de lui pour son courage et sa dévotion envers Étoile du Vent, sa compagne.
Lieutenant : Inconnu
Apprenti : Inconnu

Étoile Filante
Matou noir et blanc à la queue très longue et aux yeux ambrés.
 

L’un des chefs les plus sages que les clans aient connus, l’un de ceux qui ont vécu le plus longtemps, aussi.
Particulièrement proche du Clan du Tonnerre et surtout de son chef, Étoile de Feu.
A veillé sur son clan lorsque le Clan de l’Ombre les a poussés à l’exil.
Fut l’un des premiers à se résigner à quitter la forêt, comme le voulait la prophétie (voir Prophéties et présages). Frêle, au bout de sa dernière vie, il a réussi à guider son clan jusqu’à son nouveau territoire.
Sur son lit de mort, Étoile Filante a répudié son lieutenant Griffe de Pierre au profit de Moustache – ce qui s’est avéré une sage décision.
Lieutenants : Patte Folle, Griffe de Pierre, Moustache (futur Étoile Solitaire)
Apprentie : Nuage de Jour (future Belle-de-Jour)
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Étoile Solitaire
Petit mâle brun tacheté.
Loyal, dévoué, fort et compatissant.
A maintenu la cohésion de son clan pendant une période de forte tension lorsque Étoile Filante l’a choisi pour lui succéder à la place de Griffe de Pierre.
A survécu à la rébellion organisée contre lui.
Premier chef à recevoir ses neuf vies à la Source de Lune.
Est venu à la rescousse du Clan du Tonnerre, avec une patrouille, lors de l’attaque des blaireaux.
Lieutenant : Patte Cendrée
Apprentis : Nuage Roux (future Aile Rousse), Nuage d’Ajoncs (futur Plume d’Ajoncs)
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Guérisseurs importants
Vol du Papillon
Chatte au poil blanc et doux et aux yeux vert sombre.
Première guérisseuse du Clan du Vent.
Loyale et fidèle à son clan, son agitation, sa curiosité et sa tendance à rêvasser étaient vues comme indignes d’une guerrière.
Ces qualités lui ont donné un autre destin en la guidant jusqu’à la Pierre de Lune.

Œil de Grive
Chatte au poil gris comme la pierre, mouchetée de brun sombre.
Guerrière pendant plusieurs lunes avant de devenir guérisseuse.
Interprétait les signes avec beaucoup de confiance.
Experte pour trouver des remèdes.
Colérique et prompte à se battre.
A pris soin de son clan pendant une épidémie due à une maladie transmise par des lapins.

Écorce de Chêne
Chat brun à la queue très courte.
Fiable, pragmatique et efficace.
A bien servi son clan et longtemps.
A reçu la prophétie annonçant une mort imminente dans les Gorges après le retour du Clan du Vent dans la forêt (voir Prophétie et présages).





1. Exode historique des quatre clans, poussés à quitter leurs territoires dans la forêt, détruite par les Bipèdes.


LE CLAN DE LA RIVIÈRE INTELLIGENT ET FORT
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Étoile du Léopard à propos du Clan de la Rivière
Il existe un clan à nul autre pareil – un clan doté de toute la force, toute la brillance, toute la beauté de l’eau. Bienvenue dans le Clan de la Rivière. Moi, Étoile du Léopard, j’en suis la meneuse. Vous entendez la rivière ? Dans son cours si rapide, vous voyez ce qui fait de nous le plus grand clan de la forêt. Rien ne peut résister à la force de l’eau, tout comme rien ne peut résister aux guerriers du Clan de la Rivière lorsque nous nous dressons ensemble. Mais quand les ennuis arrivent, nous savons nous faufiler entre les dangers, nous adapter aux mutations du monde, tout comme la rivière contourne les rochers et se jette du haut des falaises. Nous sommes la grâce. Le pouvoir. Nous sommes le Clan de la Rivière.

Caractère du clan : Ses guerriers sont fiers, propres, bien nourris. Ils ont le poil long et brillant. Ils aiment les belles choses et ramassent souvent des galets, des coquillages et des plumes pour agrémenter leurs tanières. Ils ne craignent pas l’eau.
Proies : Surtout du poisson, mais aussi des campagnols, des musaraignes et des souris.
Atouts des chasseurs : Ce sont de bons nageurs, qui avancent sans un bruit, leur odeur masquée par l’eau. Ils pêchent depuis la rive d’un seul coup de patte – un geste que la plupart des guerriers des autres clans peinent à maîtriser.



Territoire du Clan de la Rivière dans la forêt
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	Le camp de la Rivière : Cette île bien drainée est entourée par des roseaux qui frémissent doucement et non par des ronces, mais, grâce à la haine que les autres clans vouent à l’eau, ce camp n’a jamais été attaqué.

	Les Gorges : Voir Territoire du Clan du Vent dans la forêt.

	La rivière : Source de poissons et de protection pour le clan, elle est pourtant aussi changeante que la lune. Parfois douce et tranquille, murmurante, elle peut se gonfler et écumer comme un monstre de Bipèdes.

	Le pont de Bipèdes : Un moyen sûr de traverser la rivière et de gagner les Quatre Chênes, même lorsque le niveau de l’eau est élevé.





Le camp du Clan de la Rivière dans la forêt
Bonjour ! Je m’appelle Jolie Plume. Il va falloir vous mouiller les pattes si vous voulez visiter notre camp. Il se trouve sur une île ! N’ayez pas peur de la traversée : écoutez donc le murmure de l’eau – c’est très apaisant.
Oui, nous allons passer sous ces longues branches qui retombent dans l’eau. Ce sont des saules pleureurs. Vous devriez les voir en pleine mauvaise saison, après une gelée ! Ils scintillent comme des gouttes de pluie glacées.
Maintenant, secouez vos pattes, baissez la tête et suivez-moi à travers les roseaux. Tout le camp en est entouré ; ils frémissent dans le vent. J’adore ce doux bruit, qui s’ajoute aux clapotis de l’eau. Regardez ! Voilà le camp.
Ici, dans cette clairière, nous nous allongeons au soleil pour la cérémonie du Partage1. Le matin, je m’installe là et je fais sécher ma fourrure après une première patrouille. C’est mon coin préféré de tout le camp.
Là, c’est la tanière des guerriers, dans sa nasse de roseaux. Elle est tout près de la pouponnière, pour la protection des chatons. Jetez un coup d’œil à l’intérieur – vous ne craignez rien, les guerriers sont partis en patrouille.
Levez la tête : c’est joli, toutes ces plumes que nous avons tissées dans les branches, pas vrai ? Et sur les côtés, il y a des pierres scintillantes et des coquillages ramassés dans la rivière. Comme ça, la tanière brille, non ? J’adore venir m’allonger là pour regarder les lumières et les couleurs. C’est tout aussi joli dans la pouponnière.
Vous voyez comme la rivière s’approche de la pouponnière ? L’eau y est très peu profonde et sûre mais, jadis, avant ma naissance, le niveau de la rivière a monté subitement et a emporté la pouponnière avec deux chatons – ceux de mon mentor. Maintenant, les parois sont plus solides. Nous aimons voir les chatons grandir près de l’eau. Ils héritent de notre amour pour elle et apprennent très vite à nager. Oh, regardez, ils s’entraînent !
Vous vous en tirez très bien, les chatons ! Bientôt, vous nagerez plus vite que moi.
De l’autre côté de la clairière se trouvent les autres tanières, dont celle de Patte de Pierre – c’est notre guérisseur. Glissez le museau à l’intérieur. Vous verrez qu’il a creusé des petites cavités dans le sol pour ses remèdes. Comme ça, les chatons ne peuvent pas les éparpiller quand ils courent après les grenouilles partout dans sa tanière.
De l’autre côté de l’île, deux rochers émergent de l’eau lorsque le niveau n’est pas trop élevé. Ils se réchauffent au soleil. Mes journées préférées sont celles où je commence par aller chasser avec mon frère, Pelage d’Orage, et où je finis au soleil sur l’une de ces pierres. Par contre, il faut être rapide. Il n’y a de la place que pour deux ou trois chats et si les vétérans ou les anciens veulent y monter, c’est fichu. Tout notre clan pourrait tenir sur les Rochers du Soleil, où nous allions nous étendre, avant. Il restait même de la place pour aller chasser et s’entraîner. Mais je ne vais pas aborder ce sujet maintenant !
Oh, oh… on dirait qu’il va pleuvoir. Je vais aller me rouler en boule dans la tanière des guerriers et écouter le bruit des gouttes sur la voûte.
Vous aussi, vous devriez vous en aller. Merci de votre visite !


1. Rituel sacré pendant lequel les chats se font mutuellement leur toilette.


INONDATION !
C’était la mauvaise saison la plus froide qu’on ait jamais connue. La rivière avait gelé, piégeant les roseaux et empêchant les guerriers de pêcher. Quant au gibier de terre, il se faisait rare.
Avec la saison des feuilles vertes vint le goutte-à-goutte du dégel. Les chats grognaient contre le sol boueux et les flaques qui jonchaient le camp. Mais le pire restait à venir.
Une jeune guerrière, Rivière d’Argent, était de garde, cette nuit-là. Elle écoutait le grondement de la rivière, plus sonore ces deux derniers jours. Le soleil allait bientôt se lever et elle pourrait enfin aller se coucher. Elle se mit sur ses pattes, s’étira et s’en fut patrouiller le long de la frontière.
Splash ! Rivière d’Argent recula d’un pas. Dans les ténèbres, elle se dit qu’elle s’était éloignée de l’île par erreur. Non… le niveau de la rivière avait dû monter. Elle s’approcha de la tanière de son père.
« Étoile Balafrée, murmura-t-elle. J’ai quelque chose à te montrer. »
Le chef du Clan de la Rivière suivit sa fille jusqu’à l’entrée du camp. Le ruisseau qui les séparait de la terre ferme s’était mué en un large ruban d’eau noire et écumante.
« Le débit est déjà important, miaula la guerrière. Est-ce qu’il faut évacuer l’île ?
— La décrue peut commencer à tout instant », répondit le meneur d’un ton bourru.
Au fil du jour, le niveau continua de monter, tourbillonnant autour des roseaux qui entouraient le camp. Patte de Pierre déplaça ses remèdes sur un rocher plus élevé pendant que les autres regardaient nerveusement la surface de l’eau.
Taches de Léopard invita Pelage de Silex et Griffe Noire à rejoindre sa patrouille.
« Nous allons voir jusqu’où s’étend la crue », annonça-t-elle, puis ils sortirent tous trois du camp.
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Une plainte retentit soudain à l’autre bout de l’île.
Nuage d’Argent et Nuage d’Ombre grattaient la terre pour essayer d’endiguer un filet d’eau qui sortait des roseaux. Ventre Affamé et Patte de Brume accoururent vers eux pour les aider.
« Il est trop important ! » hurla Nuage d’Ombre lorsque le filet devint torrent.
Patte de Brume rebroussa chemin à toute allure vers la pouponnière.
« Rivière d’Argent ! feula-t-elle. Aide-moi ! »
Elles se faufilèrent à l’intérieur et virent que l’eau suintait aussi de ce côté-là dans les roseaux et, dans un coin, deux chatons poussaient des miaulements plaintifs en s’accrochant l’un à l’autre.
« Mes chatons ! gémit Patte de Brume en cherchant du regard les deux autres petits qui auraient dû être là.
— Ils ont été emportés ! miaula fort Rivière d’Argent pour couvrir le grondement de l’eau. Mais ces deux-là ont encore besoin de toi ! »
Elle prit le premier entre ses mâchoires et sortit à reculons de la pouponnière.
Patte de Brume poussa le deuxième du bout du museau. Il ouvrit la gueule et poussa un petit cri. Elle lui donna quelques coups de langue, le saisit par la peau du cou et suivit sa camarade jusqu’au gué.
La rivière nous donne la vie, songea-t-elle en regardant derrière elle le camp inondé. Mais, à présent, elle nous détruit. Elle plongea une patte dans le courant glacé. Oh, Clan des Étoiles, comment as-tu pu laisser une telle chose arriver ?
Patte de Pierre et Ventre Affamé se tenaient à l’arrière d’une longue file de chats qui attendaient de pouvoir traverser, prêts à les rattraper si l’un d’eux trébuchait ou tombait à l’eau. Personne n’osait nager. Dès qu’ils lèveraient les pattes au-dessus des galets du lit de la rivière, le courant les emporterait. L’onde noire tourbillonnait plus haut que leur ventre.
Étoile Balafrée fut le dernier à traverser. Contre un tel courant, nous ne sommes pas plus forts que les autres clans, songea-t-il. Tout ce qui faisait de nous des guerriers du Clan de la Rivière nous a été pris par cette crue.
Patte de Brume et Rivière d’Argent atteignirent la rive, les chatons pendouillant dans leur gueule. Les apprentis aidèrent les anciens à grimper sur la berge.
« Et maintenant, où allons-nous ? » miaula Nuage d’Argent.
Étoile Balafrée s’ébroua avant de répondre :
« La rivière est notre foyer. Le Clan des Étoiles veillera sur nous. » Du bout du museau, il désigna une colline. « Pour l’instant, nous nous reposerons dans ces buissons, là-haut, jusqu’au retour de la patrouille de Taches de Léopard. »
Alors qu’ils venaient de s’installer à l’abri des taillis, un miaulement résonna tout près. Rivière d’Argent leva la truffe. Le Clan du Tonnerre ! Plume Grise !
La guerrière épuisée se releva tant bien que mal et s’engouffra dans les buissons. De l’autre côté, elle découvrit la silhouette de celui qu’elle aimait le plus au monde. Plume Grise était accompagné d’Étoile de Feu, Pelage de Silex et Griffe Noire. Le regard de Plume Grise s’éclaira lorsqu’il l’aperçut et le bout de sa queue remua. Puis la guerrière remarqua les petites choses trempées qui gisaient devant Pelage de Silex et Griffe Noire.
Rivière d’Argent alla aussitôt chercher Patte de Brume.
« C’est Étoile de Feu et Plume Grise ! haleta-t-elle. Ils ont ramené tes petits ! »
Rivière d’Argent dut se reprendre avant de retourner voir Plume Grise. Elle était si fière de lui, elle l’aimait si fort qu’elle était certaine que tout le monde le sentirait. Elle devait pourtant se comporter comme s’il lui était indifférent.
Étoile Balafrée écouta le récit du sauvetage des chatons.
Est-ce ainsi que le Clan des Étoiles choisit de nous aider ? se lamenta intérieurement le meneur. Par le biais de guerriers ennemis ? Il avait la gorge serrée tant il était blessé dans sa fierté que le Clan du Tonnerre puisse voir le désespoir de son clan. Mais il savait qu’il ne pouvait refuser leur aide. C’était un signe des guerriers de jadis. Il ferait tout ce qu’il pourrait pour sauver son clan, et la rivière les accueillerait bientôt de nouveau.
Territoire du Clan de la Rivière au bord du lac
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	Le camp de la Rivière : Niché en toute sécurité dans un triangle de terre entre deux ruisseaux, ce camp est bien abrité des intempéries et des attaques ennemies, avec un accès facile et constant à une source de gibier.

	Le territoire des Bipèdes à la saison des feuilles vertes : Une vraie ruche de Bipèdes à la belle saison ! Des petits de Bipèdes sautent dans le lac en criant et en projetant de l’eau partout. Certains savent nager aussi bien que des guerriers du Clan de la Rivière, mais en plus bruyant.

	Le demi-pont : Un pont vraiment étrange qui s’arrête au milieu de l’eau. Il ne semble aller nulle part ! Les Bipèdes y attachent leurs « bateaux ».




Le camp du Clan de la Rivière au bord du lac
Je sais que je ne suis pas objective, mais je trouve que le Clan de la Rivière a découvert le meilleur coin du pourtour du lac. Vous avez vu notre camp ? Au fait, je m’appelle Patte de Brume, je suis le lieutenant du Clan de la Rivière.
Avant que nous entrions, regardez autour de vous. Les arbres sont flamboyants et la rivière regorge de poissons. Derrière, il y a le lac. Même s’il est plus dur d’y pêcher que dans notre ancienne rivière, nous apprenons peu à peu. Le plus gros problème, ce sont les Bipèdes. Ils adorent venir ici quand il fait beau !
Vous voyez où le ruisseau rejoint la rivière ? Sur le triangle de terre entre les deux cours d’eau se trouve notre camp. Pouvez-vous traverser la rivière à la nage, comme un guerrier de mon clan ? Ou préférez-vous passer par là, où l’eau est peu profonde ? Vous pouvez aussi sauter sur ces tas de galets. Faites attention ! Certains sont glissants.
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Bravo. Vous avez réussi. Maintenant, regardez-moi cette végétation ! On entend à peine le bruit des Bipèdes près du lac. Vous voyez ces ronces ? C’est la pouponnière. Souvent, le soleil en éclaire le seuil. Et là, dans les buissons, se trouvent les antres des anciens et d’Étoile du Léopard.
Vous sentez ça ? Cette odeur à la fois douce et piquante ? C’est signe qu’on approche de la tanière de notre guérisseuse. Contournez ce roncier – attention aux épines. Vous voyez comme il surplombe la rivière ? La terre en contrebas s’est fait emporter par le courant, créant un bassin entre les racines et un trou dans la rive où Papillon conserve ses remèdes. Elle dort sur ce nid de mousse. Oh, bonjour, Nuage de Saule ! Tu ranges les baies, à ce que je vois. Est-ce que Papillon est auprès de Fleur de l’Aube ? Elle se plaignait d’un mal de ventre, ce matin. Nous allons juste jeter un coup d’œil à l’intérieur, ensuite nous vous laisserons tranquilles.
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Un jour, cet endroit sera aussi beau que notre ancien camp. Nous n’avons pas trouvé autant de coquillages dans l’eau, mais les Bipèdes abandonnent des tas de choses brillantes et nos chatons adorent jouer avec. Nous vérifions précautionneusement tout ce que nous trouvons avant de le rapporter au camp, bien sûr. Il y a tant de trucs de Bipèdes qui sont nocifs pour nous !
Voilà, vous avez vu notre camp. Regardez bien où vous mettez les pattes en traversant la rivière et méfiez-vous des Bipèdes !



ÉTOILE DU LÉOPARD PREND LA PAROLE
Une alliance fatale
Comment osez-vous me juger ? Avez-vous déjà dirigé un clan ? Avez-vous déjà tenu le destin de tant de chats entre vos pattes ? Avez-vous dû affronter le feu, les inondations, le poison, la famine, les prédateurs, les Bipèdes, et tout cela en quelques saisons ? Les chatons et les anciens mouraient sous mes yeux. Aurais-je dû les regarder dépérir sans rien faire ?
Je suis une grande meneuse. Je prends des décisions difficiles et je m’y tiens. Je corrige tout mauvais comportement par une punition stricte mais juste. Mes guerriers me respectent et me suivraient jusqu’au bout de la rivière si je le leur demandais.
Et je sais reconnaître la puissance quand je la vois. Dites-moi une chose : pourquoi est-ce qu’Étoile Balafrée aurait le droit d’accepter l’aide de ces sans-cœurs du Clan du Tonnerre et que, moi, je n’aurais pas le droit de m’allier à Étoile du Tigre ? Il a des projets pour la forêt – une vision qui inclut tous les clans ! Si vous pouviez le rencontrer, vous comprendriez. Il sait à quel point nous avons souffert, et comment faire pour nous sauver. Le Clan du Vent et le Clan du Tonnerre nous rejoindront bientôt, j’en suis certaine.
Au sein d’un seul et même clan, nous régnerions sur la forêt. Personne n’aurait faim. Il y aurait toujours du gibier, quelque part (dans la rivière, les bois ou sur la lande) et tout le monde en bénéficierait.
Pourquoi perdre notre énergie à nous battre les uns contre les autres lorsque nos ennemis communs sont les chiens, les blaireaux et les Bipèdes ? Avec les forces combinées de tous nos guerriers, nous pourrions peut-être même affronter les monstres des Bipèdes ! Pensez à tout ce que nous pourrions accomplir ! Nous serions tout-puissants !
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Étoile du Tigre croit si fort dans le Clan du Tigre ! Je vois l’avenir se dérouler devant nous lorsqu’il en parle. Si je le rejoins maintenant, lui et moi nous régnerons ensemble. Étoile Solitaire et Étoile de Feu devront nous suivre. Je sais que c’est Étoile du Tigre qui commande, pour le moment, mais c’était son idée. Une fois que tout sera en place, il m’écoutera.
Et si le Clan du Tigre est inéluctable, comme je le crois, je préfère être le deuxième chat le plus puissant de la forêt plutôt qu’une proscrite errant seule dans les bois. Étoile du Tigre est passé par là. Il sait ce que cela signifie que d’être faible et seul. Il me l’a raconté et je ne veux jamais connaître cela.
Ma seule inquiétude, c’est la façon dont il parle des clan-mêlés. Je ne savais pas que Pelage de Silex descendait pour moitié du Clan du Tonnerre lorsque je l’ai choisi comme lieutenant. Lui-même l’ignorait, d’ailleurs. À présent, il est au courant, tout comme sa sœur, Patte de Brume. Or, les clan-mêlés ne sont pas dignes de confiance, selon Étoile du Tigre.
Il n’a pas tort – vous vous rappelez ce qui est arrivé à Plume Grise ? Je l’avais toujours soupçonné de nous épier, attendant la première occasion d’aller raconter tous nos secrets au Clan du Tonnerre. Il a fini par nous trahir. Une loyauté divisée, voilà bien la dernière chose dont le Clan du Tigre a besoin si nous voulons survivre aux troubles qui nous attendent.
Je ne sais pas ce qu’Étoile du Tigre prévoit de faire de nos clans-mêlés, mais je sais qu’il faut agir d’une façon ou d’une autre. Pour l’instant, je lui ai permis de laisser quelques guerriers du Clan de l’Ombre dans notre clan pour nous protéger. Ils ne sont pas comme nous. Ils érigent peu à peu une colline d’ossements de gibier, près de la rive. Elle me donne des cauchemars…
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Chefs importants
Étoile de la Rivière
Matou au poil long et argenté et aux yeux verts.
Généreux et très chaleureux avec ses camarades – indifférent aux troubles des autres clans. (Éviterait d’aller aux Assemblées s’il le pouvait !)
Fondateur du Clan de la Rivière – a collaboré avec Tonnerre, Ombre et Vent pour développer le code du guerrier.

On lui devrait l’idée de l’entraînement des apprentis par des mentors.
Lieutenant : Inconnu
Apprenti : Inconnu
[image: image]

Étoile Balafrée
Grand chat beige tigré à la mâchoire tordue.

Déterminé, fort et prêt à enfreindre les règles pour la sûreté de son clan.
A guidé son clan à travers une terrible mauvaise saison et une inondation.
A accepté l’aide du Clan du Tonnerre pour sauver son clan de la famine.
A offert au Clan du Tonnerre un abri sur son territoire lorsque l’incendie les a chassés de leur camp.
Lieutenant : Taches de Léopard (future Étoile du Léopard)
Apprentis : Nuage de Crique (future Crique Brune), Nuage de Silex (futur Pelage de Silex)
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Étoile du Léopard
Chatte au poil doré tacheté de noir.
Fière, hostile et farouche. Déterminée, certaine de savoir ce qui est le mieux pour son clan. A commis une lourde erreur en laissant Étoile du Tigre contrôler le Clan de la Rivière.
En tant que lieutenant, elle avait aidé le Clan du Tonnerre lorsque ce dernier avait évacué son camp.
A aussi guidé son clan jusqu’à leur nouveau territoire, près du lac, où elle a rapidement établi un camp sûr.
Lieutenants : Pelage de Silex, Patte de Brume, Plume de Faucon (brièvement)
Apprentis : Nuage Blanc (futur Griffe Blanche), Nuage de Faucon (futur Plume de Faucon)
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Guérisseurs importants
Pelage Tacheté
Chatte écaille gracieuse.
Courageuse, intrépide, vive.
Pour elle, être guérisseuse, c’était comme être une guerrière. Elle se battait contre des ennemis invisibles, à savoir les maladies et les blessures de ses camarades.
A sauvé toute une portée de chatons alors que la pouponnière avait été entièrement emportée par une inondation. (Voir Au-delà des territoires, Comment la Pierre de Lune fut découverte.)

Baie de Ronce
Jolie chatte blanche tachetée de noir, aux yeux bleus, et à la truffe d’un rose vif.
Charmante, réactive et douée pour obtenir ce qu’elle voulait – Étoile Balafrée aurait fait tout ce qu’elle lui aurait demandé.
Prudente dans ses interprétations des signes du Clan des Étoiles.
A imaginé une façon intelligente de cacher les remèdes dans des proies pour que les chatons malades les avalent.

Patte de Pierre
Chat brun clair à poil long.
Patient, intelligent et droit.
S’est fié à l’aile de papillon trouvée devant sa tanière pour choisir sa nouvelle apprentie, même si Nuage de Papillon n’était pas née dans le clan.

Papillon
Jolie chatte au pelage doré et aux grands yeux ambrés. Des rayures noires zèbrent son long pelage.
En tant que fille d’une chatte errante, Sacha, et de l’ancien meneur du Clan de l’Ombre, Étoile du Tigre, Papillon a du mal à se faire accepter par son clan.
Elle ne croit pas à l’existence du Clan des Étoiles.
Avec l’aide de Feuille de Lune, elle a soigné son clan lorsque des chatons ont rapporté au camp des traces de poison de Bipèdes.






LE CLAN DE L’OMBRE, RUSÉ ET FIER
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Étoile Noire à propos du Clan de l’Ombre
Salutations. Je m’appelle Étoile Noire. Vous devez être sacrément courageux pour approcher de mon territoire. Peu sont les bienvenus, par ici, dans notre monde de secrets et de ténèbres. Nous sommes le clan de la ruse et de l’intelligence, un clan taillé pour les ombres et le vent froid du nord. Aucun autre clan ne peut emprunter les chemins de la nuit comme nous. Les autres sont peut-être plus rapides ou plus forts, mais nous sommes les plus dangereux des guerriers : féroces, fiers et indépendants. Nous sommes prêts à tout pour protéger notre grand clan. Pas d’alliance, pas de pitié chez nous ! Le Clan de l’Ombre sera toujours le cœur noir de la forêt.

Caractère du clan : Ses guerriers sont belliqueux, agressifs, ambitieux et avides de territoires. On dit que le vent froid qui souffle sur le domaine du Clan de l’Ombre leur gèle le cœur et les rend méfiants et indignes de confiance.
Proies : Grenouilles, lézards et serpents qui vivent sur leur territoire marécageux. Source secrète de nourriture, la décharge des Bipèdes, sur la frontière, même s’ils doivent prendre garde à ne pas manger de rats malades ou de chair à corbeau.
Atouts des chasseurs : Les membres du Clan de l’Ombre chassent de nuit mieux que les autres et sont doués pour se tapir dans les taillis.



Territoire du Clan de l’Ombre dans la forêt
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	Le camp de l’Ombre : Combe sombre, bien cachée, le camp est dissimulé dans les ombres et entouré de ronces aussi piquantes et féroces que le cœur des guerriers qu’elles abritent.

	Le Charnier : Berk ! Vous sentez cette odeur ? C’est un endroit maudit qui grouille de rats et de maladies.

	Le tunnel du Chemin du Tonnerre : La capacité du Clan de l’Ombre à se déplacer librement sur la frontière la plus crainte du Chemin du Tonnerre a renforcé leur réputation de détenir une force mystérieuse, voire d’être invincibles.

	Le Sycomore Brûlé : Un vieil arbre détruit par la foudre bien des lunes plus tôt. Les apprentis sont souvent entraînés à cet endroit pour chasser de nuit et traquer leur gibier sans un bruit dans les sous-bois.
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Le camp du Clan de l’Ombre dans la forêt
Je m’appelle Flèche Grise. En fait, j’étais un solitaire, dans la ville des Bipèdes, et fier de l’être. Je chassais pour me nourrir. Je me débrouillais tout seul. Puis j’ai rencontré un membre du Clan de l’Ombre. Il m’a parlé de la forêt. Il voulait que je renonce à ma liberté pour rejoindre ses camarades ! J’ai failli lui arracher la fourrure. Je n’avais besoin ni d’un clan ni d’un chef.
Mais il a continué à me parler et certaines choses m’ont paru sensées. Comme : comment ferai-je lorsque je serai vieux et ne pourrai plus me nourrir seul ? Je n’y avais jamais pensé avant.
J’ai accepté de visiter son camp. Suivez-moi et vous verrez ce que j’ai vu ce jour-là, lors de ma première visite dans les bois. Je ne suis jamais reparti.
J’aime la forêt de ce côté du Chemin du Tonnerre. Le tapis d’aiguilles de pin sous mes pattes. L’odeur fraîche et piquante des arbres. Le sol marécageux regorge d’odeurs incroyables. Vous sentez la présence des proies, qui frétillent sous les feuilles ?
Il faut traverser les ronces, oui. Ce petit chemin – ici, là où sont mes pattes – mène à une combe. Je sais qu’il n’y a pas beaucoup d’herbe, par ici. Le sol est boueux et frais. C’est bon pour que le gibier ne se gâte pas trop vite. Notre chef dort par-là, des fois, sous les racines de ce grand chêne. La tanière des guerriers est par ici, sous ce roncier. Je sais qu’il a l’air piquant vu de l’extérieur mais, à l’intérieur, il est garni de mousse et d’aiguilles de pin. Je peux vous dire que c’est bien plus confortable que tous les endroits où j’ai pu dormir dans le territoire des Bipèdes.
Le rocher lisse au bord de la clairière sert de perchoir au chef, quand il veut annoncer quelque chose. Vous voyez cet autre rocher, calé contre lui, qui crée une sorte de caverne au-dessous ? C’est là que vit notre guérisseur. Il y a des trous dans le sol pour conserver les feuilles et les baies, et les malades peuvent se reposer dans les fougères qui poussent de l’autre côté des rochers. Quand je vivais près des Bipèdes, je n’avais personne pour s’occuper de mes blessures.
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La pouponnière est là-bas, dans ce creux abrité par une aubépine. On sent l’odeur du lait d’ici – une nouvelle portée est née hier. J’évite de passer trop de temps avec les plus petits des chatons – j’ai trop peur de leur marcher dessus ou je ne sais quoi –, mais j’aime les voir grandir et devenir des apprentis forts et des guerriers loyaux.
Qu’est-ce que vous avez, à fixer le tas de gibier comme ça ? Oh, vous avez repéré une grenouille. Je sais qu’elles n’ont pas l’air appétissantes – croyez-moi, j’étais aussi rétif que vous à l’idée d’en manger quand je suis arrivé dans la forêt. Vous devriez y goûter. Il faut d’abord enlever la peau – elle est trop caoutchouteuse. Dessous, la chair ressemble à un mélange entre du lapin et du poisson. Juré ! Bon, d’accord, laissez-la à un autre guerrier, alors. Écoutez, je sais que les autres clans pensent que les membres du Clan de l’Ombre sont bizarres et cruels, mais nous sommes des guerriers loyaux, tout comme eux. Il n’y a aucune raison de nous craindre.

Enfin, la plupart du temps, du moins.
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Territoire du Clan de l’Ombre au bord du lac
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	Le camp de l’Ombre : Bien plus près des Bipèdes que notre foyer de l’ancienne forêt, mais il est tout de même bien caché et devrait être difficile à attaquer par nos ennemis.

	Le nid de Bipèdes : Deux chats domestiques agressifs y vivent. Ne vous approchez pas d’eux tout seuls, sinon vous finirez en chair à corbeau !

	Le sentier de Bipèdes : Évitez cet endroit à la saison des feuilles vertes. Les Bipèdes sillonnent ce chemin pendant toute la saison !

	Le territoire des Bipèdes à la saison des feuilles vertes : Un autre endroit occupé pendant toute la belle saison par les Bipèdes, qui y installent de petites tanières et y allument des feux terrifiants ! Le bon côté des choses, c’est qu’ils laissent derrière eux de la nourriture qui ressemble à ce que nous trouvions jadis au Charnier.




Le camp du Clan de l’Ombre au bord du lac
Je n’aurais jamais cru qu’Étoile de Jais vous laisserait entrer dans notre camp ! Il est assez susceptible. Mais nous apprécions d’avoir à notre tête un chat qui dit exactement ce qu’il pense.
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Je m’appelle Pelage d’Or et c’est moi qui ai découvert cet endroit – tiens, vous le saviez déjà ?
Je vous assure, juste avant de trouver le camp, je commençais à m’inquiéter. Le territoire semblait convenable – avec des pins partout, de l’ombre et des coins reculés. Sauf que les branches des arbres étaient bien plus hautes que ce à quoi nous étions habitués et qu’il n’y avait pas beaucoup de taillis.
La nuit commençait à tomber lorsque nous avons grimpé cette pente, là. Vous avez vu la petite mare, en bas ? Elle est toute proche du camp, si bien qu’on peut facilement aller chercher de l’eau pour les anciens et les chatons sans être obligés de descendre jusqu’au lac. Suivez-moi, grimpez jusqu’à ces rochers. Du sommet, on a la meilleure vue sur tout le camp.
C’est génial, non ? On devine à peine qu’il y a plein de chats, en bas, cachés parmi les ronciers. Et regardez toutes ces branches basses autour de nous. Aucune chance qu’on se fasse aplatir par une horde de blaireaux comme le Clan du Tonnerre !
N’allez pas croire que nous sommes des lâches ! Chaque guerrier du Clan de l’Ombre, jusqu’au plus minuscule des chatons, se battra jusqu’à la mort pour défendre notre territoire et notre fierté. Nous sommes les plus féroces combattants de la forêt, quoi qu’en disent les autres.
Je ne suis pas née dans le Clan de l’Ombre, mais je suis très contente d’y vivre. Je suis farouche et j’aime chasser dans l’obscurité. Vous ne me verrez jamais me prélasser au soleil comme ces fainéants du Clan de la Rivière ou foncer dans la forêt en faisant un raffut épouvantable comme ceux du Clan du Tonnerre.
Ce qui ne nous empêche pas de nous amuser, nous aussi. Nuage de Fumée et moi, nous aimons beaucoup grimper aux arbres près du lac pour regarder les Bipèdes sur l’eau. Leurs « bateaux » ressemblent à des ailes de cygne. Les Bipèdes font beaucoup de bruit et d’éclaboussures et, parfois, le « bateau » se renverse et les Bipèdes tombent à l’eau ! Ils se relèvent et regonflent les « ailes » pour repartir. Je n’ai jamais vu quelque chose de plus drôle ! Moi, je ne poserai jamais la patte sur un « bateau » – ce serait plutôt un truc pour le Clan de la Rivière !
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Bref, glissez-vous sous ces ronces et vous pourrez voir le camp. Comme dans l’ancienne forêt, les tanières sont organisées de façon chronologique : d’abord la pouponnière, puis la tanière des apprentis, le repaire des guerriers, l’antre du chef et les anciens au bout du cercle. De cette façon, les anciens et les chatons sont les plus proches des branches basses et les guerriers se retrouvent face à l’entrée, en cas de problème.
La tanière de notre guérisseur se situe dans le coin, là-bas, derrière l’antre du chef. Petit Orage a découvert un endroit où les branches sont moins enchevêtrées. 
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Il a besoin de voir le ciel pour pouvoir déchiffrer les signes envoyés par nos ancêtres.
Étoile de Jais se perche sur la branche au-dessus de sa tanière pour annoncer des choses au clan. Tu le verrais quand il grimpe comme une furie à cet arbre, dès qu’il est en colère !
Voilà, vous avez fait le tour de notre camp. Il vaut mieux ne pas glisser votre museau à l’intérieur des tanières, les guerriers du Clan de l’Ombre ne sont pas très amicaux avec les étrangers. Même si Étoile de Jais vous a autorisés à entrer, vous feriez mieux de ne pas vous attarder dans le camp. Et sur notre territoire non plus. Partez dans cette direction, traversez le ruisseau et vous vous retrouverez sur le territoire du Clan du Tonnerre. Vous y serez en sécurité. Ils acceptent tous les chats errants des environs, ces oies au cœur tendre !
À bientôt !
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Chefs importants
Étoile de l’Ombre

Chatte noire aux yeux verts et à la fourrure épaisse.
Fine stratège, farouchement indépendante (se méfie même de ses camarades), audacieuse au combat.
Fondatrice du Clan de l’Ombre – a coopéré avec Tonnerre, Vent et Rivière pour développer le code du guerrier (elle a passé le reste de sa vie à s’en plaindre).
Première des quatre fondateurs à mourir – a perdu sa neuvième vie dans une bataille qu’elle a lancée contre d’autres clans.
Lieutenant : Inconnu
Apprenti : Inconnu
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Étoile Grise
Chat brun au pelage tigré, large d’épaules. Fourrure abîmée et clairsemée depuis un combat lorsqu’il était chaton.
Fier et rusé – mais n’a pas réussi à voir la nature sanguinaire de son fils, Plume Brisée, avant qu’il soit trop tard.
A battu des rats au cours d’une violente confrontation près du Charnier qui a dissuadé ces sales rongeurs d’embêter le Clan de l’Ombre pendant bien des lunes.
Lieutenants : Cœur de Renard, Pelage de Pollen, Plume Brisée (futur Étoile Brisée)
Apprentis : Nuage de Balafre (futur Museau Balafré), Nuage Brisé (futur Plume Brisée)

Étoile Brisée
Chat moucheté brun foncé au poil long, aux oreilles déchirées et au large museau aplati. Queue tordue en son milieu comme une branche brisée.
Froid, ambitieux, impitoyable, assassin et cruel.
A tué son propre père, Étoile Grise.
A affaibli son clan en concentrant tous ses efforts sur la guerre, jusqu’à mettre des chatons trop tôt en apprentissage, et a forcé son clan à manger de la chair à corbeau au lieu de gibier frais.
Aveuglé, puis tué par sa propre mère, Croc Jaune.
Lieutenant : Patte Noire (futur Étoile de Jais)
Apprentis : Nuage de Mousse, Nuage de Campagnol (tous deux morts mystérieusement avant de devenir guerriers)

Étoile Noire
Matou noir déjà âgé.
Courageux mais frêle.
Est devenu meneur lorsque Étoile Brisée a été banni.
A lutté pour reconstruire son clan car le Clan des Étoiles ne lui a pas accordé les neuf vies d’un chef.
Est décédé d’une maladie venue du Charnier peu après la mort de son lieutenant, ce qui a fait de son clan la cible des ambitions d’Étoile du Tigre.
Lieutenant : Œil de Faucon
Apprentie : Nuage du Matin (future Orage du Matin)

Étoile du Tigre
Grand mâle brun tacheté aux griffes très longues et aux yeux ambrés.
Ambitieux, habile et charismatique, combattant hors pair.
Banni par Étoile Bleue après qu’il eut tenté de la tuer.
Après une période d’exil, est devenu le meneur du Clan de l’Ombre, qu’il a reconstruit avec une efficacité exceptionnelle.
A rallié le Clan de l’Ombre au Clan de la Rivière pour former le Clan du Tigre.
A fait venir le Clan du Sang dans la forêt au prix de bien des vies de chats.
Tué par Fléau, le chef du Clan du Sang.
Lieutenant : Patte Noire (futur Étoile de Jais)
Apprenti : Nuage de Jais (du temps du Clan du Tonnerre)

Étoile de Jais
Grand mâle blanc aux larges pattes noires comme le jais.
Arrogant et susceptible. Griffe de Tigre l’a tiré de son exil pour le ramener au Clan de l’Ombre : Étoile de Jais éprouve toujours pour lui un peu de reconnaissance et de loyauté.
A guidé son clan vers un nouveau territoire près du lac, loin de la dévastation de la forêt par les Bipèdes.
Lieutenant : Feuille Rousse
Apprentie : Nuage de Pavot (future Fleur de Pavot)




[image: image]
Guérisseurs importants
Cœur de Galet

Matou au poil gris sombre.
Généreux, prévenant, dévoué pour aider ses camarades à résoudre tous leurs problèmes. A travaillé d’arrache-patte jusqu’à l’épuisement.
A compris que les rats du Charnier étaient une source d’infection.
(Malheureusement pour lui, il est mort d’une morsure de rat infectée.)
(Voir Au-delà des territoires, Comment la Pierre de Lune fut découverte.)
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Croc Jaune
(Voir Guérisseurs du Clan du Tonnerre, Croc Jaune.)

Rhume des Foins
Chat gris et blanc de petite taille, à la truffe qui coule sans cesse.
Nerveux et taiseux. A vécu suffisamment longtemps pour se retirer avec les anciens.
Apprenti : Petit Orage

Petit Orage
Chat brun tigré très menu, aux yeux bleus.
Compatissant et dévoué à sa vocation.
Ami proche de Museau Cendré, la guérisseuse du Clan du Tonnerre, depuis qu’elle lui a sauvé la vie.
A été guerrier avant de devenir guérisseur. Pendant une terrible épidémie, était allé demander l’aide du Clan du Tonnerre. Avait rapporté un remède qui avait sauvé le Clan de l’Ombre.






CROC JAUNE PREND LA PAROLE
Un chaton ingrat
Dès que j’ai découvert que j’allais avoir des chatons, j’ai su que c’était une punition envoyée par le Clan des Étoiles. Les guérisseurs ne sont pas censés tomber amoureux. Ma relation avec Patte Grise était une erreur, de tous les points de vue, et je le savais.
Mais jamais je n’aurais cru que le Clan de l’Ombre tout entier serait puni à cause de mes erreurs.
J’ai bien gardé mon secret. Personne ne se doutait que leur guérisseuse attendait des petits, à part Patte Grise, bien sûr, car je l’avais averti. Il était si heureux… Et cela aurait dû m’effrayer plus encore. L’arrogance de croire que nous pouvions faire tout ce que nous voulions, sans conséquence…
La mise bas fut difficile, horrible, même… Encore un signe. Je suis partie du camp en douce, ce matin-là, sachant que mes chatons arrivaient. J’ai retrouvé l’endroit que j’avais choisi depuis longtemps : un arbre mort au-delà de notre frontière, dans la forêt inconnue. Là, les patrouilles frontalières ne pourraient pas me repérer. Dans l’arbre mort, rempli de feuilles humides, ça sentait le champignon vénéneux et le bois pourri. J’espérais que la puanteur dissimulerait mon odeur pendant que je mettais bas, seule, dans les bois. Je ne voulais pas que quiconque du Clan de l’Ombre me trouve, pas même Patte Grise. Je voulais juste en finir au plus vite.
J’ai eu l’impression de rester des jours et des jours dans ma cachette. J’avais mal partout, dans tout mon corps, jusqu’à l’extrémité de mes poils, de mes griffes. En tant que guérisseuse, j’aurais dû me soigner, mais j’étais trop faible pour faire quoi que ce soit, y compris avaler les remèdes que j’avais apportés.
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Au terme d’une longue nuit d’angoisse et de terreur, trois petites boules de poils finirent par rouler près de moi dans les feuilles. Deux d’entre elles remuaient, la troisième était complètement immobile. Je l’ai tapotée du bout de la patte – c’était une femelle, mort-née. Ma fille n’ouvrirait jamais les yeux.
J’ai attiré les deux autres contre moi – un mâle et une autre femelle. Puisant dans mes dernières ressources, j’ai commencé à leur faire leur toilette pour les réchauffer et les réveiller. Le petit mâle a poussé un cri furieux dès que je l’ai touché. L’autre a à peine gémi en remuant les pattes. J’ai tout de suite vu que mon fils serait un combattant, et j’ai été étonnée que son cri ne rameute pas le clan tout entier. Chaque fois qu’il remuait, il donnait des coups de patte à sa sœur, qui réagissait à peine.
Tant que j’en ai eu la force, j’ai léché et léché encore ma fille affaiblie. Malgré mes efforts, sa respiration s’est faite de plus en plus ténue jusqu’à s’arrêter complètement. Sa queue a remué une fois et s’est immobilisée pour toujours. J’ai enfoui ma truffe dans la petite boule de fourrure, terrassée par le chagrin. Encore un signe clair du Clan des Étoiles. Ces chatons n’auraient jamais dû voir le jour.
Je me suis concentrée sur mon seul petit survivant et j’ai vu son expression, sur son minuscule museau aplati. Il venait à peine de naître, il ne voyait encore rien et était tout juste capable de ramper jusqu’à mon ventre pour téter. Et pourtant, son museau était déjà déformé par une émotion puissante… de la rage ? De la haine ? Je n’avais jamais vu une telle expression terrifiante chez un chat, et encore moins un nouveau-né.
La peur m’a saisie, m’a transie jusqu’aux os. Peut-être que lui non plus n’était pas censé survivre. Un chaton né avec tant de haine en lui ne pouvait que mettre en danger son clan, voire la forêt tout entière.
Mais il a rampé vers moi et a enfoui sa truffe minuscule dans ma fourrure. Il était si petit, si vulnérable… J’avais peut-être mal interprété ce que j’avais vu. Ce n’était qu’un chaton, après tout – mon fils, et celui de Patte Grise, le guerrier que j’aimais le plus au monde. Si je ne pouvais pas garder mon petit auprès de moi, je pourrais le regarder grandir de loin, depuis l’autre côté de la clairière. Je pourrais m’assurer qu’il devienne un bon guerrier. Je lui ai léché le front et il a émis un petit ronronnement. Mon cœur s’est gonflé d’amour.
Avant que nous ne rentrions au camp, j’ai enterré ses sœurs très profondément pour que personne ne flaire leur odeur. Puis j’ai de nouveau traversé les sous-bois, le pelage poisseux, imprégné de l’odeur des champignons vénéneux, le chaton dans la gueule. Je me suis arrêtée à une mare près de l’entrée du camp pour faire ma toilette. Quand nous sommes arrivés dans la clairière, personne n’aurait pu deviner les supplices que je venais d’endurer.
Patte Grise nous a aperçus dès que je suis sortie du tunnel de ronces. Il m’a à peine regardée, il n’avait d’yeux que pour le chaton, et son regard trahissait son espoir et son excitation. Il s’est précipité vers nous pour me suivre dans la pouponnière.
Patte de Lézard y était allongée. Elle s’occupait de ses deux chatons, nés quelques jours plus tôt. Son pelage brun clair tigré et son ventre blanc semblaient briller dans l’obscurité de la tanière. Elle a levé la tête et m’a regardée d’un air méfiant et peu amical. Je ne l’appréciais guère et je ne lui avais jamais vraiment fait confiance, mais c’était la seule reine capable d’allaiter mon petit, à ce moment-là. Je n’avais pas le choix.
Lorsque j’ai lâché le chaton devant ses pattes, il a poussé un nouveau cri furibond.
« Qu’est-ce que c’est que ça ? a grondé ma camarade.
— Un chaton, ai-je répondu.
— Sans blague !
— Mon fils, a ajouté fièrement Patte Grise.
— Ah oui ? fit la reine. Un vrai miracle ! Si j’avais su que les matous pouvaient mettre bas, j’aurais dit à Patte Brune de porter ces trois braillards à ma place. »
Patte Grise n’a pas répondu. Il s’est penché pour renifler son fils. Le chaton a tenté de relever la tête, puis il a lancé la patte et a frôlé la truffe de son père. Surpris, celui-ci a eu un mouvement de recul.
« Regardez-moi ça ! s’est-il écrié, ravi. Déjà un petit guerrier ! »
J’aurais voulu me presser contre lui et lui raconter tout ce que j’avais vécu dans la forêt, lui parler des deux petits corps laissés là-bas. Il me coûtait tant de me taire que je tremblais comme une feuille. Sans parler du regard de Patte de Lézard, qui me mettait mal à l’aise.
« Sa mère ne peut pas s’occuper de lui, ai-je expliqué. Elle préfère rester anonyme et espère que tu prendras soin de lui à sa place.
— Et puis quoi encore ? a craché la reine, la queue battante. Pourquoi devrais-je subir une autre boule de poils vagissante ? Moi non plus, je ne voulais pas de ces trois-là, et pourtant je ne les ai pas refourgués à une autre. Ce n’est pas mon rôle de m’occuper de tous les chatons non désirés du clan ! »
Patte Grise a feulé et Patte de Lézard s’est recroquevillée dans son nid.
« Il est désiré, a craché le matou. C’est mon fils et je serai toujours fier de lui. C’est un grand honneur pour toi, espèce d’ingrate. Qui refuserait d’être la mère du fils du lieutenant – peut-être le futur chef du clan, qui sait ? »
Patte de Lézard a craché à son tour, mais sans conviction. Elle avait sans doute compris que les paroles de Patte Grise étaient empreintes de sagesse. En tant que mère adoptive du fils de Patte Grise, Patte de Lézard aurait un rôle important au sein du clan.
« Très bien, a-t-elle lâché de mauvaise grâce. Donne-le-moi. »
En voyant la reine attirer mon fils contre son ventre, mon cœur s’est serré. Quel genre de vie aurait-il, élevé par une reine si ambitieuse ? Est-ce que j’étais en train de commettre la plus grosse erreur de ma vie ?
« Il s’appelle Petite Brisure », ai-je miaulé d’une voix tremblante.
Ma camarade a hoché la tête et a tendu la patte vers la queue tordue du chaton. Tout le monde penserait que son nom venait de là. Moi seule connaissais la vérité. J’avais baptisé mon fils ainsi, car le laisser là me brisait le cœur, et il me semblait avoir perdu une partie essentielle de ma vie.
La plupart de nos camarades ont pensé que sa mère était Cœur de Renard – celle qui est devenue lieutenant quand Patte Grise a pris le nom d’Étoile Grise. Elle avait toujours été discrète et il lui laissait beaucoup de liberté. Elle n’a jamais démenti les rumeurs. C’était à son avantage de laisser les autres croire qu’elle était la mère secrète du fils du chef. Cependant, elle est morte quelques lunes plus tard, dans un combat contre les rats du Charnier. Patte de Lézard avait péri un peu avant, du mal vert. Le lieutenant suivant, Pelage de Pollen, a disparu lui aussi rapidement. À sa mort, Plume Brisée – le nom de guerrier de mon malheureux chaton – avait l’âge de devenir le lieutenant d’Étoile Grise.
Ce dernier avait toujours cru que son fils ferait un chef formidable. Il ne voyait pas tous les défauts de Plume Brisée – sa nature sournoise, impitoyable, violente. Étoile Grise ne m’écoutait plus depuis longtemps. Sa vie ne tournait plus qu’autour de son fils, depuis le jour où il avait posé les yeux sur lui pour la première fois.
Ma punition s’est poursuivie à mesure que Plume Brisée se hissait vers le pouvoir, et j’ai compris que j’avais lâché un monstre sur la forêt. Mais c’était ma faute, et je devais vivre avec. Et puis, quelque part, je me souvenais toujours de lui lorsqu’il était né – la petite boule de poils que j’avais allaitée sous un arbre mort.
Quand j’ai dû le tuer pour protéger mon clan d’adoption, j’ai su que j’étais enfin au bout de mon châtiment. Je l’avais mis au monde, je devais l’y soustraire, aussi douloureux que ce soit.
Par bonheur, j’avais alors trouvé un fils plus méritant que Plume Brisée n’aurait jamais pu l’être. J’espère juste que Cœur de Feu pourra devenir le grand meneur qu’Étoile Brisée n’a jamais été et que, à mon humble niveau, je l’y ai un peu aidé.
Ensuite, le Clan des Étoiles me pardonnera peut-être enfin.


LE CLAN DES ÉTOILES
LES SAGES ANCÊTRES
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Attendez qu’il fasse nuit, que le ciel se parsème d’étoiles. Vous les entendez ? Est-ce qu’elles vous glissent à l’oreille des histoires de sanctuaires cachés et d’aventures ? Suivez le sentier de la lune à travers la forêt. Sentez les fougères crisser sous vos pattes et le vent ébouriffer votre fourrure. Des volutes de brume s’enroulent autour de vous et brouillent les formes familières de la forêt. Enfoncez-vous dans les sous-bois jusqu’à ce que vous ressortiez dans une clairière.
Quatre chênes majestueux vous dominent, massifs et sombres, nimbés d’un rayon lunaire. Au milieu de la clairière, sur le Grand Rocher, je vous attendrai.
Je suis Cœur de Lion. J’étais un guerrier du Clan du Tonnerre. Au cours d’un combat terrible, j’ai perdu la vie en défendant mon clan. À présent, j’ai rejoint les rangs du Clan des Étoiles, qui rassemble les esprits des guerriers de jadis, nos ancêtres.
Oui, vous rêvez. Nous entrons souvent dans les rêves de ceux sur qui nous veillons. N’ayez pas peur. Je sais que cela ressemble à une terre de brume et d’ombres, mais je vous promets qu’il y a suffisamment de lumière ici pour réchauffer le plus sombre des cœurs.
D’ici, nous veillons sur les clans que nous avons laissés derrière nous.
Les moments les plus tristes, ce sont lorsque des chatons nous rejoignent, que ce soit à cause d’une maladie, d’un prédateur ou d’une catastrophe imprévisible. En revanche, nous adorons les voir naître et mon cœur se gonfle de fierté chaque fois qu’un apprenti du Clan du Tonnerre devient guerrier.
Parfois, nous sentons la destinée de ces guerriers. Surtout avec les nouveaux chefs. Lorsque Étoile de Feu est devenu meneur du Clan du Tonnerre, j’ai vu qu’il allait diriger son clan avec courage et sagesse pour triompher de terribles épreuves. Quand Étoile du Tigre a pris le pouvoir au sein du Clan de l’Ombre, nous avons tous su qu’un âge sombre nous attendait.
Malheureusement, nous ne pouvons changer ce qui doit arriver à nos protégés. J’aurais tout donné pour empêcher le feu qui a ravagé le territoire du Clan du Tonnerre ou pour sauver mes camarades de la meute de chiens. Mais les vies des guerriers sont remplies de tragédies et il n’y a rien à faire pour y remédier. Notre seul pouvoir, c’est de prévenir nos descendants, par des signes et des prophéties, en espérant qu’ils nous écoutent.
Les chats qui possèdent un lien particulièrement fort avec le Clan des Étoiles deviennent guérisseurs. Petite Feuille en faisait partie. Tout comme Feuille de Lune, la fille d’Étoile de Feu. Étoile de Feu lui-même a reçu des rêves prémonitoires, et ce alors qu’il était encore un chat domestique. Dans leurs rêves, ces félins viennent à notre rencontre. Ils peuvent déchiffrer les signes que nous peignons dans le ciel, les feuilles ou l’eau. Ils savent interpréter une étoile filante ou la forme étrange d’un nuage. Nous avons besoin d’eux pour nous faire comprendre, afin qu’ils veillent eux aussi sur nos clans.
Il y a également des endroits sacrés, qui figurent à la fois dans le monde des vivants et dans celui des rêves. Là, les meneurs viennent chercher notre conseil et recevoir des visions. Nous leur accordons aussi leurs neuf vies, ainsi que leur nom d’étoile.
La plupart du temps, nous nous adressons à nos anciens camarades. Cela dit, parfois, nous entrons en contact avec des membres des autres clans. Je comprends mieux nos voisins, maintenant. Je leur souhaite à tous de prospérer, même ceux que j’ai combattus. Nous avons besoin des quatre clans pour survivre.
Les guerriers qui ont causé trop de chagrin, une fois morts, errent dans une étrange forêt ténébreuse. Nous sentons la présence de cet endroit lointain. Étoile du Tigre, Étoile Brisée, Museau Balafré et Éclair Noir s’y trouvent, exilés du clan de leurs ancêtres.
Il existe d’autres cieux, où vivent d’autres esprits. La Tribu de l’Eau Vive a ses propres ancêtres et, lorsque nos élus ont traversé les montagnes, nous ne les voyions plus nettement. Ils étaient sur le territoire de la Tribu de la Chasse Éternelle, où nous ne pouvions aller.
Pendant qu’ils se dirigeaient vers le lac, nous avions du mal à communier avec nos protégés. Nous devions nous-mêmes voyager, le long de sentiers célestes inconnus, pour parvenir nous aussi à notre nouveau territoire. Nous n’aurions pas pu le découvrir sans eux, et ils n’auraient pas pu le trouver sans nous.
 
Et vous vous demandez comment nous pouvons nous tenir ici, aux Quatre Chênes, alors que la forêt a été détruite par les Bipèdes ? Ne vous inquiétez pas. Les Quatre Chênes resteront toujours dans nos cœurs. Cet endroit fait aussi partie du Clan des Étoiles, où que nous soyons.
À présent, regagnez votre tanière et vos rêves paisibles. Je vous remercie d’avoir rendu visite au Clan des Étoiles. Rappelez-vous d’ouvrir bien grands les yeux et les oreilles, guettez le moindre détail inhabituel et, vous aussi, vous verrez peut-être les signes que nous laissons dans le monde qui vous entoure.


PELAGE DE NEIGE PREND LA PAROLE
Une mort triste et froide

Je m’appelle Pelage de Neige et je fais maintenant partie des guerriers de jadis. Je n’étais qu’une jeune guerrière lorsque j’ai rejoint le Clan des Étoiles, tuée par un monstre de Bipèdes alors que je chassais des intrus de notre territoire. J’ai été en deuil, avec le reste de mon clan, mais pas pour la perte de ma propre vie. J’aurais tant voulu assister au baptême de guerrier de mon fils…Bien sûr, j’ai vu la cérémonie depuis la Toison Argentée, quelques lunes plus tard. Tornade Blanche est si enthousiaste, si courageux ! J’étais si fière de lui ! Je crois qu’il sentait ma présence, à son côté, durant sa veillée.
Peu après, nous avons appris que ma sœur, Lune Bleue, allait avoir des petits. J’aurais souhaité que nous puissions nous réjouir pour elle, malheureusement, elle avait enfreint le code du guerrier et je savais qu’elle n’en tirerait que de la tristesse. Le père de ses petits n’était pas un guerrier du Clan du Tonnerre mais le lieutenant du Clan de la Rivière, Cœur de Chêne.
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« Un chaton va nous rejoindre, a miaulé Baie de Ronce, l’ancienne guérisseuse du Clan de la Rivière. Moitié Clan du Tonnerre, moitié Clan de la Rivière.
— Un clan-mêlé ! a craché un guerrier du Clan de l’Ombre.
— Un chaton innocent », a rétorqué rageusement Baie de Ronce.
Les membres du Clan des Étoiles s’étaient rassemblés aux Quatre Chênes, qui étaient recouverts de neige tout comme la forêt de nos descendants. C’était une mauvaise saison impitoyable et de nombreux guerriers mouraient de faim. Chaque jour, de nouveaux décédés rejoignaient nos rangs et nous nous lamentions de notre impuissance.
« Ce chaton n’aurait pas dû mourir », cracha Fleur de Lune, notre mère, à Lune Bleue et moi. Elle n’approuvait pas ce que ma sœur avait fait. « C’est la faute de Lune Bleue, car elle s’est amourachée d’un guerrier hors de son clan. Et ensuite, elle a traîné trois chatons sans défense à travers la neige ! Il était évident que l’un d’eux allait mourir. Je suis même ébahie que les deux autres soient arrivés sains et saufs jusqu’au Clan de la Rivière !
— Mais ils y seront davantage en sécurité qu’ils ne l’étaient au sein du Clan du Tonnerre, miaula un esprit du Clan de la Rivière. Même par ce froid, le poisson ne manque pas. Si Cœur de Chêne les accepte, ils auront une meilleure chance de survivre.
— Tu n’en sais rien, contra Fleur de Lune. Si elle était restée avec eux, dans la pouponnière du Clan du Tonnerre, ils seraient peut-être devenus des guerriers tous les trois !
— Et qu’aurions-nous trouvé d’autre, au bout de ce chemin ? miaula Étoile de la Chouette, l’un des plus anciens esprits du Clan du Tonnerre. Étudie soigneusement cet avenir possible, Fleur de Lune.
— Il est trop flou pour être identifié clairement, protesta-t-elle.
— Nous pouvons le deviner sans mal. Si Lune Bleue était restée dans la pouponnière avec ses chatons, Griffes d’Épine serait devenu lieutenant à sa place. C’est un chat violent et ambitieux, tout le monde le sait. Il aurait déclaré la guerre aux autres clans, ce qui est bien la dernière chose dont la forêt a besoin en ce moment. Tu préférerais voir d’autres guerriers nous rejoindre prématurément sous son règne sanguinaire ?
— La vie d’un chaton est donc le prix à payer pour sauver des guerriers que Griffes d’Épine aurait pu mener à la mort ? gronda Fleur de Lune. Je sais que Lune Bleue pensait que Griffes d’Épine deviendrait un chef nocif pour le Clan du Tonnerre. Cependant, comment être certain qu’il ne se serait pas amélioré pendant qu’il était lieutenant ?
— Nous n’en savons rien, répondit Baie de Ronce. Et Lune Bleue non plus. Elle doit faire ses propres choix, selon ce qui risque d’arriver, d’après elle. Je n’approuve pas ses décisions… Je n’aurais jamais pu mettre en danger la vie de chatons innocents… mais je comprends pourquoi elle l’a fait.
— C’est pour le bien du clan, miaula Étoile de la Chouette.
— Pas pour le bien du chaton, ça c’est sûr, cracha Fleur de Lune.
— Nous ne pouvons pas changer ce qui va arriver à Petite Écume, miaula Baie de Ronce. Nous pouvons juste garantir sa protection lors de son voyage jusqu’au Clan des Étoiles.
— Je m’en assurerai », ai-je dit. Les autres ont tourné la tête vers moi. « J’étais moi-même une reine, lorsque je suis morte. Mon fils, Nuage de Tornade, venait juste de sortir de la pouponnière. Je sais encore comment on s’occupe de chatons… et cela me manque. Je serai une bonne mère pour ce petit. »
Étoile de la Chouette a hoché la tête avant de miauler :
« Je crois que Pelage de Neige a raison. Elle fera du bon travail.
— Je suis d’accord », a confirmé Baie de Ronce.
Fleur de Lune a acquiescé aussi avec tristesse.
Je me suis éloignée du groupe pour suivre le bord de la rivière jusqu’aux Rochers du Soleil. Mes pattes effleuraient les galets lisses comme si je nageais au-dessus d’eux. Je sentais les rafales de vent glacial qui soufflaient sur la forêt, alors même qu’elles ne pouvaient plus transpercer mon épais pelage blanc.
J’ai trouvé Lune Bleue à quelques longueurs de queue de la rive, sous les arbres, blottie autour de trois petites formes grises. Elle avait de la chance qu’ils lui ressemblent tous les trois – si l’un d’eux avait eu le même pelage que Cœur de Chêne, certains membres du Clan du Tonnerre auraient pu deviner son secret. Deux des chatons gigotaient en protestant tandis que leur mère les toilettait. Le troisième semblait dormir dans la neige. C’était Petite Écume.
Lune Bleue ne cessait de lui donner de petits coups de truffe. Ses yeux évoquaient deux lacs de tristesse infinie, que je ressentais avec elle. Ses côtes saillaient sous son mince pelage gris. Elle ne cessait de miauler :
« Petite Écume ! Qu’ai-je fait ? Petite Écume ! Je t’en supplie, réveille-toi. S’il te plaît. Juste de l’autre côté de la rivière, tu seras au chaud, en sécurité. Ton père s’occupera de toi. Je te le promets. Il faut tenir le coup encore un tout petit peu, ma brave, ma minuscule fille. »
Elle se colla à elle et la serra entre ses pattes.
« Comment ai-je pu te faire ça ? »
Mon cœur s’est serré pour elle, mais il était trop tard. Petite Écume avait franchi la frontière qui sépare le monde des vivants du mien. Je me suis penchée vers elle et j’ai murmuré :
« Petite Écume, réveille-toi ! »
Le chaton au poil blanc et gris a ouvert les yeux et m’a regardée.
« Qui es-tu ? m’a-t-elle demandé. Pourquoi y a-t-il des étoiles sur ta fourrure ?
— N’aie pas peur. Je m’appelle Pelage de Neige. Je suis venue pour prendre soin de toi. »
Petite Écume s’est secouée avant de s’approcher de moi sur ses pattes minuscules. Elle a enfoui le museau dans ma fourrure. Derrière elle, son corps était toujours blotti contre Lune Bleue, mais elle n’y a pas fait attention.
« J’ai froid, a-t-elle protesté. J’ai si froid ! Je suis glacée jusqu’au bout de la queue ! Mes moustaches sont gelées, regarde !
— Je sais, ai-je répondu en lui donnant un coup de langue sur la tête. Viens avec moi, et tu seras au chaud. »
Petite Écume a hésité, ses grands yeux bleus levés vers moi.
« Et ma mère ?
— Elle s’en remettra », ai-je répondu.
Ce qui était vrai. Pendant longtemps, ce serait difficile, et elle n’oublierait jamais Petite Écume, mais elle garderait son souvenir dans un coin de son esprit pour se concentrer sur son clan. Elle survivrait.
« Je veux rester avec elle, a gémi la petite chatte. Je veux ma mère, et Petite Brume et Petit Silex.
— Tu les reverras, ai-je promis. Tu veilleras sur eux depuis les étoiles jusqu’à ce qu’ils nous rejoignent. »
Elle s’est frottée un instant à moi avant de hocher la tête. J’ai jeté un dernier coup d’œil vers ma sœur puis Petite Écume et moi nous sommes éloignées, suivant les rayons de la lune vers les étoiles, jusqu’au firmament.


LES TERRITOIRES
CAMPS ET TERRAINS DE CHASSE
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Au-delà des territoires
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LES QUATRE CHÊNES

Dans une clairière au cœur de la forêt, où les territoires des quatre clans convergent tous, il existe un lieu sacré pour le Clan des Étoiles. Quatre chênes géants se dressent aux coins de la clairière. D’un côté se trouve une grosse pierre appelée le Grand Rocher, où les chefs des clans se dressent pendant les Assemblées. À chaque pleine lune, des chats venus des quatre clans se rassemblent là en paix, l’espace d’une nuit, pour partager les nouvelles de la forêt.
 
[image: image]


[image: image]
NUAGE BLEU PREND LA PAROLE
Ma première vision des Quatre Chênes
Dès nos premiers pas hors de la pouponnière, nous n’avons plus qu’une idée en tête : aller aux Quatre Chênes. On a hâte de rencontrer des chats d’autres clans, de lever le museau vers le Grand Rocher, sous la Toison Argentée. Mais on doit attendre. Six lunes, pour être exacte, jusqu’à ce qu’on soit apprenti.
J’ai connu ma première Assemblée deux jours seulement après avoir reçu mon nom de novice : Nuage Bleu. Au cours de mon premier entraînement, j’ai attrapé un écureuil aussi gros que moi.
Mon mentor, Pelage de Pierre, a été si impressionné qu’il m’a invitée à l’Assemblée, avec les apprentis plus âgés.
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La lune était ronde et aussi jaune que les yeux de ma mère, Fleur de Lune. Elle courait près de moi, la queue levée fièrement. Nous nous sommes arrêtées en haut d’une pente boisée. J’ai baissé les yeux vers une large clairière. Un arbre se dressait à chaque coin de cette clairière – quatre chênes massifs qui semblaient aussi vieux que les Hautes Pierres lointaines.
La combe grouillait de chats, qui miaulaient et murmuraient à qui mieux mieux. Leurs yeux brillaient comme des poissons jaillis hors de l’eau. Au milieu de la clairière se dressait le Grand Rocher. Il semblait jaillir de la terre, comme la cime d’une montagne dont les racines se déploieraient sous toute la forêt.
Je suis descendue vers les Quatre Chênes pour la première fois en frémissant d’excitation. Ce jour-là, je me suis juré une chose : un jour, je serais meneuse et je guiderais à mon tour le Clan du Tonnerre dans cette masse de fourrures et de griffes. Et je sauterais sur le Grand Rocher avec les autres chefs. Un jour, je serais Étoile Bleue, chef du Clan du Tonnerre.
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LES HAUTES PIERRES
Très loin au nord du territoire du Clan du Vent, de l’autre côté du Chemin du Tonnerre dangereux, se dresse une étrange chaîne de montagnes qu’on appelle les Hautes Pierres. Au fond d’une galerie profonde dans la montagne se trouve la Pierre de Lune, un rocher scintillant que le clair de lune nimbe d’argent. C’est là que les guerriers des clans doivent se rendre pour communier avec le Clan des Étoiles. Les chefs y voyagent pour recevoir leurs neuf vies et leur nom de meneur. Les guérisseurs s’y retrouvent à chaque demi-lune, pour échanger des remèdes et partager les rêves du Clan des Étoiles.
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COMMENT LA PIERRE DE LUNE FUT DÉCOUVERTE
Il y a des lunes et des lunes, à l’aube des clans, les chefs n’avaient aucun moyen de communier avec les guerriers de jadis. Si les esprits leur apparaissaient en rêve, les meneurs ne pouvaient d’eux-mêmes chercher leur conseil.
À cette époque, il y avait une chatte du Clan du Vent nommée Vol du Papillon. Sa fourrure était blanche et douce, ses yeux d’un vert ombrageux. Elle avait la patte légère et le cœur pur, mais elle était aussi nerveuse et distraite. Elle avait l’habitude de revenir de la chasse avec des baies au lieu de proies. Lorsqu’on lui demandait à quoi servaient ces baies, elle admettait qu’elle n’en savait rien, mais qu’elles pourraient sans doute s’avérer utiles un jour.
Plus d’une fois, le lieutenant du Clan du Vent, Poil d’Ajoncs, découvrit Vol du Papillon le museau dans une touffe de plantes, de l’autre côté d’une frontière ennemie. Si elle se faisait surprendre, Poil d’Ajoncs savait que le Clan du Vent en paierait le prix.
Un matin, Étoile du Vent emmena une patrouille le long du Chemin du Tonnerre. La meneuse sentit le sol trembler sous ses pattes et comprit qu’un monstre de Bipèdes arrivait. Lorsqu’elle jeta un coup d’œil en arrière vers ses guerriers, elle en eut le souffle coupé.
Vol du Papillon traversait le Chemin du Tonnerre en suivant une plume bleue légère qui voletait vers le territoire du Clan de l’Ombre.
« Vol du Papillon ! »
Son cri fut étouffé par le rugissement du monstre. Heureusement, au même instant, Poil d’Ajoncs se jeta sur Vol du Papillon pour la pousser de l’autre côté du Chemin du Tonnerre. Le monstre leur passa devant à toute vitesse en leur crachant un nuage de fumée nauséabonde au museau et en les arrosant de gravillons.
« Restez là ! » ordonna Étoile du Vent aux autres membres de la patrouille avant de traverser le ruban noir en toute hâte.
La meneuse était furibonde. Non seulement Poil d’Ajoncs, qui venait de risquer sa vie pour sauver leur camarade, était son lieutenant, mais c’était aussi le père de ses chatons.
« Cervelle de souris ! gronda-t-elle en foudroyant du regard la guerrière blanche. Tu passes ton temps à contempler les étoiles, à pourchasser des plumes ! Tu n’as rien dans le crâne ! Tu aurais pu te faire tuer – vous auriez pu vous faire tuer tous les deux ! »
Vol du Papillon gratta le sol, honteuse.
« Je suis désolée, Étoile du Vent. J’ai eu l’impression qu’elle m’appelait.
— La plume ? fit la meneuse. Elle t’appelait vers où ? »
Du bout de la truffe, la chatte distraite désigna une crête de monts acérés au loin, plus loin que n’importe quel territoire des clans.
« Très bien, lâcha Étoile du Vent. Suis ta plume, remplis-toi la tête de nuages, nourris-toi de baies et rien d’autre, je m’en moque ! Si tu ne peux pas te dévouer au code du guerrier, nous ne pouvons pas te faire confiance. Tu dois partir d’ici.
— Quoi ? s’étrangla l’intéressée. Mais je fais partie du Clan du Vent !
— Ce sera ta punition. »
Le regard d’Étoile du Vent était aussi glacial que la bise du nord.
Le cœur lourd, Vol du Papillon partit de chez elle. Elle marcha toute la journée, traversant le territoire du Clan de l’Ombre, vers les rochers qui ressemblaient à des dents pointues. Plus elle grimpait haut, plus l’herbe se raréfiait, jusqu’à ce que le sol soit entièrement pierreux. Les arbres laissèrent la place à des blocs de pierre aussi imposants que le Grand Rocher des Quatre Chênes. Le soleil disparut derrière la crête et les pics devinrent des crocs noirs acérés.
Vol du Papillon léchait ses coussinets écorchés lorsqu’une grive jaillit d’un buisson en volant au ras du sol. Elle la prit en chasse avant de s’arrêter net devant un énorme bloc de pierre, remarquant à peine l’oiseau qui s’envolait dans le ciel orange. Elle fixa la montagne devant elle, où une immense ouverture béait au milieu de la roche.
Elle s’approcha prudemment de l’entrée. Il faisait complètement noir, à l’intérieur, comme dans une bouche silencieuse. À l’extérieur, les ombres s’allongeaient. Elle serait bientôt une proie facile pour les prédateurs nocturnes. Elle renifla le passage obscur qui s’ouvrait devant elle et ne perçut aucune odeur animale.
Elle posa une patte, puis une autre, sur le sol froid de la grotte. Elle progressait lentement, sentant que le tunnel s’étrécissait et descendait de plus en plus. Parfois, elle percevait d’autres boyaux, partant du conduit principal dans d’autres directions, mais quelque chose la poussait à avancer tout droit. Dans les froides ténèbres, elle se sentait légère et la tête lui tournait. Même si sa queue frôlait la voûte du tunnel tant le passage était étroit, elle continua à s’enfoncer dans la montagne, nullement apeurée.
Elle ignorait depuis combien de temps elle marchait lorsqu’une nouvelle odeur flotta jusqu’à sa truffe. Le parfum de l’air frais et du gibier. Elle s’immobilisa. Un rayon de lumière apparut dans l’obscurité devant elle, révélant une grotte scintillante. En haut de la voûte, par une ouverture dans la roche, elle vit un triangle de nuit, ainsi que la lune ascendante. L’astre déversait sa lumière argentée sur une pierre dressée au milieu de l’antichambre.
Haut de trois longueurs de queue, le roc brillait telle une toile d’araignée parée de gouttes de rosée. Vol de Papillon s’en approcha tout doucement, tous ses sens en éveil. Suivant son instinct, elle s’allongea, ferma les yeux et colla sa truffe contre la froide surface de la pierre. Puis elle rouvrit les yeux. La grotte était remplie de félins scintillants.
« Bienvenue, Vol du Papillon. Tu as trouvé la Pierre de Lune, annonça l’un des esprits. C’est un endroit sacré. Tu dois avertir les autres guerriers de son existence.
— Mais je ne peux pas ! s’étrangla la chatte blanche, tête basse. J’ai été bannie.
— Tu as été exilée parce que tu possèdes justement les qualités dont nous avons besoin. Ta curiosité, tes visions, ton ouverture d’esprit qui te permet de voir les signes du monde, tout cela est précieux. Nous t’avons choisie pour devenir la première guérisseuse. »
Le cœur de Vol du Papillon se gonfla d’une joie étrange, farouche.
« Qu’est-ce que cela signifie ?
— Que tu te dévoueras à ton clan, expliqua un autre ancêtre. Tu apprendras le langage des plantes médicinales. Tu déchiffreras les présages que nous t’enverrons pour conseiller ton chef sur des sujets difficiles et tu veilleras sur ton clan. »
Vol du Papillon secoua la tête.
« Étoile du Vent ne me laissera jamais revenir.
— Est-ce vrai, Étoile du Vent ? »
Vol du Papillon fit volte-face et reconnut dans l’ombre la silhouette de son chef.
« Tu es en train de rêver, Étoile du Vent, murmura l’esprit. Accueille ta nouvelle guérisseuse. Elle reviendra vers toi. »
Les oreilles frémissantes, la meneuse plongea son regard dans les yeux verts de Vol du Papillon, acquiesça, puis disparut dans les airs.
« Voilà les chats que tu devras trouver », déclara une autre voix.
Trois félins apparurent devant elle, tous trois roulés en boule, endormis.
« Pelage Tacheté, du Clan de la Rivière, ronronna un autre guerrier-étoile en s’approchant d’une chatte écaille gracieuse.
— Cœur de Galet, du Clan de l’Ombre, murmura un autre, en remuant du bout de la patte un matou gris sombre et tigré jusqu’à ce qu’il grogne dans son sommeil.
— Et Nimbes Noirs, du Clan du Tonnerre. »
Un esprit pointa du bout de la queue un mâle noir à poil long, aux oreilles, au poitrail et aux pattes avant blancs.
« Amène-les ici à la prochaine demi-lune, lui ordonnèrent les ancêtres, et nous vous apprendrons à tous à devenir des guérisseurs. »
Tandis qu’ils disparaissaient dans un nuage de poussière d’étoiles, Vol de Papillon s’étira puis se roula en boule pour s’installer confortablement. Cette nuit-là, elle dormirait près de la Pierre de Lune. Le lendemain, elle regagnerait la forêt en tant que première guérisseuse de l’histoire des clans.


LA SOURCE DE LUNE
Lorsque les clans arrivèrent sur leurs nouveaux territoires autour du lac, ils savaient qu’ils devaient trouver un lieu de remplacement pour la Pierre de Lune. Les Hautes Pierres étaient bien trop loin, et les chats avaient besoin des conseils du Clan des Étoiles. Ce fut Nuage de Feuille, une apprentie guérisseuse du Clan du Tonnerre, qui découvrit la Source de Lune. Ce petit bassin au sommet des collines dominant le Clan du Vent est protégé par des parois rocheuses et alimenté par un filet d’eau suintant des rochers. D’anciennes empreintes dans la pierre suggèrent que d’autres félins fréquentaient cet endroit sacré, il y a très, très longtemps…
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UN CHAT DES TEMPS RÉVOLUS PREND LA PAROLE
Je m’appelle Pierre. Il y a bien des générations, mes semblables vivaient au bord du lac. À présent, d’autres félins sont arrivés et marchent dans nos empreintes. Ils sont venus avec leurs propres ancêtres, dont la fourrure frôle la mienne lorsqu’ils s’aventurent sur les sentiers célestes que j’arpente depuis d’innombrables saisons.
Contrairement aux trois tribus qui se sont dispersées il y a bien longtemps, ces nouveaux venus sont répartis en quatre clans. Ils ont à la fois un guérisseur et un chef, alors que nos propres soigneurs assumaient ces deux rôles. Et ils ont découvert la Source de Lune, le sanctuaire de nos ancêtres. La Source est aussi ronde que la pleine lune.
J’avais l’habitude de me rendre à la Source de Lune avec les deux autres soigneurs. Nous remontions le long du torrent jusqu’à sa source, là-haut dans les collines, puis nous poursuivions dans un étroit passage entre les rochers. Tout au bout, nous grimpions une pente raide jusqu’à un petit ruisseau.
Le ruisseau nous menait à une barrière de ronces. Une fois de l’autre côté de cette barrière, nous nous arrêtions un instant, le regard baissé vers la petite combe, pour écouter les gazouillis de l’eau qui s’échappait de la roche.
C’est au centre de cette combe que se tient la Source de Lune.
Le sentier qui descendait en tournoyant jusqu’à la Source nous était aussi familier que le parfum de nos propres tribus. Nous l’empruntions puis nous fermions les yeux en avalant une gorgée d’eau et nous attendions que les visions apparaissent. Je me souviens du goût glacial de cette eau, c’était comme s’abreuver à la lumière argentée de la lune.
Je me réjouis de voir de nouvelles tribus se déplacer jusqu’à la Source de Lune. J’espère qu’elle leur apportera sérénité, sagesse et conseils pour les lunes à venir.


L’ÎLE
Sur leur nouveau territoire autour du lac, les clans avaient aussi besoin d’un lieu équivalent aux Quatre Chênes – un endroit capable d’accueillir l’Assemblée pacifique à chaque pleine lune. Au début, ils se retrouvèrent près du territoire des chevaux, mais un meilleur endroit fut bientôt découvert. L’île se trouve tout près de la rive sur le domaine du Clan de la Rivière. Impossible pour les plus jeunes félins et les anciens de nager jusque-là ! Heureusement, le Clan des Étoiles fit tomber un arbre en travers du chenal. Depuis, à chaque pleine lune, les guerriers se servent du tronc comme d’un pont pour accéder à l’île. Là, ils peuvent se réunir en toute sécurité, sur une terre neutre et sacrée.
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PELAGE DE POUSSIÈRE PREND LA PAROLE
Comment le Clan des Étoiles nous a accordé un nouveau lieu de rassemblement
Lorsque nous sommes arrivés ici, je me souviens avoir contemplé le lac depuis le sommet de la colline, et avoir repéré une forme sombre près de la rive opposée. J’ai pensé : Pelage de Poussière, ça, c’est une île ! Je l’ai dit à Fleur de Bruyère, même si elle ne s’en rappelle plus à présent.
Plume de Faucon avait déclaré que ce serait un endroit idéal pour installer le camp du Clan de la Rivière. Imaginez un peu ! Une île entière pour un seul clan ! Mais le Clan des Étoiles avait d’autres projets pour cet endroit. Les guerriers de jadis voulaient que cette île devienne le lieu des Assemblées, un endroit neutre où les clans pourraient se retrouver, comme aux Quatre Chênes.
Un jour, un terrible orage s’est abattu sur le lac. Le jour même où Griffe de Pierre avait tenté de prendre le contrôle du Clan du Vent. Alors que nous l’avions chassé jusqu’à la rive, un éclair a frappé un arbre sur l’île, et celui-ci, en tombant, a écrasé Griffe de Pierre. Étoile Solitaire était bel et bien le chef légitime du Clan du Vent et, pour le prouver, le Clan des Étoiles nous a envoyé un moyen de nous rendre jusqu’à l’île pour les Assemblées.
Depuis, à chaque pleine lune, l’Assemblée se tient dans la clairière au milieu de l’île. Les chefs se perchent dans les branches d’un grand chêne, leurs lieutenants installés sous eux, sur les racines de l’arbre.
C’est un endroit puissant et sûr. Et, mieux, il appartient à tous les clans.


LÀ OÙ LE SOLEIL SOMBRE DANS L’EAU
Non loin du lac qui abrite les nouveaux territoires des clans, se trouve une immense étendue d’eau que l’on appelle le lieu « où le soleil sombre dans l’eau ». Là, chaque soir, le soleil y disparaît comme s’il se faisait avaler. L’eau y est bizarrement salée et vient heurter le rivage en rugissant. C’est là que vit Minuit, le blaireau, et que les quatre élus se sont rendus pour apprendre que les clans devaient quitter la forêt et partir en quête d’un nouveau territoire.


PELAGE D’OR PREND LA PAROLE
La fin du voyage
J’arrivais à peine à soulever mes pattes pour suivre les autres. L’air embaumait l’odeur du sel et, malgré les cris perçants poussés par d’étranges oiseaux, j’entendais un rugissement lointain. Je pensais que les félins géants du Clan du Lion ne se montraient plus.
Ensuite, nous sommes arrivés au sommet de la falaise et nous avons vu une pente sablonneuse descendant jusqu’à l’eau. J’ignorais que le monde était si vaste qu’il pouvait abriter une telle étendue d’eau. Nous n’en voyions même pas la fin. Elle écumait et rugissait et bondissait sur le sable. Le soleil flamboyait telle une boule de feu à l’horizon. Nous l’avons regardé sombrer dans l’eau, plongeant le monde dans les ténèbres.
Griffe de Ronce marchait en tête, au bord de la falaise escarpée. Je voyais l’eau écumante à travers les fissures dans la roche. C’est dans l’une de ces fissures que Griffe de Ronce est tombé, suivi par Poil d’Écureuil, puis moi.
L’eau salée s’est engouffrée dans nos gueules et nous a brûlé les yeux. Elle voulait nous emporter au loin, mais nous avons nagé jusqu’à la terre ferme. Nous nous sommes retrouvés devant la caverne que nous cherchions.
Évidemment, Jolie Plume avait entre-temps trouvé un chemin plus pratique pour descendre, suivant une série de corniches dans la paroi. C’est comme ça que Minuit entre et sort de sa tanière. Vous vous demandez qui est Minuit ? C’est un blaireau. Nous évoquerons son histoire plus tard…


LES CÉRÉMONIES
LES CHEFS
Le meneur est la figure centrale du clan. Sa personnalité affecte l’attitude de tous, la façon dont les guerriers se traitent les uns les autres et considèrent le monde qui les entoure. C’est au chef de montrer le bon exemple et de guider ses camarades sur la voie du code du guerrier. C’est lui qui lance un appel au rassemblement, baptise les guerriers, désigne les mentors et les apprentis, et qui établit la ligne de conduite du clan avec l’aide de son lieutenant et de tous ceux qu’il choisit de consulter (le plus souvent, le guérisseur, les anciens ou les vétérans).
Lorsqu’un félin devient chef de clan, il ou elle doit se rendre à la Pierre de Lune (ou, après le Grand Périple jusqu’au lac, à la Source de Lune) et partager les rêves des membres du Clan des Étoiles. Le guérisseur ou la guérisseuse de son clan l’accompagne mais le laisse seul pendant la cérémonie, au cours de laquelle le meneur ou la meneuse reçoit ses neuf vies ainsi que son nom d’« étoile » (Étoile Bleue, Étoile de Feu…).
Cette étape peut être surprenante, douloureuse, même. Cependant, il est important que les chefs puissent se battre farouchement pour leur clan et vivre suffisamment longtemps afin de transmettre leur sagesse et préparer le futur chef. Pendant la cérémonie, chaque vie est souvent accordée par un ancêtre qui a joué un rôle important dans l’existence du nouveau meneur (voir Les neuf vies d’Étoile de Feu).
Lorsqu’un chef perd une vie, il perd connaissance pendant un instant, durant lequel il rend visite au Clan des Étoiles et s’entretient avec les guerriers de jadis. Lorsqu’il revient à lui, il doit encore se remettre de la blessure ou du mal qui l’a emporté. Les guérisseurs savent souvent combien de vies il reste à un meneur, même si ce nombre est gardé secret pour que les clans rivaux ne l’apprennent pas.
[image: image]
LES NEUF VIES D’ÉTOILE DE FEU
Cœur de Lion : Avec la vie qu’il a donnée à Étoile de Feu, l’ancien lieutenant intrépide du Clan du Tonnerre lui a aussi accordé le don du courage, pour défendre son clan pendant les batailles.
 
Plume Rousse : Étoile de Feu n’avait pas connu le premier lieutenant d’Étoile Bleue, mais il avait déployé beaucoup d’énergie pour découvrir la vérité sur sa mort. Pour cette raison, Plume Rousse lui a donné une vie, avec le sens de la justice, pour juger équitablement les actes de ses semblables.
 
Rivière d’Argent : La jolie chatte tigrée du Clan de la Rivière, le grand amour de Plume Grise, lui a donné une vie ainsi que le don de rester loyal vis-à-vis de ce qu’il sait juste. Ce qui le conduira à transgresser le code du guerrier.
 
Vif Argent : Le guerrier rapide du Clan du Tonnerre lui a accordé une vie en lui transmettant une énergie infinie pour qu’il accomplisse ses devoirs de chef sans faillir.
 
Plume Blanche : Avec cette vie, Plume Blanche a donné à Étoile de Feu la bienveillance, pour qu’il ait le même désir de protéger son clan qu’une mère ses petits. Il s’attendait à recevoir une vie douce et aimante et fut surpris par l’éclair féroce qui le transperça, inondant son corps d’une colère farouche qui le rendit prêt à griffer, à tuer même pour défendre ses camarades.
Nuage Agile : Ce jeune apprenti avait quitté le camp en douce et péri entre les mâchoires d’une meute de chiens. Avec sa vie, il donna à Étoile de Feu le bon sens pour qu’il l’inculque aux jeunes chats de son clan.
Croc Jaune : Le don de Croc Jaune fut celui de la compassion, celle qu’éprouve une guérisseuse pour tous ceux qui ont besoin d’aide. C’est un don important, pour un chef, qui doit penser aux plus faibles que lui.
Petite Feuille : Avec sa vie, la jeune guérisseuse lui donna l’amour, lui indiquant ainsi qu’elle approuvait les sentiments du meneur pour Tempête de Sable.
Étoile Bleue : Le chef et mentor d’Étoile de Feu lui donna sa dernière vie et, avec elle, lui transmit la noblesse, la certitude et la foi, afin qu’il puisse diriger son clan en respectant le code du guerrier.


LES LIEUTENANTS
« J’annonce ma décision devant le corps de Plume Rousse afin que son esprit l’entende et l’approuve. C’est Cœur de Lion qui me secondera désormais. »

Le lieutenant d’un clan est choisi par le chef, pour l’assister dans la gestion du clan. Pour être éligible, il faut avoir eu un apprenti, être fort et courageux, et posséder les qualités nécessaires pour prendre la tête du clan en cas de besoin.
Le lieutenant préside les rassemblements du clan lorsque le chef est absent, et le remplace aux Assemblées quand il est malade. Il organise les patrouilles quotidiennes et veille sur la formation des apprentis. Selon le code du guerrier, lorsqu’un lieutenant meurt ou quitte sa fonction, le chef doit en nommer un nouveau avant minuit.
Les lieutenants perdent leur rôle lorsque :
	le chef meurt, laissant le lieutenant prendre sa place ;

	le lieutenant rejoint la tanière des anciens ;

	le lieutenant commet un crime contre le code du guerrier et est révoqué ou chassé de son clan ;

	le lieutenant meurt (de vieillesse, de maladie, au combat).




LES APPRENTIS
« La désignation d’un nouvel apprenti est toujours un signe fort : le Clan du Tonnerre survivra et prospérera. Petit Frêne, à partir de maintenant, tu t’appelleras Nuage de Frêne. Pelage de Granit, tu es prêt à t’occuper d’un apprenti. Tu seras le mentor de Nuage de Frêne. »

Avant de devenir guerriers, tous les chats doivent s’entraîner à combattre, chasser et défendre le clan. À l’âge de six lunes, les chatons quittent la pouponnière et commencent leur apprentissage. À ce moment-là, leur nom change et ils deviennent des « nuages », car le nuage aux formes changeantes symbolise leur transformation. Le chef du clan attribue à chaque novice un mentor : un guerrier plus âgé pour le guider sur la voie qui le mènera à devenir un guerrier. Les apprentis se voient confier des corvées à faire dans le camp, comme s’occuper des anciens, en plus de leur entraînement. S’ils travaillent dur, s’ils écoutent leurs mentors et vivent selon le code, ils gagneront bientôt leur nom de guerrier et, avec un peu de chance, ils deviendront eux-mêmes mentors un jour.




NUAGE DE FRÊNE PREND LA PAROLE
Un nouvel apprenti
Ça y est, je n’arrive pas à y croire, je suis un apprenti ! J’en rêve depuis des lunes ! Il est vrai que Fleur de Bruyère, ma mère, aurait bien voulu me garder un peu plus longtemps dans la pouponnière. Parfois, elle me donne encore des coups de langue comme si j’étais toujours un chaton. Petit Sapin et Petit Laurier lui manquent – elles sont mortes dans l’ancienne forêt, pendant une famine, et je sais qu’elle s’inquiète pour moi, du coup je la laisse faire.
J’ai de la chance d’avoir Pelage de Granit comme mentor. Il est intelligent, patient et me laisse tout essayer au lieu de simplement me montrer comment faire.
Ce que je préfère, ce sont les patrouilles de chasse. On n’a pas le droit de manger tant qu’on n’a pas rapporté suffisamment de gibier pour les anciens, mais c’est trop excitant de sauter sur une souris, ou de pourchasser un écureuil ou de fondre sur un étourneau. J’ai entendu des histoires à propos d’apprentis qui avaient mangé leur prise au lieu de la rapporter au camp, et qui ont eu de gros problèmes ensuite. Ça ne risque pas de m’arriver !
J’ai hâte d’assister à ma première Assemblée, où on a le droit de parler tranquillement aux guerriers des autres clans. J’espère y revoir Petit Crapaud, Petite Flaque et Petite Pomme. Ce sont des membres du Clan de l’Ombre, mais nous sommes devenus amis pendant le Grand Périple qui nous a conduits de la forêt jusqu’ici. Je leur dirai peut-être que la grive que j’ai failli attraper était en fait un aigle. Ils seront trop impressionnés !
LES GUERRIERS
« Tu as donné l’alerte, aujourd’hui, et tu t’es battu avec courage, miaula Étoile Bleue. Il est temps pour toi de devenir un guerrier. »

Les guerriers sont les éléments vitaux du clan. Ce sont eux qui patrouillent le long des frontières, qui garnissent jour après jour la réserve de gibier et qui défendent leurs camarades contre les attaques des clans ennemis ou des prédateurs. Ils combattent pour protéger le clan tant qu’ils en ont la force et sont souvent sollicités pour former, en tant que mentors, les apprentis, à qui ils transmettent leurs connaissances durement acquises. Pendant son baptême de guerrier, l’apprenti laisse partir le « nuage » de son nom, car il a gagné son vrai nom de combattant – tels Cœur de Feu, Tempête de Sable ou Griffe de Ronce.
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POIL DE FOUGÈRE PREND LA PAROLE
Un nouveau guerrier
Je me souviens très bien de mon baptême de guerrier. Alors que j’étais allongé devant la tanière des apprentis, Cœur de Feu m’avait demandé si je voulais aller chasser avec lui. Je ne sais pas où était mon propre mentor – Plume Grise semblait très occupé, alors.
Dès que j’avais flairé les odeurs des Clans du Vent et de l’Ombre, j’avais su que notre camp était en danger à cause de Plume Brisée. À l’époque où il était encore le chef du Clan de l’Ombre (il s’appelait Étoile Brisée), il nous avait fait enlever, mon frère, mes sœurs et moi, quand nous étions chatons. Après les atrocités qu’il avait commises, il avait été banni du Clan de l’Ombre, avant de conduire une offensive de chats errants contre le Clan du Tonnerre. Pour finir, nous l’avions fait prisonnier, dans notre camp, ce que n’appréciaient pas du tout les autres clans. Voilà pourquoi ils venaient nous attaquer.
Cœur de Feu m’avait ordonné de retourner au camp à toute vitesse pour prévenir Étoile Bleue et Griffe de Tigre. Je savais que nos voisins venaient tuer Plume Brisée, alors je m’étais planté devant sa tanière et je m’étais battu aussi farouchement que possible. Il me semblait étrange de défendre un chat aussi abominable. Mais je savais que telle était la volonté d’Étoile Bleue. Et ma loyauté envers mon clan m’obligeait à obéir.
Après que nous eûmes chassé nos assaillants, Étoile Bleue m’avait donné mon nom de guerrier. Tout le clan avait clamé mon nouveau nom, Poil de Fougère. J’avais ressenti leur soutien et leur amour, et j’étais fier de mes actes et de mes choix.
Voilà à quoi j’avais pensé pendant ma veillée silencieuse. Après la cérémonie, les nouveaux guerriers n’ont pas le droit de parler jusqu’à l’aube. J’avais gardé le camp seul, même si j’étais fatigué, après la bataille. En levant la tête vers les lumières scintillantes de la Toison Argentée, j’avais su que le Clan des Étoiles m’observait. Il était réconfortant de savoir que, même si mes camarades quittaient cette vie, ils veilleraient sur moi jusqu’au jour où, à mon tour, je rejoindrais leurs rangs.
Lorsque, plus tard, Étoile de Feu m’a choisi pour devenir le mentor de Nuage Ailé, il a évoqué la façon dont Plume Grise m’avait transmis sa force et son sens de l’amitié. Il espérait que j’enseignerais à mon tour cette loyauté et cette détermination à mon apprentie. Nuage Ailé a soif d’apprendre et est très enthousiaste. Je l’emmène avec moi en patrouille frontalière dès que j’en ai l’occasion. Nous renouvelons le marquage et nous guettons la moindre trace ennemie sur notre territoire. Nous chassons pour les anciens et les reines, et je lui enseigne à grimper aux arbres et à sauter le plus haut possible pour qu’elle puisse attraper des oiseaux en plein vol.
Bientôt, elle aussi deviendra une guerrière. J’ai hâte de voir ses yeux briller lorsque Étoile de Feu prononcera son nouveau nom, hâte de partager sa joie avec le reste du clan.
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TECHNIQUES DE COMBAT
L’art du combat est l’une des disciplines les plus importantes qu’un mentor doit enseigner à son apprenti. Les guerriers sont souvent amenés à défendre les frontières ou à protéger le clan d’une attaque, qu’elle soit menée par des ennemis ou des prédateurs tels les blaireaux et les renards. Même les guérisseurs doivent apprendre un minimum à se battre pour pouvoir se défendre en cas de besoin.
 
Brise-nuque : Mordez de toutes vos forces la peau du cou de votre opposant, puis secouez-le dans tous les sens jusqu’à ce qu’il soit trop étourdi pour riposter. Très efficace contre les rats, qui sont suffisamment petits pour être jetés au loin. Si cela est fait avec assez de force, cela peut les blesser gravement, voire les tuer.
Combat synchronisé : Des guerriers qui sont entraînés à se battre ensemble se retrouvent souvent dans des positions défensives complémentaires, chacun couvrant l’autre tout en repoussant l’assaillant de chaque côté. Lorsqu’ils griffent, mordent et sautent en même temps, deux guerriers peuvent agir comme une tornade destructrice sur un champ de bataille.
Coup arrière : Mouvement explosif surprise pour frapper un ennemi par-derrière. Évaluez attentivement la distance qui vous sépare de l’adversaire, puis frappez avec vos pattes arrière en prenant appui sur vos pattes avant.
Coup avant assommant : Attaque frontale. Sonnez votre adversaire en le frappant à la tête de toutes vos forces. Griffes rentrées.
Coup avant tranchant : Attaque frontale. Frappez le museau ou le corps de l’ennemi de haut en bas. Griffes sorties.
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Écrasement : Dernière attaque sur un ennemi déjà affaibli. Dressez-vous sur vos pattes arrière et laissez-vous tomber le plus lourdement possible sur l’adversaire. Si l’autre se cabre aussi, saisissez-le entre vos pattes pour le faire tomber sur le dos. Attention, cette technique vous rend vulnérable au tranche-ventre et nécessite beaucoup de force et de vitesse.
Faire le mort : Efficace en cas de situation désespérée, lorsqu’on est cloué au sol, par exemple. Arrêtez de vous débattre et ne bougez plus. Quand votre adversaire relâche sa prise en vous pensant vaincu, relevez-vous brutalement. Cela déséquilibrera l’adversaire et vous aurez l’avantage pour contre-attaquer.
Morsure fatale : Un coup mortel porté à la gorge de l’adversaire. Rapide, silencieux, parfois considéré comme déshonorant. Utilisé en ultime recours uniquement.
Morsure vive : Visez les extrémités de l’ennemi – les pattes, la queue, la peau du cou, les oreilles – et plantez-y vos crocs sans lâcher prise. Cette technique ressemble au saut crampon sauf que vos griffes restent libres pour infliger d’autres blessures.
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Saut crampon : Idéal pour les petits chats affrontant un adversaire plus grand. Jetez-vous sur le dos de l’ennemi et accrochez-vous avec vos griffes. Maintenant, l’autre ne peut plus vous atteindre et vous êtes en position pour lui infliger des blessures graves. Un groupe d’apprentis peut vaincre un guerrier imposant et dangereux de cette façon. Cette technique a été utilisée, avec beaucoup de succès, contre le lieutenant du Clan du Sang, Carcasse. Essayez de sauter du dos de votre adversaire si celui-ci tente de rouler sur lui-même pour vous écraser.
Tranche-ventre : Parfait pour mettre fin à un combat. Les griffes sorties, entaillez la chair vulnérable du ventre de l’adversaire. Si vous êtes cloués au sol, cette technique vous permettra de renverser rapidement la situation.

LES ANCIENS
« Bouton-d’Or, est-ce bien ta volonté de renoncer à ton statut de guerrière pour aller rejoindre les anciens ?
— En effet.
— Ton clan t’honore et rend hommage à tout ce que tu as accompli. J’en appelle au Clan des Étoiles pour qu’il t’accorde de nombreuses saisons de repos. »

La vie d’un guerrier est difficile et dangereuse, et beaucoup meurent jeunes – au combat, suite à une maladie ou une catastrophe naturelle. Ceux qui ont la chance de connaître une longue vie peuvent finir par renoncer à leurs tâches de guerriers pour devenir des anciens. Ces félins plus âgés sont considérés avec beaucoup de respect par le reste du clan. Du fait de leurs nombreuses lunes d’expérience, ils sont une source de conseils inestimable pour le meneur et ils gardent en vie l’histoire du clan en transmettant des anecdotes anciennes aux plus jeunes.
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BOUTON-D’OR PREND LA PAROLE
Un nouveau rôle à jouer
Quand j’étais une toute jeune apprentie, je rêvais d’être une guerrière et je me demandais ce que cela faisait d’avoir des chatons. Mais jamais je ne pensais au jour où je rejoindrais les anciens. À présent, j’ai la chance d’avoir vécu assez longtemps pour le découvrir.
Tous les anciens sont traités avec respect. Même les apprentis m’écoutent ; ce qui n’était pas forcément le cas lorsque j’étais encore guerrière. Nous, les anciens, nous passons nos journées paisiblement, la plupart du temps. Nous discutons de ce qui se passe dans la forêt, nous nous racontons des anecdotes du temps jadis ou nous sommeillons au soleil.
Ne me faites pas dire ce que je n’ai pas dit. J’ai encore suffisamment d’énergie pour me battre. Je serais prête à chasser ou à défendre le camp à tout instant. Quand j’étais une reine et que j’allaitais Nuage Agile, une ancienne du nom de Plume Rose est morte en nous défendant pendant une attaque du Clan de l’Ombre. Je ferais de même aujourd’hui, pour protéger les chatons qui sont dans notre pouponnière.
Il n’y a qu’une seule tâche triste dont les anciens doivent se charger. Lorsqu’un félin meurt, tout le clan se rassemble pour veiller son corps. Nous accomplissons la cérémonie du Partage et faisons une dernière fois la toilette de notre camarade. La nuit venue, certains restent près de la dépouille, en deuil – sa famille, son mentor, son apprenti. À l’aube, nous, les anciens, nous nous chargeons de sortir le corps du camp pour aller l’enterrer dans la forêt.
Il en a toujours été ainsi. J’ai servi mon clan pendant longtemps et il est agréable de se retrouver enfin au calme. J’espère que je resterai suffisamment longtemps ici-bas pour en profiter pendant des lunes et des lunes.

ENFREINDRE LE CODE DU GUERRIER
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NUAGE DE NEIGE PREND LA PAROLE
Tenté par la vie d’un chat domestique
Je ne voulais pas enfreindre le code du guerrier. C’est juste que je ne le comprenais pas. Certaines lois me semblaient stupides, alors je me disais que je ne respecterais que les règles logiques. Et Cœur de Feu n’avait jamais pris le temps de m’expliquer pourquoi je devais suivre ce code. Il était trop occupé à me dire tout ce que je faisais mal au lieu d’insister sur ce que je réussissais. J’étais plus rapide que Nuage Blanc, plus fort que Nuage d’Épine et plus intelligent que Nuage Agile et Nuage de Granit réunis. J’étais déterminé à prouver au clan que je pouvais devenir un guerrier formidable, même si j’étais né chat domestique.
Un jour, j’ai attrapé un pigeon juste avant qu’il s’envole. Au lieu de me complimenter sur mon adresse, Cœur de Feu m’a grondé comme un chaton désobéissant. Il a dit que je ne respectais pas mes proies.
J’en ai eu tellement marre des sermons de mon oncle que je me suis enfui. Alors qu’il aurait pu essayer de me rattraper, il ne l’a pas fait. J’ai couru jusqu’à ce que je flaire le Chemin du Tonnerre et j’ai su que j’étais arrivé au territoire des Bipèdes. J’ai bien pensé rendre visite à ma mère, mais j’étais trop énervé, du coup j’ai décidé d’aller explorer un peu le coin.
J’ai vu alors un gros matou noir et blanc qui prenait le soleil perché sur une clôture et une chatte grise à poil long qui pourchassait un papillon en tournant en rond. Cela avait l’air plus drôle que de chasser pour les anciens ou de m’entraîner avec Cœur de Feu, donc j’ai poursuivi ma route.
Je passais juste devant une clôture vert pâle lorsqu’une brèche s’est ouverte. J’ai eu si peur que j’ai cru que mes moustaches allaient tomber ! Une Bipède se tenait devant moi et, dès qu’elle m’a vu, elle s’est accroupie en faisant un petit bruit attendrissant. Alors que j’ai rabattu les oreilles en arrière pour lui cracher dessus, à ma grande surprise, elle est repartie de l’autre côté de la clôture en laissant la porte ouverte. Est-ce que je lui avais fait peur ? J’ai passé le museau à l’intérieur pour m’en assurer. L’herbe était très courte, bordée de buissons en fleurs. J’ai regardé la Bipède grimper quelques rochers très plats et entrer dans son nid. Elle en est ressortie peu après et a déposé quelque chose sur les rochers plats. J’ai attendu qu’elle retourne dans son nid puis je me suis approché pour voir ce qu’elle avait posé. L’odeur était alléchante et cela ressemblait un peu à du poisson, en plus dense et en moins glissant. C’était un morceau de viande sur une espèce de grande feuille blanche ronde et dure. À côté, il y avait une autre feuille blanche, mais creuse, remplie d’un liquide blanc qui m’a rappelé l’époque où j’étais encore dans la pouponnière. J’ai compris que c’était du lait.
Je n’ai pas pu me retenir, j’ai tout bu et tout mangé. Je mourais de faim ! De plus, je ne pouvais pas le rapporter aux anciens. Je ne faisais de mal à personne. Je savais que le code du guerrier stipulait que nous ne devions pas suivre la vie facile des chats domestiques. Sauf que je ne voyais pas pourquoi nous devions refuser de la nourriture donnée. Cela en laissait davantage dans la forêt pour tous les autres, non ? Et c’était si facile…
J’ai commencé à y retourner presque tous les jours, dès que j’arrivais à m’éclipser. Bientôt, la Bipède m’a laissé entrer dans son nid, où j’ai découvert un autre Bipède, qui marchait d’un pas lourd. Ils avaient un petit chien blanc qui n’arrêtait pas de japper. Il a essayé de jouer avec moi, au début, il n’était pas dangereux. Il avait l’air à peine assez intelligent pour savoir mettre une patte devant l’autre.
La plupart du temps, ils me donnaient des boulettes sombres à manger, au lieu du truc rose délicieux, mais elles n’étaient pas mauvaises. Et l’eau un peu croupie qu’ils me versaient ne me dérangeait pas non plus. Parfois, je me demandais pourquoi ma mère m’avait envoyé vivre loin de cette vie-là. Enfin, je ne comptais pas rester avec ces Bipèdes. Je voulais toujours être un guerrier. Je pensais juste que je pouvais avoir le meilleur des deux mondes.
Quand les Bipèdes m’ont attrapé et m’ont enfermé dans une petite tanière tissée avec des tiges rigides pour me mettre dans le ventre d’un monstre, je me suis dit que le Clan du Tonnerre serait content de ne plus avoir un chat domestique parmi eux. J’aurais quand même voulu qu’ils sachent que j’avais été enlevé contre ma volonté. Au fond de moi, j’étais un chat du Clan du Tonnerre. Je voulais connaître mon baptême de guerrier. Je voulais qu’on m’admire en tant que grand chasseur et combattant. Je voulais me rendre aux Assemblées. Et je vais vous dire un secret… j’étais déjà un peu amoureux de Nuage Blanc.
Cœur de Feu m’a dit plus tard que c’était le Clan des Étoiles qui l’avait conduit jusqu’à moi. Moi, je crois que c’était surtout parce que, par chance, j’avais croisé Nuage de Jais, son ami, près du nouveau nid des Bipèdes. Quoi qu’il en soit, quand j’ai vu Cœur de Feu par la fenêtre, j’ai eu l’impression que le Clan du Lion tout entier était venu me sauver. J’étais tellement content que le Clan du Tonnerre accepte mon retour !
Cœur de Feu était furieux, bien sûr. Tempête de Sable s’est montrée plus tolérante. Nuage de Granit était tout excité de me revoir et les anciens ont raffolé de l’histoire de ma capture. Je n’ai pas pu m’empêcher d’exagérer un peu. J’adorais voir leurs yeux briller, comme si je revenais d’une quête héroïque, alors qu’on m’avait sauvé de mes propres bêtises.
Après cette mésaventure, je n’avais plus du tout eu envie de m’approcher des Bipèdes. Et j’ai compris qu’il y avait peut-être des morceaux du code du guerrier que je ne comprenais pas mais qui existaient pour une bonne raison. À voir mes camarades écouter mon histoire avec tant d’attention, j’ai eu envie de devenir un guerrier, comme Cœur de Feu, qui lui était véritablement un héros.
Plus que tout, je voulais devenir un guerrier du Clan du Tonnerre loyal.


PLUME DE JAIS PREND LA PAROLE
Un amour interdit
Avez-vous déjà aimé un autre félin au point que votre cœur saigne et que votre pelage frémit ?
Jolie Plume me comprenait et m’écoutait. Ses yeux étaient aussi bleus que sa rivière natale. Elle est morte en nous sauvant tous de Long Croc. Après cela, je voulais juste servir mon clan jusqu’à l’épuisement puis la rejoindre parmi le Clan des Étoiles.
Mais, ensuite, j’ai rencontré Nuage de Feuille. Elle était douce et patiente. Sa voix évoquait un torrent glissant sur les galets et son parfum portait des touches de fleurs sauvages.
Que m’arrivait-il ? Comment pouvais-je à nouveau tomber amoureux ? Qui plus est d’une chatte du Clan du Tonnerre, et une guérisseuse, en plus ! Je connais le code du guerrier ! J’ai toujours été loyal envers le Clan du Vent. Je savais que, si je m’autorisais à l’aimer, cela pourrait mettre mon clan en danger. Si ma loyauté était partagée, comment être un véritable guerrier ? Comment défendre le Clan du Vent contre une attaque du Clan du Tonnerre, sachant que je risquais de la blesser elle, ou quelqu’un qui lui était cher ?
Sans oublier que les guérisseuses n’ont pas le droit de tomber amoureuses. Elle ne peut pas penser à moi au lieu de se préoccuper de ses camarades – ils comptent trop sur elle. Et le Clan des Étoiles pourrait avoir du mal à communiquer avec elle si ses pensées étaient tout entières dirigées vers moi. Je savais que les guerriers de jadis seraient furieux contre nous. J’aurais préféré tomber amoureux d’une chatte du Clan du Vent – j’aurais préféré pouvoir éprouver de tels sentiments sans enfreindre le code du guerrier. Sauf qu’aucune guerrière du Vent ne ressemble à Nuage de Feuille.
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Je pensais que, une fois parvenus au lac, nous irions chacun de notre côté, et que je pourrais l’oublier. Mais, un jour, elle est arrivée dans notre camp avec de la menthe aquatique pour soigner nos malades : Belle-de-Jour et Patte Noire. Et ce que j’ai ressenti quand je l’ai vue… je m’en suis voulu de ne pas pouvoir contrôler mes sentiments. Étoile Solitaire m’a demandé de l’escorter jusqu’à son camp. J’ai fait aussi vite que possible. Si j’avais parlé, j’aurais risqué de dévoiler mon secret. Quand j’ai ensuite tourné les talons pour rentrer chez moi, Nuage de Feuille m’a remercié de son air doux et naturel, comme si je ne m’étais pas comporté comme un blaireau qu’on aurait pris à rebrousse-poil. Je devais m’enfuir le plus vite possible avant que quiconque devine ce que je m’efforçais tant de combattre.
Après qu’elle eut trouvé la Source de Lune, elle m’a apporté un message de Jolie Plume. Elle m’a dit que je devais cesser d’être en deuil et ouvrir les yeux sur les vivants. Qu’est-ce que cela signifiait ? Jolie Plume pouvait-elle approuver mon amour pour Nuage de Feuille ? N’était-elle pas en colère ?
Il pleuvait, la nuit où tout a changé. Étoile Solitaire avait prévu de se rendre à la Source de Lune pour recevoir ses neuf vies. J’avais remarqué les murmures et les regards mauvais de Griffe de Pierre, mais jamais je n’aurais pensé qu’il serait assez fou pour attaquer Étoile Solitaire – avec l’aide d’autres clans, en plus !
Alors que la bataille s’éparpillait, Griffe de Ronce m’a envoyé pourchasser deux guerriers du Clan de l’Ombre qui tentaient de s’enfuir. Nous avons dévalé la lande avant de pénétrer les bois du Clan du Tonnerre. Des branches me fouettaient le museau et la pluie s’immisçait dans ma fourrure, mais je continuais à courir, déterminé à rattraper les traîtres et à les punir pour tous les torts qu’ils avaient causés à mon clan.
J’ai entendu des feulements, droit devant moi, et, après avoir foncé à travers des buissons, je l’ai vue. Alors que les deux guerriers de l’Ombre avaient péri dans une mauvaise chute, Nuage de Feuille se cramponnait désespérément au bord de la falaise, ses griffes glissant sur la roche trempée. Ses yeux ambrés écarquillés étaient rivés sur moi, et elle m’a appelé à l’aide. J’étais pétrifié… Je repensais à Jolie Plume, à la façon dont elle était morte, parce que j’avais été incapable de la sauver.
Mais j’ai bel et bien sauvé Nuage de Feuille. Elle m’a aidé à m’arracher à ces souvenirs tandis que je la tirais de là. Nous sommes restés affalés sur le sol, le souffle court, et j’ai su à cet instant que je ne pouvais plus lutter contre mes sentiments. J’aimais Nuage de Feuille et je le lui ai dit.
En croisant son regard, j’ai compris qu’elle éprouvait la même chose. Elle a dit tout ce que je m’étais répété en boucle : que c’était impossible, qu’elle était guérisseuse. Malgré tout, je voyais la flamme de son cœur briller dans ses yeux. Je voyais à quel point elle tenait à moi. Comme Jolie Plume avant elle… mais de façon différente. C’était plus dangereux, interdit… J’avais l’impression que, chaque fois que je posais les yeux sur elle, un éclair descendait le long de mon échine. Et j’ai su alors que c’était réciproque.
J’ai compris à cet instant que nous trouverions un moyen d’être ensemble. L’avenir était terrifiant, mais nous l’affronterions côte à côte… nos pelages se frôlant, nos queues enlacées. Pour toujours.


Les Prophéties et présages
PRÉDIRE L’AVENIR
Les messages du Clan des Étoiles ne sont pas toujours très clairs. La tâche la plus ardue d’un guérisseur est peut-être bien de déchiffrer les signes qui se dissimulent dans la nature. Viennent-ils vraiment du Clan des Étoiles ? Que signifient-ils ? Comment peuvent-ils guider nos pas ?
Il est facile de se méprendre sur leur sens ou de manipuler la manière dont il faut les comprendre. Par exemple, le guérisseur du Clan de la Rivière, Patte de Pierre, a aperçu une aile de papillon devant son antre. Il y a vu un signe pour que Nuage de Papillon devienne son apprentie, alors même qu’elle était la fille de Sacha, une chatte errante, et d’Étoile du Tigre. Cependant, comme l’a découvert plus tard Feuille de Lune, c’est en fait Plume de Faucon, le frère de Papillon, qui avait déposé cette aile exprès à cet endroit. Son plan se déroula parfaitement, ce qui plaça Plume de Faucon dans une situation où il pouvait faire du chantage à sa sœur, la menaçant de révéler la vérité si elle refusait de manipuler à l’avenir d’autres signes pour l’avantager, lui.
Certains guérisseurs voient des présages partout, d’autres doutent que le Clan des Étoiles les ait vraiment envoyés. Si les esprits de nos ancêtres peuvent arpenter nos rêves et nous y parler, pourquoi auraient-ils besoin d’envoyer des messages aussi énigmatiques ?
Cela dit, les clans ont reçu certains mauvais présages indéniables. Avant la bataille contre le Clan du Sang, Étoile de Feu a vu, à la place de son propre reflet dans une flaque, l’image d’un lion. Il a compris que cela faisait référence à la prophétie du lion et du tigre (voir Principales prophéties) affirmant qu’il ne pourrait sauver la forêt qu’en unissant les quatre clans pour former le Clan du Lion.
Lorsque le Clan du Vent est revenu de son exil, leur guérisseur, Écorce de Chêne, a vu les nuages de l’aube tachés de sang. Il y a vu le signe que, ce jour-là, une mort inutile adviendrait. Et c’était vrai. Tandis qu’ils rentraient au camp du Tonnerre, Cœur de Feu et Plume Grise se firent attaquer par une patrouille du Clan de la Rivière et un guerrier nommé Griffe Blanche trouva la mort en tombant dans les gorges.
Les prophéties, elles, sont annoncées par les guerriers de jadis et prédisent des bouleversements à venir. Bien qu’elles semblent sombres et difficiles à comprendre, elles marquent des tournants significatifs dans l’histoire des clans.
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PRINCIPALES PROPHÉTIES
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ÉTOILE BLEUE PREND LA PAROLE
« Seul le Feu sauvera le clan. »
Petite Feuille a reçu ce message du Clan des Étoiles la nuit de la bataille sur les Rochers du Soleil. C’était ma première défaite en tant que meneuse du Clan du Tonnerre. Le moral était au plus bas et le Clan de l’Ombre montrait des signes d’agitation. Le Clan du Tonnerre avait besoin de davantage de guerriers et j’attendais un signe du Clan des Étoiles. Mais ce que les guerriers de jadis nous dirent n’avait aucun sens.
« Seul le Feu sauvera le clan. »
Tous les clans redoutent les incendies. Comment le feu aurait-il pu nous sauver ?
Quelques jours plus tard, j’ai emmené une patrouille à la lisière du territoire des Bipèdes. Griffe de Tigre était parti devant avec Nuage de Jais. Je me tournais vers Plume Rousse pour lui poser une question lorsque j’ai vu un chat perché sur une clôture, le regard perdu dans la forêt. À sa posture, j’ai cru que c’était un guerrier. Il avait l’air fier et énergique, curieux, prêt à bondir au combat. Un rayon de soleil s’est glissé entre les nuages et a illuminé son pelage roux qui sembla soudain s’embraser. Juste après, les nuages se sont refermés et le feu s’est estompé. Le félin a commencé à se laver délicatement les pattes. Et j’ai compris que ce n’était qu’un chat domestique – la prophétie avait dû enflammer mon imagination. Un chat domestique nous serait sans doute tout aussi utile qu’un incendie !
Pourtant, je n’arrêtais pas de penser à lui et je n’ai pas été surprise de le recroiser au cours d’une patrouille. Cœur de Lion et moi l’avons vu chasser une souris. Il était en très bonne forme et avait l’œil perçant. Lorsque Plume Grise l’a attaqué, au lieu de s’enfuir comme un chat domestique ordinaire, il a fait volte-face pour se défendre.
Ma théorie n’était peut-être pas si fantasque…
Voilà pourquoi je l’ai invité à rejoindre notre clan et l’ai baptisé Nuage de Feu – quelque part, j’espérais qu’il était le chat de la prophétie, et qu’il serait promis à un grand avenir.
Et j’avais raison.
Quand je suis morte et que j’ai rejoint le Clan des Étoiles, je savais que Cœur de Feu avait sauvé le Clan du Tonnerre a bien des reprises et qu’il n’en ferait pas moins en tant que chef. Le feu habite en lui : il possède sa chaleur pour protéger son clan et sa férocité pour le défendre.
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ÉTOILE DE FEU PREND LA PAROLE
« Les quatre deviendront deux, lion et tigre s’affronteront au combat, et le sang régnera sur la forêt. »
Cette prophétie m’a été transmise lorsque je suis devenu le chef du Clan du Tonnerre. Je venais de recevoir mes neuf vies ainsi que mon nom de meneur. Puis, alors que le Clan des Étoiles m’accueillait, j’ai vu un tas d’ossements éclaboussés de sang. J’ai entendu Étoile Bleue murmurer : « Un grand malheur se profile à l’horizon. Les quatre deviendront deux, lion et tigre s’affronteront au combat, et le sang régnera sur la forêt. »
La signification de cette prophétie m’est apparue peu à peu. Les quatre deviendront deux – cela désignait les clans de la forêt. Le Clan de la Rivière avait rejoint le Clan de l’Ombre sous la férule d’Étoile du Tigre, et ils s’étaient rebaptisés le Clan du Tigre. Le Clan du Tonnerre s’est uni au Clan du Vent pour former le Clan du Lion… plus que deux clans, au lieu de quatre. Je savais que, ensuite, Lion et Tigre s’affronteraient au combat.
Je n’avais aucun moyen de connaître l’existence du Clan du Sang, bien sûr, jusqu’à ce qu’Étoile du Tigre révèle son alliance avec Fléau. C’est là que j’ai découvert qui était notre véritable ennemi. Les Clans du Lion et du Tigre devaient s’allier à leur tour pour chasser Fléau, sans quoi le Sang régnerait vraiment sur la forêt.
Heureusement, je possédais une chose dont Fléau ignorait tout – ma foi. Avec mes neuf vies et les guerriers de jadis qui se battaient à mes côtés, j’ai vaincu le Clan du Sang.
Au bout du compte, c’est la paix, et non le sang, qui a régné sur la forêt.
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GRIFFE DE RONCE PREND LA PAROLE
« Les ténèbres, l’air, l’eau et le ciel s’uniront et feront trembler la forêt jusqu’à ses racines mêmes – le présent, le passé,
tout sera oublié. »
Cette prophétie m’a été livrée à moi, Griffe de Ronce, et non à un guérisseur ou à un chef. Étoile Bleue, l’ancienne meneuse du Clan du Tonnerre, m’a dit en rêve que je devais rencontrer trois autres félins lors de la nouvelle lune pour « écouter les paroles de minuit ».
Avez-vous jamais entendu quelque chose d’aussi étrange ? Qui étaient ces chats, où devions-nous nous retrouver et comment minuit pourrait-il nous dire quoi que ce soit ?
J’ai appris la prophétie entière plus tard, après un long voyage et bien des mésaventures. « Les ténèbres, l’air, l’eau et le ciel s’uniront et feront trembler la forêt jusqu’à ses racines mêmes – le présent, le passé, tout sera oublié. »
Devinez-vous ce que cela signifie ? Cela veut dire que quatre élus, un pour chaque clan, allaient se rassembler. Les ténèbres, c’était le Clan de l’Ombre ; le Clan du Vent, l’air ; le Clan de la Rivière, l’eau ; le Clan du Tonnerre était le ciel. Nous avons bel et bien fait trembler la forêt jusqu’à ses racines, mais nous n’avions pas le choix. Les Bipèdes détruisaient nos foyers, avec leurs monstres dévoreurs d’arbres. Plus un seul félin ne pouvait vivre en sécurité dans la forêt. Pelage d’Or, Nuage de Jais, Jolie Plume et moi avons été choisis pour guider nos camarades vers de nouveaux territoires.
Voilà ce que le Clan des Étoiles voulait dire par « le présent, le passé, tout sera oublié ». Dès l’instant où nous avons mis les pattes hors de la forêt, suivis par tous les guerriers des quatre clans, j’ai su que, où que nous allions, où que nous nous installions, plus rien ne serait jamais comme avant.
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FEUILLE DE LUNE PREND LA PAROLE
« Avant que la paix vienne,
le sang fera couler le sang et les eaux du lac deviendront pourpres. »
Cette prophétie m’a été envoyée en rêve lors de notre première nuit passée dans notre nouveau camp. Je suis Feuille de Lune, la guérisseuse du Clan du Tonnerre. Dans ma vision, je regardais le reflet des étoiles sur le lac lorsque l’eau a pris une teinte écarlate. Puis une voix m’a murmuré : « Avant que la paix vienne, le sang fera couler le sang et les eaux du lac deviendront pourpres. »
Il y aurait donc des combats, du sang versé, avant que nous puissions vivre en paix. Mais que pouvais-je y faire ? Et quand cela arriverait-il ?
Lorsque Griffe de Pierre et Plume de Faucon s’en sont pris à Étoile Solitaire, je me suis demandé si c’était là l’événement dont parlait la prophétie. Plus tard, j’ai cru que c’était l’attaque des blaireaux. Sauf que la prophétie continuait à hanter mes rêves.
Je savais que, la nuit, Griffe de Ronce retrouvait son père, Étoile du Tigre et, bien sûr, je me méfiais de lui. Du coup, lorsque j’ai appris qu’Étoile de Feu était en danger de mort, j’ai cru qu’il avait été trahi par Griffe de Ronce. Je m’en suis voulu de ne pas avoir prévenu mon père à temps.
Mais je me trompais.
C’est Plume de Faucon, le demi-frère de Griffe de Ronce, qui avait tendu un piège à Étoile de Feu. Griffe de Ronce s’était battu et avait tué Plume de Faucon pour protéger son chef. Voilà ce que signifiait la prophétie « le sang fera couler le sang » – la mort de Plume de Faucon aux griffes de son propre frère.
Tandis que le sang du guerrier de la Rivière se répandait dans le lac, lui donnant une teinte pourpre, j’ai compris que je ne pourrais jamais me battre contre un chat de mon propre sang. Je n’arrivais pas à imaginer ce que Griffe de Ronce devait ressentir.
Je me suis rassurée en me disant que, enfin, nous allions connaître la paix.


Les guérisseurs
 
PRENDRE SOIN DES CLANS
« Nuage de Feuille, promets-tu de respecter la voie du guérisseur, de rester en dehors des rivalités entre les clans, même au péril de ta vie ?
— Oui.
— Alors par les pouvoirs qui me sont conférés par le Clan des Étoiles, je te donne ton nom de guérisseuse : Nuage de Feuille, à partir de maintenant, tu t’appelleras Feuille de Lune. »

Nul clan ne pourrait survivre sans la connaissance qu’un guérisseur possède des plantes médicinales et sans sa compassion pour ses malades. De plus, ces chats particuliers ont une responsabilité spirituelle. Le lien étroit qui les unit au Clan des Étoiles leur permet de recevoir et d’interpréter des visions qui peuvent guider le clan en temps de troubles.
La plupart des guérisseurs sont nés avec cette destinée particulière. Dès le plus jeune âge, ces chatons spéciaux sont attirés par la tanière du guérisseur. Ils sont fascinés par les remèdes et font souvent leurs propres rêves étranges. Un guérisseur reconnaît facilement quel chaton ferait un bon apprenti. Si le chaton est d’accord, il ou elle est escorté jusqu’au lieu sacré (la Pierre de Lune ou la Source de Lune) et initié pour rejoindre les rangs des guérisseurs au cours d’une cérémonie secrète.
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La vie d’un guérisseur n’est pas des plus faciles, mais elle est très gratifiante. Même s’ils ne peuvent avoir de petits, les guérisseurs sont aimés et respectés par le clan tout entier. Ils consacrent leur vie à protéger leurs camarades d’une façon impossible pour les guerriers ordinaires. Et ils savent qu’une place toute particulière les attend au sein du Clan des Étoiles.
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FEUILLE DE LUNE PREND LA PAROLE
Les remèdes ne font pas tout
J’ai toujours su que je voulais devenir guérisseuse. J’observais Museau Cendré tandis qu’elle s’occupait des malades et qu’elle examinait ma mère dans la pouponnière. Moi aussi, je voulais être aussi douce, attentionnée et intelligente. Je voulais savoir comment soigner et comment déchiffrer les signes du Clan des Étoiles. Je ne pouvais pas imaginer tâche plus importante.
Je savais que les guérisseurs ne pouvaient pas avoir de chatons. Mais je ne pensais pas aux implications que cela aurait pour moi. Jamais je ne m’étais douté que je pourrais tomber amoureuse.
Museau Cendré m’a laissée l’aider dans sa tanière avant même que je devienne apprentie. Si ma sœur était déçue que nous ne nous entraînions pas ensemble, elle comprenait que c’était très important pour moi.
Museau Cendré m’a emmenée jusqu’à la Pierre de Lune pour mon initiation, afin que je commence mon apprentissage. Le rituel secret rassemble les guérisseurs de tous les clans, ainsi que le Clan des Étoiles. Je ne m’étais jamais sentie aussi proche de nos ancêtres… C’était incroyable. Il y a un autre rituel lorsque nous recevons notre nom de guérisseur. J’aimerais vraiment pouvoir vous en parler mais les mots me manquent. En vérité, ma propre expérience de ces cérémonies diffère de celle des autres guérisseurs et, pour cette raison, il nous est interdit d’en parler. Il est peut-être vrai que certains secrets ne doivent jamais être révélés.
C’est ce qu’il y a de mieux, et aussi de plus effrayant, quand on est guérisseur. Connaître tous les remèdes et aider mes camarades malades, c’est formidable, mais, plus encore, je sais que le Clan des Étoiles compte sur moi. C’est moi qui dois porter ses messages au clan. Je dois comprendre ce que nos ancêtres veulent que nous fassions pour nous éviter un destin fâcheux. Je suis la gardienne de mon clan, en un sens.
Papillon, mon amie, soigne le Clan de la Rivière même si elle ne croit pas au Clan des Étoiles. J’en suis triste pour elle – elle rate le plus important de la vie d’un guérisseur. Et, pendant un temps, nos ancêtres n’ont eu aucun moyen de communiquer avec elle, ce qui mettait son clan tout entier en danger. À présent, Fleur de Saule, son apprentie, est là pour l’aider. Le Clan des Étoiles s’adresse à elle et ainsi la lignée de sagesse transmise de génération en génération peut se poursuivre après une brève interruption.
Nous sommes très respectés, au sein des clans, et nous avons aussi beaucoup de responsabilités. À la moindre erreur de ma part, un chat pourrait mourir. Voilà pourquoi vous devez vous aussi faire attention. Je vais vous montrer les différents remèdes, mais vous ne devez pas essayer de les utiliser vous-mêmes. Vous ne faites pas partie des guérisseurs. Dans la forêt, nous sommes obligés de nous soigner avec ce que nous trouvons. Les chats domestiques, eux, ont un vétérinaire pour s’occuper d’eux. C’est mon amie Jessie qui me l’a dit. Le vétérinaire, c’est comme un guérisseur Bipède, si j’ai bien compris. Les vétérinaires peuvent soigner les chats et, en plus, ils ont beaucoup de remèdes pour y parvenir. N’essayez pas de donner vous-mêmes une de ces plantes médicinales à un chat malade : soit vous venez me voir, soit vous l’emmenez chez le vétérinaire. Faites-moi confiance, le malade vous en sera reconnaissant !
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LES REMÈDES PRINCIPAUX ET LEURS UTILISATIONS
AIL SAUVAGE : Se rouler dans un parterre d’ail sauvage peut éviter des infections, surtout lorsqu’il s’agit de blessures dangereuses comme des morsures de rat.
BILE DE SOURIS : Liquide nauséabond, seul remède contre les tiques. Tapotez la tique avec un petit morceau de mousse plongé dans de la bile de souris et elle se détachera aussitôt. Rincez-vous bien les pattes dans une rivière après cela.
CERFEUIL : Plante à l’odeur douce, aux larges feuilles ressemblant à des fougères et à petites fleurs blanches. Le suc de ses feuilles peut être utilisé pour soigner des blessures infectées, et mâcher les racines aide à faire passer les maux de ventre.
CHASSE-FIÈVRE : Petit buisson aux fleurs qui rappellent les pâquerettes. Les feuilles peuvent être avalées pour faire baisser la température corporelle de malades souffrant de fièvre ou de frissons.

CONSOUDE : Reconnaissable à ses larges feuilles et ses petites grappes de fleurs en clochettes, qui peuvent être roses, blanches ou mauves. La grosse racine noire de cette plante peut être broyée pour en faire un cataplasme qui aide à soigner les fractures ou autres blessures.
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FEUILLES DE BOURRACHE : Doivent être mâchées puis avalées. La plante se distingue par ses petites fleurs bleues ou roses en forme d’étoiles. Très efficace pour les reines allaitantes, car elle favorise la montée de lait. Utile aussi pour faire baisser la fièvre.
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FEUILLES DE CHÊNE SÉCHÉES : Ramassées à l’automne et entreposées dans un endroit sec. Soignent les infections.
GENIÈVRE : Buisson aux feuilles vert sombre piquantes et aux baies violettes. Ces baies calment les maux de ventre et soulagent les chats qui ont du mal à respirer.
GERBE D’OR : Haute plante surmontée de fleurs jaune vif. En cataplasme, est d’une efficacité redoutable pour soigner les blessures.

GRAINES DE PAVOT : Petites graines noires récoltées en secouant un coquelicot sec, que l’on donne pour aider à dormir. Soulagent ceux qui sont dans une situation difficile, sous le choc ou bouleversés. Déconseillées aux reines allaitantes.
HERBE À CHAT : Plante feuillue à l’odeur alléchante, difficile à trouver dans la nature. Pousse souvent dans les jardins des Bipèdes. Meilleur remède contre le mal vert.
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LAVANDE : Petite fleur violette. Soigne la fièvre.
MENTHE AQUATIQUE : Une plante feuillue trouvée dans les cours d’eau ou la terre humide. Mâchée en pulpe pour être administrée à un chat souffrant de maux de ventre.
MIEL : Liquide doré et sucré fabriqué par les abeilles. Difficile à récolter sans se faire piquer, mais merveilleux pour soigner des infections ou pour adoucir les gorges de ceux qui ont respiré trop de fumée.
MILLE-FEUILLE : Plante à fleurs dont les feuilles peuvent être transformées en cataplasme et appliquées sur des blessures ou des égratignures pour en chasser le pus.
ORTIE : Ses graines vertes couvertes d’épines peuvent être administrées à un chat qui a avalé du poison, tandis que les feuilles peuvent être appliquées sur une blessure pour la faire dégonfler.
OSEILLE : Sa feuille peut être mâchée et appliquée sur des égratignures.
PAS-D’ÂNE : Une plante à fleurs jaunes ou blanches semblable au pissenlit. Les feuilles peuvent être mâchées pour en faire une pulpe, qui est avalée pour aider les respirations difficiles.

PRÊLE : Haute plante à la tige piquante qui pousse dans les zones marécageuses. Les feuilles peuvent être utilisées pour soigner des blessures infectées. Souvent mâchées et appliquées en cataplasme.
RACINE DE GLOUTERON : Chardon sur haute tige à l’odeur forte et aux feuilles sombres. Un guérisseur doit déterrer les racines, en ôter la terre et les mâcher pour en faire une pulpe qui peut être appliquée sur les morsures de rats. Soigne les infections.
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SOUCI : Fleur jaune ou orange vif qui pousse au ras du sol. Les pétales ou les feuilles peuvent être mâchés puis appliqués en cataplasme sur des blessures. Soigne les infections.
TANAISIE : Plante à l’odeur forte et aux fleurs rondes et jaunes. Bonne pour guérir les toux, mais doit être prise à petites doses.
THYM : Ce remède peut être avalé pour calmer l’anxiété et les crises de nerfs.
TOILES D’ARAIGNÉE : Les toiles peuvent être trouvées partout dans la forêt ; attention à ne pas ramasser l’araignée avec ! Les guérisseurs les enroulent autour d’une blessure pour absorber le sang et garder la blessure propre. Font cesser les saignements.
 
NOTE IMPORTANTE
BAIES EMPOISONNÉES : Baies rouges qui peuvent être fatales pour les chatons et les anciens. Elles ne font PAS partie des remèdes. Les Bipèdes les appellent « baies de l’if ». ATTENTION ! BAS LES PATTES !
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Les félins hors des clans
LE CLAN DU SANG
Caractéristiques du clan : Ce n’est pas vraiment un clan à proprement parler mais un groupe de chats vaguement organisés qui se sont rassemblés pour s’offrir une protection mutuelle sur un territoire hostile et surpeuplé. Ces chats ne suivent pas le code du guerrier, ne croient pas au Clan des Étoiles, ne suivent aucune cérémonie et n’ont aucun programme de formation des plus jeunes. Leur chef règne par la force et la peur.

Habitat : Territoire des Bipèdes.
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Meneur : Fléau est un petit chat noir aux yeux bleu glacé et à la voix aiguë. Il porte un collier serti de crocs de chiens et de chats qu’il a tués, et des crocs de chiens recouvrent ses propres griffes. Cruel, manipulateur et sanguinaire, Fléau a tué Étoile du Tigre d’un seul coup en lui ouvrant le ventre.
Lieutenant : Fléau n’a pas de lieutenant officiel, mais le chat le plus proche de lui, c’est Carcasse, un matou massif noir et blanc aux yeux verts. Il fait tout le sale travail et renforce l’autorité de Fléau par la violence et la brutalité. Il porte lui aussi un collier serti de crocs.
Histoire principale : Ce clan est venu dans la forêt après qu’Étoile du Tigre, devenu le chef du Clan de l’Ombre depuis peu, lui a proposé un marché. Il lui demande de l’aider à chasser les autres clans de la forêt et, en échange, le Clan du Sang aura le droit de prendre du gibier dans les bois. Étoile de Feu a révélé le passé d’Étoile du Tigre à Fléau, et ses différentes tentatives de prendre le contrôle de la forêt tout entière qui ont toutes échoué. Il lui a aussi rapporté ses mensonges, ses trahisons et les meurtres commis pour satisfaire sa soif insatiable de pouvoir. Après cela, Fléau a refusé de se battre pour le compte d’Étoile du Tigre et, lorsque ce dernier a insisté, Fléau l’a tué, lui arrachant ses neuf vies d’un seul coup. Après la mort d’Étoile du Tigre, les clans de la forêt se sont unis contre le Clan du Sang et l’ont chassé jusqu’au territoire des Bipèdes. Fléau a été tué par Étoile de Feu, chef du Clan du Tonnerre et ennemi juré d’Étoile du Tigre.



GERBOISE PREND LA PAROLE
Échappé du Clan du Sang
Je n’avais jamais remis en question ma vie au sein du Clan du Sang jusqu’à ce que je rencontre Jazz. Je pensais que tous les chats vivaient dans la terreur, craignant de se faire punir par l’un des sbires de Fléau. Je m’imaginais que tous les chats devaient trouver leur nourriture en fouillant dans les ordures des Bipèdes. Que tous les chats dormaient dans les allées noires et sombres en redoutant le jour où ils seraient trop malades ou trop vieux pour se débrouiller seuls.
Ma mère nous avait appris, à mes frères, ma sœur et moi, à trouver à manger et à nous battre. Elle nous aimait, mais elle devait se montrer dure avec nous, sans quoi nous n’aurions jamais pu survivre. Quand nous avons eu douze lunes, elle nous a chassés de sa tanière. Elle n’avait pas le choix. Fléau avait décrété que tous les chats devaient vivre seuls. Je crois qu’il redoutait que des familles soudées ne le défient. Tant que nous étions isolés les uns des autres, nous étions obligés de compter sur Fléau.
Je savais que mes deux frères iraient chercher Fléau pour tenter d’intégrer sa garde rapprochée. Ils admiraient la force et le pouvoir, qu’ils convoitaient avidement.
Même si c’était contre les règles, ma sœur et moi sommes restés ensemble. Violette était une chatte menue, au pelage roux clair rayé de roux foncé. Ses pattes, fines et blanches, semblaient trop frêles pour les durs Chemins du Tonnerre que nous traversions ou les tas d’ordures que nous devions gratter. Nous avions trouvé un petit creux sous un buisson dans un parc de Bipèdes où nous pouvions vivre ensemble.
Ce n’était pas une tanière formidable. La pluie s’infiltrait entre les branches et mouillait le sol jusqu’à ce que nous soyons trempés et frissonnants. Et il y avait toujours des Bipèdes dans les parages, souvent accompagnés de chiens, qui reniflaient bruyamment à l’entrée de notre tanière.
Violette était tout aussi terrifiée par les Bipèdes que par les chiens, et moi j’étais terrifié à l’idée que Carcasse découvre que nous vivions ensemble. J’ai convaincu ma sœur de rester cachée en permanence dans la tanière. C’était plus sûr et je pouvais chasser pour nous deux. Je crois qu’elle était soulagée. Elle pouvait tout de même sortir la nuit, quand le parc était déserté par les Bipèdes, et se dégourdir les pattes au clair de lune.
Carcasse m’a surpris plusieurs fois avec deux souris dans la gueule. Quand il me montrait les crocs, je lui donnais les deux souris en lui disant que c’était une offrande pour Fléau. Ça lui plaisait, même s’il devait savoir que je mentais, tout comme je savais que ces souris disparaîtraient dans sa propre gueule dès que j’aurais le dos tourné.
Une fois, j’ai croisé mes frères tandis qu’ils patrouillaient autour de la décharge où Fléau avait fait son nid. Au début, je les ai à peine reconnus. Leurs regards étaient devenus froids et durs. Et, autour du cou, ils portaient des colliers sertis de crocs. Je me suis immobilisé lorsqu’ils se sont approchés de moi.
« Farceur ? ai-je murmuré. Criquet ?
— Nous ne nous appelons plus comme ça, a feulé Farceur. Je m’appelle Serpent.
— Et moi, Givre, a craché Criquet. Et ne t’avise pas de chasser par ici. »
Je me suis dépêché de partir. Je m’étais fait suffisamment chauffer les oreilles par les gardes de Fléau. D’ailleurs, j’avais mal aux côtes et ma patte arrière saignait depuis le matin. Carcasse et l’un de ses gardes avaient décidé de faire à deux chatons terrifiés une démonstration de combat en me prenant pour cible.
Quand enfin j’ai réussi à m’enfuir, j’ai suivi en claudiquant un petit Chemin du Tonnerre, à la recherche de proies qui vivaient à l’orée de la forêt. Un monstre de Bipède a surgi de nulle part. J’ai bondi dans l’arbre le plus proche et j’ai sauté au sommet d’une clôture, si vite que j’ai basculé et que je suis tombé de l’autre côté.
« Quel saut impressionnant ! » ai-je entendu quelqu’un s’exclamer.
J’aurais voulu fuir, mais j’avais le souffle coupé et je ne pouvais pas me relever. Je suis resté allongé là, tandis que l’inconnu s’approchait doucement. À son odeur, j’ai su qu’il n’appartenait pas au Clan du Sang. Il sentait le lait, et les Bipèdes. Il portait un collier bleu vif où pendait une petite clochette argentée qui tintait au moindre de ses mouvements. Il était plus dodu que les membres du Clan du Sang et son long pelage gris était soyeux et lustré. Il m’a regardé comme si la lune venait de tomber dans son jardin.
« Je m’appelle Jazz ! m’a-t-il lancé en faisant semblant de prendre appui sur ses pattes pour m’attaquer. Et toi ?
— Euh… Gerboise.
— Bonjour, Euhgerboise !
— Non, juste Gerboise.
— D’accord, Justegerboise. »
Je commençais à me dire que ce chat n’était pas le plus intelligent que je connaissais.
« Tu devrais laisser mes Bipèdes examiner ta patte.
— Oh, non ! » me suis-je écrié.
Je ne pouvais rien imaginer de pire.
« Ne t’inquiète pas, a-t-il ronronné. Ils ont l’habitude de soigner des animaux. C’est leur métier. »
Il a poussé une plainte assez forte pour réveiller un blaireau endormi à l’autre bout de la forêt. La porte du nid s’est ouverte et un Bipède grand comme un arbre est sorti dans le jardin.
J’ai dû perdre connaissance. À mon réveil, j’étais blotti dans une matière douce, une espèce de cocon de chaleur. J’ai ouvert doucement les yeux.
Le museau de Jazz ne se trouvait qu’à une longueur de souris de moi. Il me fixait de ses yeux verts gigantesques.
« Tu es réveillé ! s’est-il écrié, ravi. Bois donc un peu de lait ! »
J’ai tourné la tête pour renifler ma patte. Elle était enveloppée dans une sorte de toile blanche et ne me faisait plus aussi mal. J’ai tenté de me lever et je me suis rendu compte que je pouvais m’y appuyer en n’éprouvant qu’une légère douleur.
Tout à coup, j’ai repensé à Violette. J’ai levé les yeux vers la fenêtre. Dehors, le ciel était noir.
« Je suis resté combien de temps ici ? ai-je demandé à Jazz.
— Toute la journée, m’a-t-il répondu gaiement.
— Je dois retourner voir ma sœur, ai-je miaulé en titubant. Elle va s’inquiéter.
— Eh bien, mange un morceau avant de partir. »
J’ai léché le fond d’une assiette pour récupérer de petits bouts de thon. Le goût était incroyable. Jazz m’a conduit vers une trappe dans la porte. Une fois de retour dans le jardin, j’ai sauté par-dessus la clôture et j’ai filé vers le parc.
La lune était haute lorsque je suis arrivé à notre tanière.
« Violette ? ai-je miaulé en rampant sous les branches. Violette ? »
L’odeur de Carcasse m’a frappé le museau juste avant qu’il parle dans l’obscurité :
« Ta sœur n’est pas ici. »
Je me suis figé sur place.
« O-où est-elle ?
— Elle est venue te chercher. » Le matou noir et blanc s’est levé et a étiré ses grandes pattes musclées. À travers les branches, les rayons de lune faisaient luire ses yeux. « C’est mignon, votre nid. Ta sœur et toi, vous vivez ensemble, ici. N’est-ce pas contre les règles ?
— Je m’occupe d’elle, c’est tout. Nous ne représentons aucune menace pour Fléau.
— Ce sera à lui d’en décider, a-t-il craché. Viens. »
Il est sorti du buisson de ronces sans se baisser, comme s’il ne sentait pas les épines. Je me suis hâté de le suivre, le cœur serré, jusqu’au tas d’ordures où Fléau réunissait ses troupes.
Le petit chat noir était perché sur un monceau de déchets de Bipèdes. Les crocs sur son collier et ses griffes étincelaient autant que ses yeux semblables à deux lunes glaciales. D’autres félins étaient rassemblés tout autour du monticule, comme s’ils attendaient quelque chose. Aux pieds de Fléau, dans un cercle de terre battue, ma sœur était assise, les épaules affaissées. Ses yeux écarquillés reflétaient sa terreur.
« Violette ! » me suis-je écrié en m’élançant, mais Carcasse a fait volte-face et m’a asséné un coup de patte si puissant sur le crâne que je me suis écroulé au sol, sonné.
Je suis resté tapi là un instant, en secouant la tête.
« Voilà comment on traite ceux qui enfreignent les règles », a craché Fléau de sa voix aiguë.
Il a fouetté l’air avec sa queue vers les ombres sur sa gauche. Mes frères sont apparus au clair de lune, les crocs découverts d’un air menaçant.
« Non ! ai-je feulé. Laissez-la tranquille ! Battez-vous contre moi ! Elle n’a rien fait de mal !
— C’est vrai, a feulé Fléau. C’est toi qui as enfreint les règles. C’est toi qui dois être puni. » Il s’est léché le bout de la patte, nous plongeant tous dans une attente horrible. Puis il a baissé les yeux vers moi en agitant ses moustaches d’un air sinistre. « Et quelle meilleure punition pourrais-tu recevoir que regarder ta propre sœur mourir sous tes yeux.
— Non ! » ai-je hurlé mais, avant que je puisse faire le moindre geste, Carcasse m’a sauté dessus et m’a cloué au sol.
J’arrivais à peine à agiter mes pattes, à gratter vainement le sol, tandis que Serpent et Givre s’approchaient de Violette. Des griffes ont brillé, un cri a retenti. Puis ma pauvre sœur s’est affalée au sol dans une mare écarlate. Épouvanté, j’ai regardé Serpent et Givre lécher le sang qui maculait leurs pattes puis rejoindre les ombres. Après avoir hoché la tête, l’air satisfait, Fléau a lui aussi disparu dans les ténèbres, avec ses suivants. Carcasse a relâché sa prise et m’a toisé avec mépris.
« N’essaie plus jamais de te dresser contre le Clan du Sang, a-t-il feulé. Nous finissons toujours par vaincre. »
Ensuite, lui aussi s’est fondu dans l’obscurité.
J’ai rampé jusqu’à Violette, le souffle court. Elle était si petite, si immobile… Du bout de la truffe, j’ai poussé son museau et, soudain, elle a ouvert les yeux.
« Gerboise, a-t-elle hoqueté. Aide-moi. »
Elle était en vie ! J’ai essayé désespérément d’empêcher le sang de s’échapper de la longue plaie qui lui ouvrait le ventre, mais je ne savais pas comment soigner les autres chats.
Puis j’ai repensé à Jazz et ses Bipèdes. Même si c’était risqué, c’était la seule solution.
Je l’ai prise doucement par la peau du cou et je l’ai tirée hors du repaire de Fléau. Elle poussait sans cesse de petits cris de douleur, mais elle ne s’est pas débattue. Je l’ai traînée jusqu’au petit Chemin du Tonnerre, puis jusqu’à la porte dans la clôture de la maison des Bipèdes. Je l’ai posée là et je me suis mis à miauler de tout mon cœur.
Jazz a surgi un instant plus tard. Il a bondi au sommet de la clôture où il s’est perché en équilibre précaire, les yeux baissés, ébahis, vers Violette et moi.
« C’est qui, ça ? s’est-il écrié. C’est la chatte la plus jolie que j’ai jamais vue ! Pourquoi est-elle si triste ? Oh, par mes moustaches, elle est blessée aussi ? Qu’est-ce qui cloche, chez vos Bipèdes ? Pourquoi ne prennent-ils pas mieux soin de vous ?
— Jazz, j’ai besoin de ton aide, ai-je haleté. Il faut que tes Bipèdes s’occupent de Violette, à ma place.
— Pourquoi ? Où vas-tu ? » m’a-t-il demandé innocemment, les yeux ronds.
Jusqu’à ce qu’il me pose la question, je n’y avais pas vraiment réfléchi. Je savais que je ne pouvais pas rester près du Clan du Sang. Violette ne serait en sécurité que dans ce nid de Bipèdes… et si je partais loin. C’était seulement à ces conditions que Fléau et Carcasse nous oublieraient peut-être.
« De l’autre côté de la forêt, ai-je répondu. S’il te plaît, tu veux bien t’occuper de ma sœur ?
— Bien sûr. Elle n’a pas l’air de manger beaucoup. Peut-être qu’elle me donnera un peu de sa part de thon. »
La porte s’est alors ouverte derrière lui et une lumière jaune s’est déversée dans le jardin. Je me suis penché vers Violette pour lui murmurer à l’oreille :
« Tu es en sécurité, maintenant. N’oublie jamais que je t’aime. »
Elle a levé les yeux vers moi.
« Je t’aime aussi, Gerboise.
— Je serai toujours ton frère. Quelle que soit la distance qui nous sépare.
— Au revoir, Justegerboise ! »
J’ai traversé le Chemin du Tonnerre à toute vitesse et j’ai grimpé dans un arbre. De là, j’ai regardé le Bipède ouvrir la porte et se baisser vers Violette. Il a émis un petit bruit triste, choqué, puis l’a prise doucement dans ses bras. À voir comme il la tenait avec délicatesse pour rentrer dans le nid, j’ai su qu’il prendrait soin d’elle. J’ignorais pourquoi j’étais aussi certain de pouvoir lui faire confiance, mais j’avais foi en lui.
Jazz les a suivis à l’intérieur, sa longue queue touffue disparaissant juste avant que la porte se referme. Voilà la dernière image que j’ai retenue avant de détaler vers les bois.
J’ai voyagé vite, sous les arbres. Je sentais d’autres chats, autour de moi. J’avais si peur qu’ils ressemblent au Clan du Sang que je ne me suis pas arrêté. J’ai franchi un cours d’eau et j’ai traversé une clairière gardée par quatre grands chênes. J’ai escaladé une pente rocheuse, puis je me suis retrouvé sur une lande dégagée, où j’ai pu courir encore plus vite, comme si ma vie en dépendait. Je voulais m’éloigner le plus possible du Clan du Sang.
Enfin, tandis que le soleil se levait sur les lointaines collines, je suis arrivé devant un grand nid de Bipèdes. Une odeur de foin, de souris et de soleil s’en échappait. Après une courte exploration, j’ai compris que les Bipèdes y venaient souvent mais n’y restaient jamais longtemps. Cet endroit me semblait sûr et accueillant. Rien n’aurait pu être plus différent des allées sombres et des flaques d’eau froide du territoire des Bipèdes.
Je me suis blotti dans un tas de foin, réconforté par la douce chaleur.
Là, je serais en sécurité. En sécurité et libre de vivre ma propre vie. Un jour, j’irais peut-être chercher Violette – à moins qu’elle soit heureuse avec Jazz et ses Bipèdes. Elle deviendrait peut-être dodue à force de manger du thon et, si ça se trouve, elle dormirait sur la litière des Bipèdes en ronronnant de contentement. L’important, c’était que nous ayons tous deux échappé au Clan du Sang.
Fléau ne pourrait plus jamais nous faire de mal.
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LA TRIBU DE L’EAU VIVE
Caractère de la tribu : Ses membres sont plus petits et plus menus que les chats de la forêt. Ils se couvrent de boue pour se camoufler au milieu des rochers. Dès leur naissance, ils sont répartis entre les gardes-caverne et les chasse-proies. On les appelle des « aspirants » pendant leur apprentissage. Leurs ancêtres forment la Tribu de la Chasse Éternelle et se manifestent dans les murmures des feuilles et les dessins de l’eau sur les pierres. Leur lieu sacré est la Grotte des Pointes Rocheuses, où le soigneur voit des signes dans les gouttes de pluie qui tombent de la voûte et dans les ombres des stalagmites et stalactites projetées par la lune.
Habitat : Les montagnes.
Camp : Un sentier de pierre passant derrière une cascade mène à une grande caverne, aussi large que la chute d’eau qui la dissimule aux yeux du monde. La caverne s’enfonce dans la montagne. Deux tunnels étroits partent de chaque côté, le premier desservant la Grotte aux Pointes Rocheuses, l’autre la pouponnière. Les chats dorment dans des cavités de la caverne, qu’ils garnissent de mousse et de plumes d’aigle ou de héron. Un filet d’eau glissant sur une pierre mousseuse forme une flaque d’eau claire où ils peuvent se désaltérer.
Chef (appelé soigneur) : Conteur des Pointes Rocheuses, ou Conteur, est un vieux matou brun et tigré, sage, qui sert à la fois de meneur et de guérisseur. Il est chargé de lire les signes dans la Grotte aux Pointes Rocheuses et il guide la tribu selon les messages de la Tribu de la Chasse Éternelle.
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CONTEUR PREND LA PAROLE
L’arrivée du félin argenté
Il y a des étrangers dans notre caverne cette nuit.
Ils retournent chez eux, dans la forêt, mais ils ne pourront pas s’y attarder longtemps. Ils disent qu’un terrible danger détruit leur foyer. Bientôt, tous les chats de la forêt devront partir pour un voyage à la destination inconnue…
Nous aussi, nous luttons contre une terrible menace. Je ne peux pas en parler aux étrangers. Je crains qu’ils ne quittent les montagnes, s’ils savaient. Et pourtant, l’un d’eux doit nous sauver de Long Croc.
J’ai lu l’ondulation des ombres sur la paroi de pierre, le goutte-à-goutte éclairé par la lune. J’ai vu une fourrure grise et brillante étinceler dans le bassin. Les signes sont clairs. Un chat argenté, étranger à cette tribu, viendra nous sauver de Long Croc – voilà ce que nous a promis la Tribu de la Chasse Éternelle.
Les six voyageurs sont entrés dans notre caverne, tout mouillés et tremblants. Ils sont maigres, épuisés et méfiants, et l’une d’eux est gravement blessée. Je les ai entendus échanger des murmures à notre propos – ils ne se rendent pas compte que nous avons l’ouïe très fine. Ils devinent que nous sommes terrifiés par quelque chose.
Je pense que le chat de ma vision est celui qui s’appelle Pelage d’Orage. Sa fourrure brille d’une teinte argentée foncée, celle de la lune lorsqu’elle n’est qu’une griffe dans le ciel.
Le tacheté, celui qui s’appelle Griffe de Ronce, est leur chef, même si le petit noir et la chatte écaille n’hésitent pas à le contredire. Tout comme la rouquine appelée Nuage d’Écureuil – ce qui ne m’empêche pas de voir dans l’ondulation de sa fourrure à quel point elle le respecte. Il y a quelque chose entre ces deux-là – une destinée plus longue, plus sombre et plus dangereuse que je n’aimerais le savoir. Mais cela n’affecte pas ma tribu.
Une fois qu’ils se sont séchés, j’ai vu parmi les étrangers un autre félin argenté : la sœur de Pelage d’Orage, Jolie Plume. Se pourrait-il que la prophétie la concerne elle, plutôt que son frère ? Non, ce doit être Pelage d’Orage. Un courage rehaussé de fierté se dégage de lui, sans parler de ses épaules puissantes qui vaincraient n’importe lequel de mes gardes-caverne.
Quoi qu’il entreprenne pour nous sauver, j’espère que ce sera pour bientôt. Ma tribu a déjà perdu de nombreux chats. Mais le mal que Long Croc nous a fait ne s’arrête pas aux vies qu’il a prises. Il nous a aussi arraché notre fierté, notre joie, notre envie farouche de survivre. Nous ne sommes plus que l’ombre d’une tribu, à présent, hantée par les griffes et les crocs étincelants d’un tueur sans cervelle.
Je vous en conjure, Tribu de la Chasse Éternelle. Guidez les pattes du félin argenté pour nous sauver de Long Croc, afin que nous puissions de nouveau vivre en paix.
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LES CHATS ERRANTS ET SOLITAIRES
Les chats errants sont d’anciens guerriers qui ont été bannis pour des crimes contre le code du guerrier. Ils sont souvent hostiles et vivent comme des hors-la-loi sur le territoire des clans ou dans les parages. Les solitaires, eux, ont choisi de vivre ni parmi les clans ni avec les Bipèdes. S’ils vivent et chassent seuls, ils peuvent se montrer amicaux et peuvent même aider les clans.
 
Gerboise : Matou noir et blanc qui a quitté le Clan du Sang pour vivre en solitaire près de la forêt (voir Gerboise prend la parole : Échappé du Clan du Sang). Il habite dans une grange au nord du territoire du Clan du Vent. Les guerriers passent souvent devant chez lui lorsqu’ils se rendent aux Hautes Pierres, si bien que la plupart le connaissent. Sa présence n’embête pas les Bipèdes qui s’occupent de la ferme puisqu’il évite la prolifération des rongeurs.
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Gerboise est courageusement venu en aide à Étoile Bleue durant une attaque de rats alors qu’elle ramenait quatre guerriers du Clan du Tonnerre vers la forêt, en revenant de la Grotte de la Vie. Plus tard, il a proposé au Clan du Vent de s’abriter dans sa grange, lorsque les félins chassés par le Clan de l’Ombre sont revenus chez eux. Quand le Clan du Sang est arrivé dans la forêt, il a pu renseigner Étoile de Feu sur leurs faiblesses, ce qui a aidé le Clan du Lion a remporter la bataille.
Nuage de Jais : Petit solitaire noir, ancien apprenti du Clan du Tonnerre. Son mentor était le lieutenant de l’époque, Griffe de Tigre. Durant un combat sur les Rochers du Soleil, Nuage de Jais avait vu Griffe de Tigre tuer le lieutenant du Clan du Tonnerre, Plume Rousse. Parce qu’il avait été témoin de ce crime, sa vie était en danger. Avec l’aide de Nuage de Feu, il a fui le camp du Clan du Tonnerre pour se mettre en sécurité dans la grange de Gerboise. Il est heureux d’y vivre. La vie de solitaire lui convient mieux que la vie d’un chat de clan.
Sacha : Chatte errante au pelage fauve. Elle est tombée amoureuse d’Étoile du Tigre alors qu’il cherchait à s’allier au Clan du Sang. Elle a porté ses deux chatons, Papillon et Plume de Faucon, et les a confiés au Clan de la Rivière pour qu’ils connaissent une vie meilleure. Plus tard, elle a essayé en vain de les convaincre de rester avec elle plutôt que de voyager loin, jusqu’aux nouveaux territoires des clans.
Isidore : Vieux matou tigré au museau grisonnant qui a rencontré les chats des clans pendant leur voyage vers le lieu où le soleil sombre dans l’eau. Isidore a fait de son mieux pour les aider à s’orienter au milieu des nids de Bipèdes et des Chemins du Tonnerre labyrinthiques, même s’il ne leur a sans doute pas montré l’itinéraire le plus court ! Il a tenté de mettre les jeunes félins en garde contre les dangers qui les menaçaient dans les montagnes mais, quoi qu’il ait pu dire, leur destinée était d’emprunter ce chemin malgré tout.
Pacha, Chipie et Câline : Ces trois chats vivent comme des solitaires dans une grange près du territoire des chevaux. Ils ne chassent pas, puisque les Bipèdes les nourrissent. Ce qui, pour certains chats des clans, les rend aussi inutiles que des chats domestiques.
Pacha est un mâle musculeux gris et blanc, distant sans être agressif. Il a croisé les clans lorsqu’ils se sont réunis pour la première Assemblée. C’est le père des petits de Chipie : Petit Sureau, Petite Noisette et Petit Mulot.
Chipie est une chatte au long pelage crème. Elle a rejoint le Clan du Tonnerre avec ses petits pour que les Bipèdes ne les lui prennent pas.
Câline est une petite chatte au poil gris et blanc, dont les chatons ont été enlevés par les Sans-Fourrure (c’est ainsi qu’ils nomment les Bipèdes).
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CHIPIE PREND LA PAROLE
Mon seul espoir
« T es petits ! Où sont-ils passés ? » ai-je crié.
La grange m’a soudain semblé dangereusement grande, avec mille endroits où des chatons pourraient se blesser. J’ai rampé dans le foin vers mon amie Câline. Elle avait mis bas récemment, mais ses chatons avaient disparu.
« Leurs yeux étaient encore fermés ! Ils ne savaient même pas marcher ! » ai-je gémi.
Câline était allongée sur le flanc, sous un rayon de soleil. Elle a levé ses grands yeux tristes vers moi.
« Ce sont les Sans-Fourrure, m’a-t-elle expliqué. Ils nous prennent nos petits après leur naissance. Ils m’avaient déjà enlevé ma première portée.
— Pour quelle raison ?
— Ils pensent peut-être que trois chats dans une grange, c’est suffisant ? Ou peut-être que d’autres granges ont besoin de chats. »
J’ai replié ma queue sur mon ventre comme si je pouvais déjà protéger les petites vies en moi. Je pensais qu’ils étaient trois, vu comme ils gigotaient et me donnaient des coups de pattes.
« Et… tu ne les as jamais revus ? ai-je miaulé doucement.
— Non. Ils étaient là, et une seconde plus tard, ils avaient disparu », a-t-elle lâché en se léchant la patte.
J’ai étudié son expression en détail. Je crois qu’elle était plus bouleversée qu’elle ne voulait bien le montrer.
« Dans ce cas, je vais devoir partir, ai-je déclaré. J’emmènerai mes petits loin des Bipèdes.
— Et où iras-tu ? Comment survivras-tu, seule, avec trois bouches supplémentaires à nourrir ? »
Effectivement, je n’avais pas l’habitude de vivre seule. Je ne saurais pas comment nous nourrir, mes chatons et moi. Et la compagnie de Câline et Pacha me manquerait.
« Que penses-tu de ces nouveaux chats ? ai-je demandé soudain. Ceux qui sont venus vivre au bord du lac ?
— Ce sont de bien étranges créatures. Pourquoi ne pas plutôt trouver une autre grange ? Ce serait mieux que vivre dehors, dans le froid et l’humidité. »
Elle avait raison. Je détestais le froid et la pluie. Mais certains de ces chats sauvages m’avaient eu l’air amicaux. J’avais remarqué un matou blanc, qui m’avait saluée d’un signe de tête, et son chef roux, au regard vert chaleureux.
Câline a plissé les yeux.
« Nous ne savons rien d’eux, à part qu’ils sont très nombreux », miaula-t-elle.
Moi, j’étais certaine qu’ils m’aideraient. Je pourrais porter mes chatons jusqu’à eux, il le fallait. Je savais que Pacha n’essaierait pas de me retenir. Il avait toujours préféré Câline à moi. Peut-être que, là-bas, je trouverais un chat pour qui je compterais autant que Pacha et Câline comptaient l’un pour l’autre. Et il s’occuperait aussi de mes chatons…
Je savais que mille dangers m’attendaient hors de la grange, mais j’étais certaine que les chats sauvages nous protégeraient, mes chatons et moi, et que je pourrais les voir grandir. Je savais également comment j’allais les appeler : Mulot, Sureau et Noisette. Ils deviendraient grands et forts, et je serais toujours auprès d’eux.


LES CHATS DOMESTIQUES
C’est ainsi qu’on appelle les félins qui vivent avec des Bipèdes. Ils portent des colliers et sont souvent timides et vulnérables. Ils craignent les chats des clans. Comme ils sont nourris par leurs Bipèdes, ils n’ont pas besoin de chasser. Ils n’ont qu’une vague notion du territoire au-delà du jardin de leurs Bipèdes.
[image: image]
Ficelle : Chat noir et blanc dodu, amical et satisfait de sa vie. Voisin d’Étoile de Feu avant que ce dernier rejoigne la forêt, à l’époque où il s’appelait encore Rusty. La forêt et la vie des guerriers ne lui font pas du tout envie.
Princesse : Sœur d’Étoile de Feu. Chatte brun clair aux pattes et au poitrail blancs. Elle est intriguée par la forêt et a confié son fils, Petit Flocon, à Étoile de Feu pour qu’il grandisse dans la forêt et devienne un guerrier du Clan du Tonnerre. Pourtant, cette vie la terrifie. Jamais elle ne pourrait laisser ses Bipèdes pour aller chasser dans la forêt ! Petit Flocon a eu du mal à s’adapter au code du guerrier et il n’a jamais cru au Clan des Étoiles, ce qui ne l’empêchera pas de devenir un guerrier courageux et loyal du Clan du Tonnerre.
Jessie : Chatte tigrée aux yeux bleus, courageuse et douce. Jessie s’est enfuie de chez ses Bipèdes : elle voulait simplement s’amuser un peu dans la forêt avant de rentrer chez elle. Elle s’est fait attraper par des Bipèdes quand ceux-ci ont commencé à saccager la forêt et elle s’est retrouvée en cage avec les chats sauvages. Là, elle a fait la connaissance de Nuage de Feuille et, après leur sauvetage, elle l’a suivie jusqu’au camp du Clan du Tonnerre. Même si elle était prête à aider le clan dans cette période trouble, la vie précaire, violente des guerriers n’était pas faite pour elle et elle est retournée auprès de ses maisonniers. Elle n’oubliera jamais son amie, Nuage de Feuille.
Jacques et Gilles : Jacques est un gros mâle noir et blanc avec une oreille déchirée. Gilles est plus petit, et son pelage est tigré. Ils vivent dans un nid de Bipèdes sur le territoire du Clan de l’Ombre, près du lac. Ils sont tous les deux dangereux et hostiles, sans code du guerrier pour guider leurs actes. Lorsque les guerriers sont arrivés sur leurs nouveaux territoires, Gilles et Jacques leur ont fait comprendre leur mécontentement en attaquant les jeunes ou les plus faibles. Nuage Piquant, un apprenti du Clan de l’Ombre, est mort des suites de ses blessures. Le Clan du Tonnerre a aidé le Clan de l’Ombre à leur donner une bonne leçon.
Millie : Chatte au pelage gris clair tigré. Millie a fait la connaissance de Plume Grise lorsqu’il s’est retrouvé en captivité chez des Bipèdes. Quand il a décidé de partir à la recherche de son clan, elle a choisi de quitter ses maisonniers pour l’accompagner. Bien qu’elle ait été élevée comme une chatte domestique, Plume Grise lui a appris à chasser et à se battre, et elle est devenue une grande guerrière du Clan du Tonnerre, même si elle a tenu à garder son nom.



Animaux divers
LES PROIES, LES ENNEMIS, LES PRÉDATEURS, LES AMIS
LES RENARDS

Fourrure rousse, queue touffue, crocs acérés et museau pointu. Ressemblent un peu aux chiens. Vivent dans une renardière, souvent une tanière creusée dans le sable et dissimulée par les taillis.
Vivent seuls ou avec leurs petits.
Méchants, méfiants et hostiles, ils ne mangent pas les chats, mais ils les tuent par plaisir.
Ils chassent surtout de nuit et possèdent une odeur forte et nauséabonde.
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LES BLAIREAUX

Animaux imposants, à la fourrure noire et courte, avec une bande blanche qui part de leur crâne et descend jusqu’au bout de leur museau pointu.
Petits yeux noirs, épaules puissantes et crocs acérés.
Vivent dans une grotte ou dans un terrier, qui peut être un réseau de tunnels, une tanière dans les buissons ou entre des racines.
Vivent seul ou avec leurs petits et possèdent une odeur caractéristique.
Les blaireaux peuvent se nourrir de chatons. Ils peuvent écraser leurs victimes avec leurs énormes pattes ou les tuer d’une seule morsure.
Leurs mâchoires très puissantes rendent presque impossible toute tentative de fuite une fois qu’ils ont mordu leur adversaire.
Minuit : Un blaireau exceptionnel qui vit là où le soleil sombre dans l’eau. Il n’est pas hostile aux chats. Un lien privilégié l’unit au Clan des Étoiles et il sait parler la langue des chats et des renards. C’est Minuit qui a appris aux clans qu’ils devaient quitter la forêt.
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LES CHIENS

Leur taille varie entre celle d’un chaton et celle d’un poney. Leur pelage peut être long ou court, blanc, brun, noir, gris ou de plusieurs couleurs. Leur museau peut être pointu ou aplati, leurs oreilles tombantes ou dressées. Émettent des aboiements assourdissants et adorent pourchasser des chats. Leurs crocs sont acérés.
Vivent le plus souvent dans des nids ou des granges de Bipèdes. Les chiens sauvages peuvent dormir n’importe où ; du temps d’Étoile Bleue, une meute avait établi son repaire dans les grottes sous les Rochers aux Serpents.
Bruyants et rapides. La plupart des chiens sont dévoués à leurs Bipèdes et ne sont vus qu’en leur compagnie. Il y a une opinion qui circule selon laquelle les chiens sont trop stupides pour être vraiment dangereux. Cependant, des meutes sont toujours à craindre.
(Voir Le Clan du Tonnerre, Cœur Blanc prend la parole, La mort de Nuage Agile.)

[image: imagelarge]

LES OISEAUX DE PROIE
Ce terme regroupe les prédateurs ailés au bec crochu et aux serres recourbées acérées tels les faucons, les aigles, les chouettes et les hiboux.
Nichent dans des troncs creux, sur des branches ou sur une corniche de falaise.
Possèdent une vision perçante pour repérer les proies de très loin. Les faucons et les aigles chassent de jour, les chouettes et les hiboux de nuit. Ils fondent sur leur proie pour l’emmener dans les airs, y compris des chatons. Ce fut le triste destin du fils sourd de Perce-Neige, lorsqu’un faucon a attaqué le camp après qu’un incendie de forêt eut détruit la végétation qui le protégeait. La Tribu de l’Eau Vive a développé des techniques intelligentes pour chasser ces oiseaux.


LES CHEVAUX/MOUTONS/VACHES

Créatures à quatre pattes vivant dans des fermes.
Les chevaux sont hauts sur pattes et rapides. Leurs queues et crinières volent au vent et leurs sabots géants martèlent le sol.
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Les moutons ressemblent à des nuages parsemant un pré vert.
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Les vaches peuvent être noires et blanches ou brunes, et il faut bien éviter leurs sabots.
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Ces animaux vivent dans de grands champs clôturés et parfois dans des étables pleines de foin.

Inoffensifs la plupart du temps. Cependant, il faut être prudent en traversant un de leurs champs. Un cheval au galop ou un troupeau de vaches apeurées pourraient piétiner un chat sans même s’en rendre compte.

LES RATS
Rongeurs bruns aux petits yeux noirs, pourvus d’une longue queue sans poil et d’incisives coupantes. Pas tellement plus gros qu’un chaton.
Vivent dans les ordures, comme le Charnier qu’on trouvait sur le territoire du Clan de l’Ombre dans l’ancienne forêt, ou partout où ils peuvent fouiller dans les déchets des Bipèdes.
Vivent et voyagent en groupe. Individuellement, ils ne représentent aucune menace pour un chat, mais leur nombre les rend bien souvent dangereux et leur morsure peut causer des infections. Un seul rat a contaminé tout le Clan de l’Ombre pendant le bref règne d’Étoile Noire.



LES BIPÈDES
Grandes créatures dépourvues de fourrure, sauf sur la tête.
Marchent sur leurs pattes arrière.
Vivent dans de grands nids carrés surmontés de voûtes solides, souvent entourés de jardins bien entretenus et de clôtures.
Connus aussi sous le nom de « Sans-Fourrure » ou « Deux-Pattes ». Les Bipèdes se déplacent dans des monstres et semblent apprécier la compagnie des chiens. Il vaut mieux les éviter si possible, car ils sont capables de faire n’importe quoi à tout instant, comme abattre un arbre, allumer un feu ou enfermer un chat sans raison.




Mythologie
LES CLANS DU LION, DU TIGRE ET DU LÉOPARD
Chaque clan possède ses propres légendes – les grandes aventures de ses ancêtres, transmises de génération en génération. Mais tous les clans partagent les histoires des anciens félins géants, au pelage doré, qui régnaient jadis sur la forêt. Les membres du Clan du Lion avaient des crinières qui flottaient dans l’air, comme les rayons du soleil. Ceux du Clan du Léopard étaient rapides ; ils arboraient sur leur pelage des taches noires qui évoquaient les empreintes d’un félin en pleine course. Ceux du Clan du Tigre étaient des chasseurs de nuit au poil couleur de flamme tigré de noir comme des ombres dansant sur leur fourrure, comme la noirceur de la nuit dans leur âme. Les grands fauves ont disparu, à présent, mais ils ont transmis des qualités particulières à leurs descendants, les guerriers des clans.



COMMENT LE CLAN DU LÉOPARD REMPORTA LA RIVIÈRE
À l’époque où la forêt était encore jeune, où les Bipèdes ne l’avaient pas encore touchée, les trois clans des grands félins se réunirent pour une Assemblée durant les gelées de la mauvaise saison.
Le chef du Clan du Lion, un fauve fier du nom d’Étoile Dorée, s’avança.
« Il y a un sanglier qui rôde dans la forêt, rugit-il.
— Il y a beaucoup de sangliers dans la forêt, répondit Étoile Vive, le chef du Clan du Léopard, avec un geste agacé de la queue.
— Il n’y en a qu’un comme celui-là, gronda Étoile Dorée. Il est aussi grand qu’un cheval. Il a des défenses larges comme des branches de sycomore et des poils aussi piquants que des épines. Il a tué l’un de nos apprentis.
— Moi aussi, je connais ce sanglier, intervint la meneuse du Clan du Tigre, Étoile Ombragée, en agitant les oreilles. Nous l’appelons Rage. Un groupe de chasseurs du Clan du Tigre l’a croisé dans les bois il y a deux jours, mais il nous a échappé. Il se bat avec la force de dix guerriers et peut tuer d’un seul coup de ses défenses féroces.
— Ah ! » fit une voix parmi les félins rassemblés.
La foule s’écarta sur le passage d’une léoparde nommée Patte Légère.
« Un tel animal ne ferait pas le poids face à un guerrier du Clan du Léopard, fanfaronna-t-elle. Nous, nous pouvons le surpasser en vitesse, en intelligence et le tuer.
— Vraiment ? feula Étoile Ombragée. Dans ce cas, pourquoi ne pas nous le prouver et tuer Rage ?
— Montre-nous que tes actes sont à la hauteur de tes paroles, gronda Étoile Dorée.

— Avec plaisir, répondit fièrement Patte Légère.
— Et, en échange, se hâta d’ajouter Étoile Vive, le Clan du Léopard aura le droit de compter la rivière dans son domaine de chasse.
— Mmm, fit la meneuse du Clan du Tigre.
— Très bien, rugit Étoile Dorée. Si Patte Légère tue cette bête, le Clan du Léopard aura le droit de pêcher dans la rivière pendant une lune, et nul autre clan n’aura ce droit. »
Étoile Vive approuva d’un signe de tête. Il sauta du Grand Rocher et quitta la clairière ventre à terre, suivi par ses guerriers léopards.
Étoile Ombragée se tourna vers Étoile Dorée tandis que les fauves tachetés disparaissaient de leur vue.
« Il y a quelque chose que nous n’avons pas dit à Patte Légère.
— Je sais, répondit le chef du Clan du Lion. Elle le découvrira bien assez tôt. Sois sans crainte, nous n’aurons pas besoin de renoncer à la rivière et ses berges riches en gibier. »
La chasse débuta la nuit même. Patte Légère pista le sanglier grâce à son odeur et le trouva au pied d’un grand chêne, le groin reniflant le sol. Elle voulut lui sauter dessus en poussant un cri féroce mais le sanglier, surpris, tourna aussitôt les talons pour s’enfuir. Elle pourchassa Rage dans toute la forêt, sautant par-dessus des arbres morts, esquivant des buissons, sans se faire distancer.
Ils arrivèrent enfin à découvert et, avant que le sanglier puisse ralentir, emporté dans sa course, il tomba d’une falaise. Patte Légère sauta avec lui dans la rivière en contrebas. Elle le découvrit dans l’eau, en train de s’agiter dans tous les sens. Elle enroula ses pattes autour de lui pour le clouer sous l’eau et y resta avec lui jusqu’à ce qu’elle sente ses poumons sur le point d’exploser.
Tandis que le soleil se levait sur les gorges, Patte Légère et Rage s’échouèrent sur la berge de la rivière. Le sanglier était mort.
La léoparde se releva en chancelant, détrempée, à bout de souffle. Ce qu’elle vit alors lui fit dresser les poils sur l’échine. Sur la berge, devant elle, se tenait la compagne du sanglier – une bête plus grosse encore, et plus féroce, qui sortait rarement de sa tanière, comme le savaient très bien Étoile Dorée et Étoile Ombragée. Cette laie s’appelait Furie.
Patte Légère et Furie se battirent sur la rive pendant deux jours et deux nuits. Et puis la léoparde finit par attirer la laie sur les pierres de gué, où Furie perdit l’équilibre, tomba dans la rivière et se noya.
Étoile Dorée et Étoile Ombragée avaient honte de leur traîtrise. La jeune guerrière du Clan du Léopard les avait tous sauvés face à deux terribles ennemis. En conséquence, ils accordèrent au Clan du Léopard le droit éternel et unique de pêcher et chasser sur les berges.
Et c’est ainsi que le Clan du Léopard remporta la rivière.
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COMMENT LES SERPENTS ARRIVÈRENT DANS LA FORÊT

Il était une fois un guerrier courageux du Clan du Lion qui répondait au nom de Pelage Solaire. Pelage Solaire avait entendu parler du serpent géant appelé Griffe-en-Bouche, qui vivait dans une grotte sombre des Rochers aux Serpents. C’était le seul serpent de toute la forêt. Il avait tué de nombreux guerriers issus de tous les clans. Ses mâchoires s’ouvraient si grand qu’il pouvait avaler un fauve tout entier et il crachait un venin mortel.
Il fut interdit aux fauves de tous les clans de s’approcher de ces rochers. Les meneurs avaient peur de perdre d’autres guerriers à cause de Griffe-en-Bouche. Mais Pelage Solaire voulait prouver à quel point il était valeureux. Il pensait que, en tuant Griffe-en-Bouche, il gagnerait le respect de la forêt tout entière.
Un matin, il sortit du camp avant l’aurore et se rendit aux Rochers aux Serpents. Il se posta devant la grotte de Griffe-en-Bouche et lança :
« Sors de ton trou et viens donc te battre ! »
Puis il fit enrager un peu plus la bête en jetant des cailloux dans sa tanière.
Griffe-en-Bouche rampa hors de son antre, sa langue jaillissant de sa gueule comme un éclair. Il mesurait dix longueurs de queue et était aussi épais qu’une femelle blaireau au ventre plein de petits blaireautins. Ses yeux n’étaient que deux fentes rouges mauvaises et ses écailles scintillaient dans la lumière de l’aube.
Il dévoila ses crocs avec plaisir, car les guerriers du Clan du Lion étaient son repas préféré. Puis il attaqua. Mais le jeune félin était trop rapide pour lui. Il bondit de rocher en rocher, tandis que Griffe-en-Bouche crachait son venin et remuait des nuages de poussière à force de fouetter le sol avec sa queue. Le combat eut beau durer toute la journée, jamais le reptile n’arrivait à s’approcher suffisamment du fauve pour le tuer.
Pour finir, Griffe-en-Bouche n’en put plus.
« J’ai vécu dans ces rochers pendants des milliers de lunes, cracha-t-il. Épargne-moi et je t’accorderai un vœu. »
Le guerrier courageux réfléchit un instant. Puis il rugit :
« D’accord. Je souhaite que tu rétrécisses à la taille d’une queue de chat. Si tu étais si petit, je t’autoriserais à rester aux Rochers aux Serpents.
— Est-ce là tout ce que tu me demandes ? cracha Griffe-en-Bouche, une lueur mauvaise dans le regard.
— Oui, c’est tout », confirma le félin.
Il savait qu’un serpent si petit ne représenterait aucun danger pour les habitants de la forêt. Il serait un héros.
Griffe-en-Bouche commença à se tortiller et à gigoter dans tous les sens. Un grand nuage de poussière monta du sol et, quand il retomba, Pelage Solaire, horrifié, recula d’un bond.
Un millier de serpents, chacun de la longueur d’une queue de chat, couvrait le sol, crachant du poison. À présent, au lieu d’un seul serpent géant, les rochers en abritaient une multitude, tous aussi féroces et venimeux les uns que les autres.
Pelage Solaire n’arrivait pas à croire qu’il ait pu provoquer une telle catastrophe. Épouvanté et honteux, il fila jusqu’au camp et alla avouer sa faute à son chef.
Au début, Étoile Dorée s’emporta.
« Tu as fait là quelque chose de bien dangereux, gronda-t-il. Tu aurais dû savoir qu’on ne négocie pas avec des serpents. Ils sont rusés et nous berneront à la moindre occasion.
— Je sais, admit Pelage Solaire, confus.
— Cependant, reprit le meneur, tu as rendu un grand service à la forêt. Ces petits serpents sont peut-être venimeux, mais aucun ne sera aussi dangereux que Griffe-en-Bouche. Plus personne ne craindra de se faire avaler tout rond ou mordre par ses terribles crocs.
— Tu dis vrai », répondit Pelage Solaire, qui reprit courage.
Étoile Dorée pardonna à son brave guerrier. Après tout, Pelage Solaire n’était pas le premier – ni le dernier – à se faire piéger par la ruse d’un serpent.
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COMMENT LE CLAN DU TIGRE OBTINT SES RAYURES
Au temps des origines, quand les grands fauves sont arrivés dans la forêt, le Clan du Tigre et le Clan du Lion avaient tous deux des pelages d’un or pur, mais seul le Clan du Lion arborait une crinière dont les longs poils évoquaient les rayons du soleil. Les membres du Clan du Tigre étaient aussi jaloux de ceux du Clan du Léopard, car ils couraient plus vite que tous les autres fauves. L’envie les rendit amers et ils commencèrent à chasser de nuit et, durant le jour, à rester dans l’ombre.
Un guerrier du Clan du Tigre, Croc Tordu, était plus amer encore que ses camarades. Il se mit à attaquer les autres clans, la nuit, à voler leurs petits et à piller leur réserve de gibier. Étoile Ombragée, la meneuse du Clan du Tigre, connaissait les agissements de Croc Tordu, mais elle ne fit rien pour l’arrêter, car son propre cœur était rongé par la jalousie.

Puis, un jour, Croc Tordu revint en douce au camp avec un petit lionceau qui pendait entre ses mâchoires en poussant des miaulements tristes.
Dès qu’elle jeta un coup d’œil au lionceau, Étoile Ombragée entra dans une colère noire.
« C’est Petit Pétale ! rugit-elle. Tu as volé la fille unique d’Étoile Dorée !
— En effet », rétorqua-t-il, satisfait, avant de lâcher la petite lionne au sol.
Petit Pétale gémit en se cachant le museau entre les pattes.
« Pourquoi ? feula la meneuse. C’est une déclaration de guerre. Le Clan du Lion ne nous laissera pas en paix tant qu’il n’aura pas sauvé ce lionceau. Ils nous massacreront jusqu’au dernier s’il le faut.
— Nous pouvons nous défendre, gronda Croc Tordu avec colère.
— Et laisser des guerriers du Clan du Tigre mourir ? Tout ça pour quoi ? cracha-t-elle. Pour rien. Nous allons ramener Petit Pétale à son père sur-le-champ. »
Ce soir-là, Étoile Ombragée organisa une Assemblée et rendit Petit Pétale à Étoile Dorée avant que le Clan du Lion n’ait le temps d’attaquer. Étoile Dorée et Étoile Vive y virent la preuve que Croc Tordu était derrière tous les raids de nuit. Ils exigèrent qu’Étoile Ombragée mette un terme au comportement déloyal de son guerrier.
« Mais ce n’est pas juste ! protesta Croc Tordu. Le Clan du Tigre n’a rien de spécial. Nous sommes juste des grands fauves roux, sans talents particuliers. Nous devrions avoir un signe distinctif, comme le Clan du Lion et le Clan du Léopard !
— En voilà assez ! feula Étoile Dorée. Étoile Ombragée, ton clan doit être puni. Pendant la prochaine lune, le Clan du Tigre aura interdiction de se montrer de jour. La lumière du soleil n’effleurera plus vos pelages. Vous n’aurez pas le droit de parler aux autres clans. Pendant toute une lune, vous tomberez dans le déshonneur. Si vous cessez vos attaques, vous pourrez rejoindre les clans à la prochaine Assemblée. »
C’est ainsi que le Clan du Tigre, pendant toute une lune, ne sortit que pendant la nuit en évitant les autres clans. Quand la lune fut de nouveau pleine et que les tigres arrivèrent à l’Assemblée sous ses rayons argentés, les autres fauves hoquetèrent.
« Vos pelages ! » miaula Étoile Vive.
Le Clan du Tigre avait passé si longtemps dans les ombres que leur fourrure orange vif était à présent rayée de bandes noires comme le jais. Croc Tordu était satisfait car, dorénavant, le Clan du Tigre aurait lui aussi sa particularité, comme les autres clans.
Et, depuis ce jour, tous les tigreaux naissent avec des rayures.
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Glossaire
Assemblée : Réunion pacifique entre les quatre clans qui a lieu à chaque pleine lune.
 
Bipède : Terme des clans pour désigner un humain.
 
Cervelle de souris : Chat qui n’est pas très intelligent.
 
Chair à corbeau : Charogne.
 
Chat errant : Chat potentiellement hostile qui vit hors des clans et ne restera jamais très longtemps au même endroit.
 
Chemin du Tonnerre : Route.
 
Coupeur : Vétérinaire.
 
Crotte de renard : Insulte ; plus offensante que « cervelle de souris ».
 
Crotte de souris : Insulte ; plus forte que « cervelle de souris », mais moins offensante que « crotte de renard ».
 
Demi-pont : Ponton.
 
Deux-Pattes : Autre terme pour désigner un humain.
 
Dévoreur d’arbre : Bulldozer.
 
Là où le soleil sombre dans l’eau : La mer à l’ouest.
 
Lune : Mesure de temps équivalant à un mois (une demi-lune = deux semaines, un quart de lune = une semaine).
 
Maisonniers : Terme employé par un chat domestique pour désigner ses humains.
 
Mal blanc : Infection pulmonaire bénigne.
 
Mal vert : Infection pulmonaire grave, qui peut être fatale aux anciens et aux jeunes chatons.
 
Mauvaise saison : Hiver.
 
Monstre : Désigne le plus souvent les machines humaines telles que les voitures et les bulldozers.
 
Nid de Bipèdes : Maison humaine.
 
Partage : Terme pour décrire la toilette commune.
 
Saison des feuilles nouvelles : Printemps.
 
Saison des feuilles mortes : Automne.
 
Saison des feuilles vertes : Été.
 
Sans-Fourrure : Autre terme pour désigner un humain.
 
Solitaire : Chat qui vit paisiblement seul, à un unique endroit, mais ne défend pas son territoire.
 
Territoire des Bipèdes : Ville d’humains.
 
Territoire des Bipèdes à la saison des feuilles vertes : Endroit où les humains ne vont qu’en été (camping, hôtel, etc.).
 
Territoire des chevaux : Champs et étables près du lac où vivent des chats à moitié apprivoisés.
 
Toison Argentée : Voie lactée.




La guerre des clans
Le code des clans
Pour Mr Pugh, avec tout mon amour.

Remerciements tout particuliers à Victoria Holmes.
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L’aube des clans
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Il y a bien des lunes, une communauté de chats s’installa dans une forêt dense bordée de landes. Certains étaient des chats domestiques intrigués par l’idée d’aller explorer le monde au-delà du jardin de leurs maisonniers ; d’autres étaient nés et avaient grandi dans la nature, élevés par des chats qui savaient chasser et trouver un abri pour les froides nuits de la mauvaise saison.
La forêt, ainsi que la rivière profonde et rapide qui la traversait, s’avéra un bon territoire pour ces chats. Il y avait suffisamment d’abris pour tous, du gibier pour les nourrir et la possibilité de chasser librement sous les arbres, dans la lande ou sur la berge de la rivière poissonneuse.
Les félins commencèrent à se répartir selon leurs préférences en matière de gibier et de techniques de chasse. Les amateurs de poisson restèrent près du cours d’eau et installèrent leurs nids parmi les roseaux et les racines tordues des saules pleureurs, ceux qui préféraient bondir sur des souris restèrent à couvert des bois en perfectionnant leurs sauts dans les taillis entremêlés ; les coureurs de lapin, plus menus et plus rapides que les autres, restèrent dans la lande ; les traqueurs d’écureuil s’installèrent dans une zone moins boisée, où ils apprirent à grimper aux arbres et à chasser sur les branches ; et ceux qui appréciaient les serpents et les lézards, et qui étaient assez rusés pour les chasser dans les marécages, se bâtirent des abris sur l’herbe sèche, au pied des pins, aux confins du territoire.
Au début, chacun vivait donc sur son terrain de chasse et nulle frontière ne les séparait. Ils ne se croisaient que lorsqu’ils se retrouvaient à pourchasser la même proie. De temps à autre, certains s’affrontaient pour un morceau de gibier ou pour un bon emplacement de tanière, mais les batailles opposant un grand nombre de chats leur étaient inconnues.
Puis vint une ère où le gibier se fit rare, où il y eut trop de bouches à nourrir, trop de corps à abriter sur chaque terrain de chasse. Des batailles éclatèrent, n’opposant au début que quelques félins, mais leur nombre crût, chacun luttant pour agrandir son domaine, pas seulement pour lui-même, mais pour la survie de ceux qui vivaient auprès d’eux. Au terme d’une terrible guerre, lorsque la clairière sous les Quatre Chênes fut trop rouge du sang versé, les esprits des morts revinrent pour convaincre les plus forts de chaque groupe de faire la paix : il s’agissait de Vent, Rivière, Tonnerre, Ombre et Ciel.
Les cinq félins jurèrent à leurs compagnons tombés au combat qu’ils trouveraient un moyen de mettre fin à la guerre, de vivre chacun chez soi, au sein de communautés qui préserveraient chaque territoire pour des générations et des générations.


et ainsi commença l’ère des clans…
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LE CODE DU GUERRIER
1. Défends ton clan, même au péril de ta vie. Tu peux être ami avec des guerriers d’autres clans, mais ta loyauté envers ton clan doit rester intacte.
 
2. Ne franchis pas les frontières, ne chasse pas sur les territoires des autres clans.
 
3. Les anciens et les chatons doivent être nourris avant les apprentis et les guerriers.
 
4. Une proie n’est tuée que pour être mangée. Remercie le Clan des Étoiles pour chaque vie que tu prends.
 
5. Un chaton doit être âgé d’au moins six lunes pour devenir apprenti.
 
6. Après son baptême, un guerrier devra observer toute la nuit une veillée silencieuse.
 
7. Un guerrier ne peut pas devenir lieutenant s’il n’a pas formé au moins un apprenti.
 
8. Le lieutenant deviendra chef du clan si le chef actuel meurt ou rejoint les anciens.
9. Lorsqu’un lieutenant meurt ou rejoint la tanière des anciens, son successeur doit être choisi avant minuit.
 
10. Une Assemblée des clans se déroule à chaque pleine lune au cours d’une trêve qui dure toute la nuit. Toute forme de violence y est proscrite.
 
11. Les frontières doivent être inspectées et marquées tous les jours. Toute intrusion doit être punie.
 
12. Nul guerrier ne doit ignorer un chaton blessé ou en danger, même si ce chaton vient d’un clan différent.
 
13. La parole du chef est la loi.
 
14. Un guerrier honorable n’a pas besoin de tuer son ennemi pour remporter la bataille, sauf si cet ennemi ne respecte pas lui-même le code du guerrier, ou si c’est une question de vie ou de mort.
 
15. Un guerrier doit rejeter la vie facile d’un chat domestique.
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Bienvenue dans le code du guerrier
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Bonjour ! Étoile de Feu m’a dit que vous nous rendiez visite aujourd’hui. Entrez. Méfiez-vous des ronces de la barrière du camp. Elles ont beaucoup poussé après les pluies chaudes qu’on a eues durant la dernière lune. Désolée, cette tige s’est prise dans votre fourrure ? J’ai des feuilles de souci en cas d’éraflures. Non ? Tant mieux. Je m’appelle Feuille de Lune, au fait, et je suis la guérisseuse du Clan du Tonnerre – mais je pense que vous le saviez déjà, non ? J’oublie toujours à quel point notre clan est célèbre, même parmi les solitaires et les chats domestiques.
Asseyez-vous, je vous en prie, et mettez-vous à l’aise. Nous avons plein de choses à nous dire !
Étoile de Feu m’a expliqué que vous vouliez tout savoir sur le code du guerrier. Je comprends que cela vous fascine, puisque vous êtes nés et que vous avez grandi en dehors des clans. Est-ce que vous avez l’impression que nos vies sont gouvernées par des règles strictes et anciennes ? Vous devez vous sentir libres comme l’air, en comparaison : vous pouvez chasser où vous voulez, manger ce que vous attrapez et choisir vos amis et vos ennemis, sans qu’on vous rappelle vos responsabilités et à qui doit aller votre loyauté. Je vois à vos yeux pétillants que vous nous plaignez parfois de vivre sous les lois de ce code qui nous lie comme des tiges de ronces à nos camarades, nos territoires et nos ancêtres morts depuis longtemps. Mais le code du guerrier, ce n’est pas ça. Quand on naît dans le code, quand on grandit entre ses pattes nourrissantes, cela semble aussi naturel que respirer l’air qui nous entoure.
Vous chassez juste pour vous, pas vrai ? Et que se passerait-il si vous vous blessiez ou si vous tombiez malade ? Au sein des clans, les plus forts, les guerriers, chassent pour tout le monde. Et quand vient leur tour d’avoir le museau grisonnant et les pattes tremblantes, d’autres guerriers leur attrapent du gibier jusqu’à ce qu’ils rejoignent les rangs du Clan des Étoiles, où ils chassent de nouveau comme de jeunes félins.
Vous pensez que les clans se haïssent et se battent tout le temps. C’est vrai, nous vivons tout près les uns des autres, ce qui peut amener des tensions, mais nous savons aussi nous unir contre des ennemis communs. Vous avez entendu parler de l’attaque des blaireaux, pas vrai ? Nous aurions été anéantis si le Clan du Vent n’était pas venu nous aider. Et quand il nous a fallu quitter la forêt, les quatre clans ont réussi à accomplir le Grand Périple, alors qu’un clan isolé serait mort de faim ou de froid.
Faire partie d’un clan implique qu’on ne connaîtra jamais la solitude. On suit les pas de camarades nés des lunes avant nous et les plus jeunes suivront nos propres pas dans les lunes à venir. On fait partie de notre clan pour toujours, même quand on rejoint les guerriers de jadis dans les étoiles.
Vous doutez encore, pas vrai ? Peu importe. Attendez d’avoir entendu comment chaque loi du code a été décidée. Non, je ne vais pas vous raconter des histoires. Détendez-vous nous allons voyager à travers les âges, traverser des générations de guerriers. Tout comme l’herbe pousse même sur les parois rocheuses nues de la combe, chaque règle est née de la vie quotidienne afin d’assurer que tous soient en sécurité, choyés et nourris depuis son premier souffle jusqu’à son dernier. Vous verrez que le code du guerrier, même s’il œuvre toujours pour le bien, a été remis en question par beaucoup – car il peut entraîner des conflits terribles dans les vies individuelles.
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Vous êtes prêts ? Commençons par le premier code…
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Premier code
DÉFENDS TON CLAN, MÊME AU PÉRIL DE TA VIE. TU PEUX ÊTRE AMI AVEC DES GUERRIERS D’AUTRES CLANS, MAIS TA LOYAUTÉ ENVERS TON CLAN DOIT RESTER INTACTE.


Il est difficile d’imaginer une époque où les chats avaient le droit d’être amis avec des guerriers rivaux. Je sais mieux que beaucoup le supplice que l’on ressent lorsqu’on aime un chat d’un clan différent – sans parler de la douleur que j’ai éprouvée en comprenant que je devais retourner auprès de mes camarades parce qu’ils avaient besoin de moi et parce que je voulais respecter le code du guerrier. Venez avec moi, je vais vous montrer le triste sort de Moustache de Seigle et Baie des Nuées. Même si leur histoire me brise le cœur, vous comprendrez pourquoi cette règle terrible a été adoptée. Comme tout félin doit l’apprendre, la force d’un clan tout entier dépend de la loyauté de chacun de ses membres.
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Les débuts du code du guerrier
« Le premier arrivé au buisson d’aubépine a gagné !
— C’est pas juste, Moustache de Seigle ! Tu sais que tu vas me battre ! » protesta Baie des Nuées.
Moustache de Seigle se tourna pour jeter un coup d’œil vers la chatte gris sombre. Baie des Nuées était mince, pour une membre du Clan de la Rivière, mais son pelage était fourni et luisant.
« Je te laisse une longueur d’avance », proposa-t-il. Comme la guerrière penchait la tête sur le côté, les yeux pétillants, il ajouta : « Ou… ou alors je vais fermer les yeux, ou courir à reculons… à moins que je porte une pierre dans la gueule.
— Cervelle d’abeille, ronronna-t-elle avant de s’approcher de lui pour se frotter à sa joue. Je fais la course avec toi jusqu’à l’aubépine si tu fais la course contre moi pour traverser la rivière. »
Le matou recula d’un bond en secouant la tête.
« Hors de question ! Tu ne peux pas prétendre qu’il est naturel pour un chat de se mouiller les pattes ! J’ai essayé une fois, tu l’as oublié ?
— Tu es tombé d’une pierre de gué ! Ce n’est pas vraiment la meilleure solution pour apprendre à nager ! »
Moustache de Seigle tendit la queue pour effleurer le flanc de Baie des Nuées.
« Tu crois que nos chatons pourront à la fois courir vite et nager comme des poissons ? » miaula-t-il doucement.
La guerrière le dévisagea, stupéfaite.
« Comment as-tu deviné ? Je… j’allais te le dire, je te le promets, mais je n’étais pas certaine de ta réaction. Je me disais que tu voudrais des chatons du Clan du Vent… »
Moustache de Seigle poussa un miaulement impatient.
« Ce seront bien des chatons du Clan du Vent ! Et du Clan de la Rivière ! Ce seront les nôtres, et c’est tout ce qui compte ! Tes camarades sont au courant ? »
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Nerveuse, la chatte se mit à se lécher la patte.
« Pas encore. Je voulais que tu sois le premier au courant.
— Tu t’inquiètes de ce que dira ton père, n’est-ce pas ? » devina le matou.
Baie des Nuées leva les yeux vers lui d’un air implorant.
« Étoile de Braise est un bon chef. Tu ne peux pas lui reprocher de vouloir davantage de chatons dans le Clan de la Rivière. Nous avons besoin de sang neuf, après l’épidémie de mal vert à la mauvaise saison.
— Mais ils seront bel et bien des chatons du Clan de la Rivière ! lui rappela-t-il avant de fouetter l’air avec sa queue. Je te laisserai leur apprendre à nager dès qu’ils ouvriront les yeux.
— Dans ce cas, tu me laisseras les élever dans le Clan de la Rivière ? »
Moustache de Seigle cligna des yeux. Il ne s’était pas projeté si loin.
« Eh bien, oui, miaula-t-il. Je viendrai vivre avec toi à leur naissance, bien sûr. Ton père n’a jamais mal vu que je vienne dormir dans votre camp. Et tu pourras les emmener jusqu’au camp du Clan du Vent quand ils pourront marcher jusque-là bas. »
Baie des Nuées hocha la tête, mais ses yeux étaient toujours troublés. Moustache de Seigle pressa sa truffe contre l’oreille de sa compagne.
« Tout ira bien, promit-il. Tout le monde sait que le meilleur ami d’Étoile de Braise, c’est Plume de Chardon, du Clan du Tonnerre. Si quelqu’un est capable de comprendre que l’amitié ne s’arrête pas aux frontières d’un territoire, c’est bien Étoile de Braise.
— Et pour le poisson volé ? » demanda Baie des Nuées.
Au cours de la lune passée, le Clan de la Rivière avait accusé le Clan du Vent d’avoir volé des poissons et avait envoyé une patrouille parler à Étoile de Poussière, le chef du Clan du Vent, pour lui demander de garder ses distances. Étoile de Poussière avait rétorqué que son clan ne mangerait jamais de poisson, mais Moustache de Seigle savait que les membres du Clan de la Rivière restaient méfiants.
« Nous n’avons pas volé ces poissons, assura-t-il à Baie des Nuées. Ces chatons rapprocheront peut-être nos deux clans. »
 
« Clan du Vent ! Repli ! »
Lorsque Plume de Pierre feula son ordre, Moustache de Seigle secoua la tête pour se débarrasser du sang qui lui coulait dans les yeux. Les yeux exorbités, dressé sur une souche d’arbre, le gros matou gris pressa ses camarades de fuir le champ de bataille. Moustache de Seigle recula d’un bond et libéra le guerrier du Clan de la Rivière qu’il serrait entre ses pattes. Ce combat était la faute de ces pattes palmées ! Ils avaient accusé encore deux fois le Clan du Vent d’avoir pris du poisson et menacé de dire aux autres clans que les chats de la lande étaient des voleurs et des envahisseurs. Comme si un seul guerrier du Vent allait se mouiller les pattes pour chasser ce gibier glissant ! Étoile de Poussière avait décidé que la seule façon de faire cesser ces plaintes était de faire comprendre au Clan de la Rivière que le Clan du Vent était suffisamment fort pour attraper son propre gibier – et suffisamment bien nourri pour ne pas aller voler les proies de ses voisins. Sauf que le combat ne tournait pas à leur avantage.
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« Repli ! feula de nouveau Plume de Pierre.
— Vous n’êtes que des lâches ! Des cœurs de souris ! cracha un guerrier du Clan de la Rivière dans leur dos.
— Avant de venir nous voler notre poisson, vous devriez vous assurer que vous êtes assez forts pour nous affronter ! » cracha un autre.
Moustache de Seigle sentit sa fourrure se dresser sur son échine et eut une furieuse envie de faire volte-face pour leur griffer les oreilles. Quand est-ce que ces cervelles de souris allaient comprendre que ce n’était pas le Clan du Vent qui leur volait leurs précieuses proies ? Les roseaux se refermèrent sur eux tandis qu’ils rebroussaient chemin vers le pont de Bipèdes et, l’espace d’un instant, Moustache de Seigle n’entendit plus que les halètements de ses camarades et les craquements des tiges cassantes.
« Halte là ! » hurla une voix à l’avant du groupe.
Moustache de Seigle percuta Aile de Faucon lorsque le matou noir s’arrêta net devant lui. En jetant un coup d’œil au-delà de son camarade, il vit un guerrier du Clan de la Rivière roux et blanc qui foudroyait Plume de Pierre du regard en lui bloquant le passage.
« Vous ne pensiez tout de même pas que nous vous laisserions partir si facilement ? gronda-t-il.
— Nous continuerons à nous battre s’il le faut, rétorqua Plume de Pierre sans se démonter. C’est ça que vous voulez ? »
Le guerrier du Clan de la Rivière montra les crocs :
« Ce combat est loin d’être terminé ! »
Il bondit sur Plume de Pierre, qui roula sur le dos et griffa le ventre de son adversaire avec ses pattes arrière. Les roseaux se couchèrent et une nouvelle patrouille du Clan de la Rivière se précipita vers eux. Un matou gris tigré planta ses griffes dans l’épaule de Moustache de Seigle et le traîna au sol. Le combattant du Vent se libéra en tirant de toutes ses forces et sentit son propre sang suinter sur sa fourrure. Il se jeta sur son assaillant, les quatre pattes tendues. L’autre prit son élan et bondit à sa rencontre, le percuta en plein vol et le martela de coups lorsqu’ils roulèrent au sol côte à côte à moitié dans les roseaux.
Moustache de Seigle se retrouva étouffé par une épaisse fourrure grise. Il tendit le cou pour respirer – et se retrouva à fixer le regard bleu étonné de Baie des Nuées. Une ombre noire s’éleva soudain derrière elle, avant que des griffes, qui étincelaient au soleil, ne s’abattent sur la gorge de la guerrière.
« Non ! hurla Moustache de Seigle en sautant si violemment que l’assaillant, Aile de Faucon, son propre camarade, roula dans les roseaux.
— Moustache de Seigle, tu ne peux pas faire ça ! hurla la chatte en se remettant sur ses pattes. Nous devons livrer nos propres batailles ! »
Son compagnon lui jeta un rapide coup d’œil.
« Tu crois que je vais laisser nos chatons se faire blesser par qui que ce soit ? »
Aile de Faucon le dévisagea d’un air incrédule.
« Vos chatons ? » reprit-il.
Le matou brun tigré soutint son regard.
« Baie des Nuées porte mes petits. Je ne peux pas te laisser la frapper.
— Attention ! » hurla Baie des Limbes.
Le sol trembla lorsqu’un énorme guerrier du Clan de la Rivière déboula vers eux puis sauta sur Moustache de Seigle. Les pattes de ce dernier se dérobèrent sous lui et il s’effondra au sol, les yeux déjà clos. Du sang jaillissait de son épaule, flaque sombre et brillante sur le sol humide. Le gros tigré gris se releva et s’ébroua.
Baie des Limbes, les yeux rivés au corps inerte, ne bougea pas.
« Oh, Moustache de Seigle, qu’as-tu fait ? » murmura-t-elle.
 
« Est-ce que tous les clans sont là ? » lança Étoile de Poussière, perché sur le grand roc.
Tout autour de lui, les arbres murmuraient doucement dans la brise nocturne et leurs ombres floues dansaient dans la clairière baignée de lune. Étoile de Poussière avait demandé aux autres chefs de se rassembler dans cette combe, car elle se trouvait à la croisée des clans et n’appartenait à personne depuis la bataille qui avait séparé les clans pour la toute première fois.
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Les anciens, qui se souvenaient encore de cette guerre, restèrent à l’écart, convaincus que les taches de sang ne disparaîtraient jamais de l’herbe. Étoile de Poussière avait choisi la nuit de la pleine lune, car cela permettrait aux clans de voyager sereinement – et empêcherait quiconque de profiter de l’obscurité pour lancer une attaque surprise.
« Nous sommes là », répondit Étoile de Frêne, meneur du Clan du Ciel.
Il bondit sur le rocher pour rejoindre Étoile de Poussière, ses hanches puissantes lui permettant de sauter sans effort. Les autres chefs, ne voulant pas rester au pied du roc, y grimpèrent aussi : Étoile Ambrée du Clan de la Rivière, Étoile de Houx du Clan de l’Ombre et Étoile Blanche du Clan du Tonnerre, dont le pelage clair brillait dans la pénombre aussi vivement que la lune. Les guerriers, venus de tous les clans, restèrent au pied du roc, la tête levée d’un air inquiet vers les chefs qui avaient replié leur queue sur leurs pattes.
« Si tu comptes reprocher à mon clan la mort de ton guerrier… lança Étoile Ambrée, les poils dressés sur la nuque.
— Non, le coupa Étoile de Poussière en secouant la tête. Ce n’est pas la raison pour laquelle je nous ai réunis aujourd’hui. La mort de Moustache de Seigle est une tragédie qui nous accable après une mauvaise saison si rude, mais cela ne serait pas arrivé s’il n’avait pas été… attaché… à Baie des Nuées. »
Lorsqu’il baissa les yeux vers les membres du Clan de la Rivière, il vit que la guerrière n’était pas parmi eux. Sa mise bas était sans doute proche.
« Dorénavant, les guerriers devront être loyaux uniquement envers leurs propres camarades. Les amitiés avec nos voisins doivent être mises de côté pour le bien de nos clans. Nous ne pouvons laisser nos guerriers se laisser distraire en plein combat ni se battre pour autre chose que le bien de leur clan. Nous sommes tous d’accord ? »
Étoile Blanche se leva.
« Le clan avant tout. Cela me semble logique. »
Étoile de Houx et Étoile de Frêne hochèrent la tête. Étoile Ambré miaula :
« Bien dit, Étoile de Poussière. Mon clan déplore la perte de votre guerrier. Mais, à partir de maintenant, chaque clan devra se recentrer sur lui-même et se battre seul.
— Si nous avons moins de contacts de chaque côté des frontières, comment pourrons-nous transmettre des informations importantes, comme l’arrivée d’un renard ou l’intervention nuisible d’un Bipède ? demanda Étoile de Houx, ses yeux bleus semblables à deux petits morceaux de ciel.
— Nous pourrions nous retrouver ici à chaque pleine lune, lorsqu’il y a suffisamment de lumière pour traverser la forêt sans encombre, et partager nos nouvelles en paix, suggéra Étoile de Frêne.
— Pendant une trêve ? » miaula Étoile de Poussière.
Des murmures stupéfaits répondirent à cette annonce.
« Nous ne pouvons promettre la paix alors que le Clan du Vent attaque nos frontières ! protesta un guerrier du Clan du Tonnerre à l’oreille déchirée.
— Et quel clan pourrait faire confiance au Clan de l’Ombre ? » demanda un autre.
Un feulement sonore les fit taire.
« Assez ! » gronda Étoile de Poussière. Il se redressa de toute sa hauteur et toisa les guerriers réunis dans la clairière. « Étoile de Frêne, je vois plus que jamais à quel point ta suggestion est sage. Même si je doute que la paix puisse durer ne serait-ce qu’une nuit, essayons de nous y appliquer et nous verrons bien.
— C’est tout ce que je demande, répondit Étoile de Frêne.
— Chats de tous les clans ! continua Étoile de Poussière. À partir de maintenant, vous devrez défendre votre clan, même au péril de votre vie. Vous pourrez nouer des amitiés au-delà des frontières mais votre loyauté, vous la devrez toujours à votre clan car, un jour, vous pourriez affronter ces amis sur le champ de bataille. Ce sera notre code, la loi des guerriers, et il nous revient à tous de le porter dans notre cœur. Jusqu’à la prochaine pleine lune, que le Clan des Étoiles illumine votre chemin. »
Il sauta du rocher et, après avoir donné le signal du départ d’un mouvement de la queue, il entraîna le Clan du Vent hors de la clairière, vers la lande illuminée par le clair de lune.
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Deuxième code
NE FRANCHIS PAS LES FRONTIÈRES, NE CHASSE PAS SUR LES TERRITOIRES DES AUTRES CLANS.


Pour nous, le fait que chaque clan vive sur le territoire qui correspond le mieux à ses aptitudes de chasseur est une évidence.
Mais suivez-moi jusqu’à une époque précédant l’établissement des frontières, lorsque les chats prenaient du gibier sur les autres territoires s’ils se retrouvaient à court de proies. Vous verrez que ce code était nécessaire, parce que, si quelque chose est bien susceptible de causer des troubles, c’est le vol de nos précieuses proies.
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Qui le trouve, le garde
Trois saisons s’étaient écoulées depuis que les chefs des clans avaient décidé de se retrouver à chaque pleine lune, et la trêve avait été respectée. Étoile de Pierre, le meneur du Clan du Vent, se dressait sur le Grand Rocher et balayait du regard les guerriers qui se pressaient dans la clairière baignée par le clair de lune. Leurs pelages se détachaient nettement sur la neige, sauf celui d’Étoile Blanche, du Clan du Tonnerre, qui n’était visible que lorsqu’il levait la tête et qu’Étoile de Pierre croisait son regard sombre.
Étoile Blanche, Étoile Ambrée, Étoile de Frêne et Étoile Tachetée, la nouvelle meneuse du Clan de l’Ombre, le rejoignirent sur le rocher. Les chefs se saluèrent d’un signe de tête avant de s’aligner devant l’assemblée.
En tant que doyen des meneurs, Étoile Ambrée était d’habitude le premier à s’exprimer mais, ce soir-là, Étoile Tachetée ne lui en laissa pas l’occasion.
« J’ai un grief contre le Clan du Tonnerre ! » lança-t-elle.
Étoile Blanche se tourna vers elle en remuant le bout de la queue.
« Ce n’est pas nous, les voleurs de gibier ! cracha-t-il. Tu ne peux pas te plaindre parce que nos patrouilles vous chassent à chaque fois.
— Ce n’est pas du vol ! répliqua la meneuse. Qu’est-ce que nous sommes censés manger, si nous ne trouvons plus de gibier sur notre territoire ?
— Chaque clan vit sur le terrain qui correspond le mieux à ses techniques de chasse, lui rappela Étoile de Frêne.
— C’est ça ! Et depuis quand le Clan de l’Ombre a commencé à chasser dans les taillis et les ronces ? le défia Plume de Liane, le lieutenant du Clan du Tonnerre.
— Depuis que nous avons commencé à mourir de faim sur notre propre territoire », contra Orage du Lac, le lieutenant du Clan de l’Ombre.
Étoile de Pierre s’avança au bord du roc.
« Le Clan de l’Ombre devrait s’en tenir à son propre gibier, miaula-t-il d’un ton ferme. Aucun clan n’a de gibier en trop, surtout pas durant la mauvaise saison.
— Dans ce cas, que sommes-nous censés manger ? » feula Orage du Lac.
Sa voix résonna dans l’air glacial et, pendant un instant, le silence tomba sur la combe. Puis un craquement retentit…
Étoile de Pierre leva la tête pour tenter de voir la source du bruit. Dans la clairière, les guerriers se pressèrent les uns contre les autres, entre camarades, trop effrayés pour s’enfuir.
Craaac !
Une énorme branche s’arracha de l’un des chênes géants et tomba vers les matous dans une explosion de neige. Étoile de Pierre, horrifié, regarda les guerriers disparaître dans un nuage de poudreuse et de branchettes.
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« Clan du Ciel ! Clan du Ciel ! Tout va bien ? » appela Étoile de Frêne, perchée sur le bord du rocher, penchée vers ses camarades, pendant qu’Étoile Blanche et Étoile Tachetée joignaient leurs miaulements aux siens.
« Attendez ! ordonna Étoile Blanche avant de se frayer un passage parmi les autres chefs. Un à la fois, sinon personne ne vous entendra. Étoile de Frêne, tu commences. »
Il recula et seul le tremblement de ses pattes trahissait son inquiétude pour son propre clan.
« Guerriers du Clan du Ciel ! Vous m’entendez ? » cria Étoile de Frêne.
Un miaulement étouffé lui répondit, puis une tête grise et mouchetée apparut au bord de la combe. C’était Pluie d’Argent, le lieutenant.
« Nous sommes tous là, Étoile de Frêne ! »
Étoile de Pierre s’avança à son tour. Le sol lui parut bien loin, en contrebas, un chaos de neige écrasée divisé par une énorme branche hérissée de rameaux.
« Guerriers du Clan du Vent ? Vous êtes là ? »
Flaque de Boue, le lieutenant au pelage brun et blanc, apparut à l’autre bout de la clairière.
« Nous sommes tous sains et saufs, Étoile de Pierre ! »
Ce dernier poussa un soupir de soulagement.
Étoile Ambrée constata rapidement que les guerriers du Clan de la Rivière étaient trop éloignés pour avoir été touchés par la branche. Ce qui laissait les Clan du Tonnerre et de l’Ombre. La branche s’était écrasée pile au milieu de l’assemblée, juste sur les deux clans querelleurs.
Étoile Tachetée s’avança au bord du roc.
« Guerriers du Clan de l’Ombre, vous allez bien ? »
Les meneurs attendirent en silence. Le temps s’égrena, ponctué par la chute de paquets de neige glissant des arbres. Puis :
« Nous allons tous bien, Étoile Tachetée ! »
Un tas de branchettes frémit avant qu’Orage du Lac s’en extirpe. Une fois libéré, il se tourna vers ses camarades pour les aider.
Étoile Tachetée plissa les yeux pour examiner chaque membre de sa patrouille. Puis elle hocha la tête.
« Orage du Lac a raison, murmura-t-elle. Le Clan de l’Ombre est sain et sauf. »
Le tour d’Étoile Blanche était venu. Étoile de Pierre retint de nouveau son souffle. Il était impossible que cette branche ait pu tomber dans la clairière sans écraser quelques guerriers. Elle était trop grande, trop lourde. La cicatrice qu’elle laissait dans la clairière était trop immense…
Avant qu’Étoile Blanche puisse lancer son appel, une voix retentit :
« Nous allons bien, nous aussi ! »
C’était Plume de Liane, qui s’extirpait d’une congère. Les autres membres du Clan du Tonnerre apparurent autour de lui en se secouant pour débarrasser leur pelage et leurs oreilles de la neige qui s’y était collée.
« Comment est-ce possible ? murmura Étoile Blanche. Cette branche est tombée en plein sur les Clans du Tonnerre et de l’Ombre. Il n’y avait aucun espace entre eux ! »
Étoile de Pierre fixa de nouveau l’énorme branche, puis les deux groupes de chats qui se tenaient de chaque côté, indemnes, stupéfaits d’avoir eu autant de chance.
« C’est un signe du Clan des Étoiles, déclara-t-il juste assez fort pour que les autres chefs l’entendent mais pas les guerriers en contrebas. Nos ancêtres nous disent que, même lorsque les clans sont proches, ils doivent rester séparés, suffisamment pour qu’un arbre tombe sans les toucher. Si les frontières peuvent être invisibles et minces comme un poil de moustache, elles sont aussi dures que le chêne et ne peuvent être franchies. Ni par amitié, ni pour chasser, ni pour rien d’autre. »
Étoile Blanche acquiesça.
« C’est un signe », dit-il.
Étoile Tachetée fixait, abasourdie, les membres de son clan. Ils étaient tous éberlués, choqués, mais sains et saufs. Puis elle baissa les yeux vers la branche.
« Le Clan des Étoiles a épargné mes guerriers pour une bonne raison, dit-elle.
— Trouve du gibier sur ton propre territoire, la pressa Étoile de Pierre. Sers-toi des capacités que seuls tes camarades et toi possédez : votre ruse, votre souplesse, votre aptitude à chasser par les nuits les plus noires. Le gibier est là et vous êtes le seul clan qui peut le trouver.
— Tu as raison. Le Clan des Étoiles ne doit pas souhaiter que nous prenions des proies inférieures à des clans inférieurs. »
Étoile Tacheté jeta un coup d’œil vers Étoile Blanche qui, très sagement, s’abstint de répondre.
« C’est donc décidé, miaula Étoile Ambrée. Une autre règle vient d’être ajoutée au code du guerrier. Nous ne devons ni pénétrer sur un territoire voisin ni y chasser.
— D’accord, miaulèrent les autres chefs à l’unisson avant de se saluer d’un signe de tête. Jusqu’à la prochaine Assemblée, que le Clan des Étoiles illumine votre chemin. »
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À la pêche !
Tous les guerriers ne respectent pas le code en permanence. Car, pour de jeunes félins, il y a toujours des règles à enfreindre et des bêtises à faire…
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« Aïe ! Tu me marches sur la patte !
— Oups, désolée, souffla Plume Cendrée. Je croyais que c’était un galet.
— Depuis quand les galets ont-ils de la fourrure ? » demanda Œil Blanc en secouant sa patte.
Elle se tourna si bien que le clair de lune éclaira son œil restant. L’autre avait été crevé par un blaireau lorsqu’elle était chaton.
Plume Cendrée se tortilla pour se placer près d’Œil Blanc, du côté où elle voyait encore.
« Est-ce qu’on est arrivées à la rivière ? demanda-t-elle.
— Oui, regarde », répondit sa camarade en lui faisant de la place sous les fougères.
Le sol était couvert de petites pierres grises et descendait en pente douce vers les eaux noires qui filaient devant elles, où le reflet des étoiles scintillait à la surface.
« C’est un peu inquiétant », la nuit, murmura Plume Cendrée en se blottissant contre l’épaule stable de la borgne.
Celle-ci la repoussa du bout du museau.
« Tout ira bien », lui assura-t-elle.
Hors de question qu’elle retourne au camp maintenant. C’était la plus grande aventure qu’elle ait jamais vécue ! En fait, c’était sans doute la plus grande aventure que quiconque dans le Clan du Tonnerre ait vécue. Ils n’avaient pas besoin de prendre le gibier du Clan de la Rivière – la saison des feuilles vertes était clémente et la forêt grouillait d’oiseaux et d’écureuils juteux –, mais Œil Blanc voulait connaître le goût du poisson et savoir enfin pourquoi le Clan de la Rivière se targuait sans cesse de manger le meilleur gibier de toute la forêt.
Plume Cendrée bondit sur une pierre plate au bord de la rivière et regarda dans l’eau.
« Je ne vois pas de poissons, murmura-t-elle. Tu crois qu’ils dorment ? »
La borgne poussa un soupir d’impatience en se glissant près d’elle sur le rocher.
« Les poissons ne dorment pas !
— Ils doivent forcément dormir de temps en temps, insista Plume Cendrée. Sinon, ils seraient très fatigués.
— Eh bien, peut-être que certains d’entre eux sont réveillés. »
Œil Blanc rampa sur la pierre jusqu’à ce que ses pattes avant pendouillent au-dessus de l’eau.
Plume Cendrée la lorgna avec méfiance.
« C’est comme ça que les guerriers du Clan de la Rivière pêchent ? Tu as l’air d’être à un poil de souris de tomber dans l’eau.
— Regarde ! » Œil Blanc tendit le cou, les moustaches frétillant sous l’effort. « Il y a quelque chose, là-bas ! »
Elle prit appui sur ses pattes arrière et, avant que Plume Cendrée ait le temps de l’en dissuader, sa camarade sauta du rocher, les pattes avant tendues, et tomba dans l’eau avec un « splash » retentissant.
Plume Cendrée recula d’un bond et cligna des yeux pour en chasser des gouttes d’eau. Elle s’ébroua et fixa la rivière. Le courant, plus rapide que jamais, emportait Œil Blanc, qui hoquetait et toussait en luttant pour maintenir sa tête au-dessus de l’eau.
« Œil Blanc ! cria Plume Cendrée. Reviens !
— J’essaie… », articula l’autre.
Après un autre « splash », la tête d’Œil Blanc disparut sous une vague tandis que le courant l’emmenait derrière un rocher.
Plume Cendrée se tint sur la rive, la queue hérissée.
« À l’aide ! » hurla-t-elle.
Œil Blanc réapparut un peu plus loin.
« Ne… dis… à personne… que nous sommes… là, crachota-t-elle. Des… ennuis…
— Tu es en train de te noyer ! paniqua Plume Cendrée. Au secours ! »
Quelque part dans la forêt, une chouette ulula, mais la jeune guerrière n’entendit personne venir à leur secours. Elle regarda la rivière noire houleuse, inspira un bon coup et plongea. L’eau était si froide qu’elle en eut le souffle coupé. Le courant tourbillonna autour de ses pattes et remplit ses oreilles d’un sifflement strident.
Nager, c’est comme courir, mais dans l’eau, pas vrai ?
Elle tenta d’avancer comme si elle marchait sur l’herbe, mais dès qu’elle souleva ses pattes, elle perdit pied, se retrouva la tête sous l’eau et dut lutter de toutes ses forces pour remonter à la surface. C’était la pire idée qu’Œil Blanc ait jamais eue !
Une voix furieuse retentit soudain au-dessus de Plume Cendrée.
« Au nom du Clan des Étoiles, que se passe-t-il ici ? »
Elle se démena pour se tourner et vit qui avait parlé. Un matou brun et blanc se tenait sur la rive côté Clan de la Rivière, ses yeux larges comme deux pleines lunes.
« À l’aide ! » hurla Plume Cendrée avant qu’une vague ne lui remplisse la gueule et ne la fasse tousser.
Un autre chat apparut près du premier.
« Œil de Chouette, cette chose n’est visiblement pas venue prendre un bain de minuit. Repêche-la avant qu’elle se noie. »
Le matou brun et blanc se glissa dans l’eau et sa tête, qui semblait onduler sur les vagues, se rapprocha peu à peu de Plume Cendrée. Cette dernière gardait la gueule fermée et agitait ses pattes dans tous les sens pour se maintenir tant bien que mal à la surface. Elle grimaça lorsque le matou referma ses mâchoires sur la peau de son cou, puis elle se sentit entraînée vers la rive. Ses pattes rencontrèrent bientôt les pierres du lit de la rivière et elle en sortit d’un pas chancelant, la moitié du cours d’eau dégoulinant de sa fourrure.
« Ma camarade ! hoqueta-t-elle, la queue tendue vers l’aval. Elle est toujours dedans !
— Cervelles de souris ! » cracha le deuxième chat.
Il fit rouler ses larges épaules sous sa fourrure grise et se dirigea vers la rivière.
« Œil de Chouette, reste ici et assure-toi que ce crâne de piaf n’essaie pas de me suivre. »
Il se mit à courir et entra dans l’eau sans ralentir l’allure, même en nageant.
« Tu viens du Clan du Tonnerre, n’est-ce pas ? » miaula Œil de Chouette d’un ton désapprobateur.
Plume Cendrée opina, les moustaches alourdies par des gouttelettes.
« Laisse-moi deviner. Tu essayais de nous voler nos poissons. »
La jeune chatte baissa un peu plus la tête.
« Dé-désolée », marmonna-t-elle.
Le matou brun et blanc cracha avant de relever le museau.
« On dirait qu’Étoile de Grêle a retrouvé ta camarade. »
Étoile de Grêle ? Génial. On a été sauvées par le chef du Clan de la Rivière en personne.
« Plume Cendrée ! Regarde ! »
Celle-ci se tourna vers les grands bruits d’éclaboussures. Œil Blanc sortait de l’eau d’un pas titubant tandis qu’Étoile de Grêle la poussait. Le pelage de la borgne était plaqué à son corps et ses oreilles semblaient immenses au-dessus de sa tête trempée. Malgré tout, les yeux brillants, elle laissa tomber un poisson frétillant sur les galets.
« J’en ai attrapé un ! »
Étoile de Grêle leva les yeux au ciel.
« Tu l’as écrasé contre un rocher, précisa-t-il. Et tu n’avais pas le droit de le faire, de toute façon. » Les yeux plissés, il poursuivit : « Vous vous êtes rendues coupables d’intrusion et de vol. Qu’avez-vous à dire pour votre défense ? »
Un cri retentit soudain sur l’autre rive :
« Hé ! Ce ne serait pas nos deux guerrières disparues ? »
En face, Étoile de Sapin et son lieutenant, Pelage de Soleil, se dressaient sur la berge, leur fourrure nimbée d’un liseré argenté.
« Nous avons attrapé deux drôles de proies, ce soir, lança Étoile de Grêle. Elles ne sont pas à notre goût, mais vous pouvez traverser pour voir si elles vous conviennent davantage. »
Les guerriers du Clan du Tonnerre coururent sur la rive jusqu’aux pierres de gué, qu’on voyait clairement, car le niveau de l’eau était bas pendant la saison des feuilles vertes. Plume Cendrée jeta un coup d’œil vers Œil Blanc tandis qu’elles attendaient l’arrivée de leur chef.
« Je ne t’écouterai plus jamais de ma vie ! » cracha-t-elle.
Les quatre vétérans se placèrent en rang devant les deux contrevenantes.
« Dites, combien de règles du code du guerrier comptiez-vous enfreindre ce soir ? lança Étoile du Sapin. Intrusion, vol de gibier, manger avant de nourrir le clan…
— Je voulais juste connaître le goût du poisson », marmonna Œil Blanc.
Étoile de Sapin se pencha vers elle.
« Nous sommes des guerriers du Clan du Tonnerre, gronda-t-il. NOUS NE MANGEONS PAS DE POISSON !
— Attends, fit Œil de Chouette en s’avançant. J’ai une idée. Puisque ces cervelles de souris semblent vraiment déterminées à devenir des guerrières de la Rivière, pourquoi ne pas les laisser manger leur prise ? Après tout, c’est Œil Blanc qui l’a attrapée. »
Plume Cendrée leva la tête, surprise. Elles n’allaient donc pas être punies ?
Les yeux d’Étoile de Sapin luisirent.
« Quelle bonne idée, Œil de Chouette. Œil Blanc, Plume Cendrée, régalez-vous. N’en perdez pas une miette, ce serait une véritable insulte pour vos hôtes. »
Œil Blanc ne se le fit pas dire deux fois. Elle ouvrit grand la gueule et mordit à pleines dents dans le poisson, juste derrière la tête. Gênée de devoir manger devant les autres, Plume Cendrée se tapit près de la queue du poisson et en prit une bouchée.
Beurk !
Les deux chattes reculèrent d’un bond, les crocs découverts. Mouillé, froid, glissant, avec un goût de pierres, d’herbes, de boue…
Étoile de Grêle pencha la tête de côté.
« Que se passe-t-il ?
— C’est dégoûtant ! postillonna Plume Cendrée.
— Tu ne peux pas dire une chose pareille alors que le Clan de la Rivière vous laisse généreusement manger votre prise », rétorqua Pelage de Soleil.
Plume Cendrée se força à avaler en se concentrant pour ne pas tout vomir aussi sec.
« Pitié, ne nous en faites pas manger davantage, miaula-t-elle.
— Le code du guerrier existe pour une bonne raison, la tança Étoile de Sapin. Les guerriers du Clan du Tonnerre ne mangent pas de poisson, ne pêchent pas, ne nagent pas et n’ont de manière générale rien à voir avec la rivière. Ceux du Clan de la Rivière ne mangent pas d’écureuils, donc ils ne vivent pas dans les bois. Ceux du Clan de l’Ombre ne mangent pas de lapins, donc ils ne vivent pas dans la lande. »
Étoile de Grêle prit la parole :
« Je crois que votre quasi-noyade est une punition suffisante pour l’instant. Retournez à votre clan et laissez-nous nos poissons.
— Plus de partie de pêche, promit Œil Blanc en hochant la tête.
— Plus jamais d’aventures », ajouta Plume Cendrée.
Le Clan du Tonnerre mangeait le gibier qu’il chassait chez lui, et elle trouvait ça très bien. De son point de vue, le Clan de la Rivière pouvait bien se garder tous les poissons du monde.
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Troisième code
LES ANCIENS ET LES CHATONS DOIVENT ÊTRE NOURRIS AVANT LES APPRENTIS ET LES GUERRIERS.


Prendre soin des membres du clan les plus faibles, c’est une des pierres fondatrices de notre mode de vie. On nous apprend à respecter les anciens qui ont combattu pour le clan par le passé et les chatons qui ne peuvent pas encore chasser tout seuls. Cependant, il y a des lunes de cela, lorsque le sang des guerriers coulait sans cesse sur les Rochers du Soleil, si vous aviez demandé à un guerrier ou une guerrière la raison de leur combat, leur motif belliqueux vous aurait choqué. Mais tout changea grâce à un guerrier visionnaire du nom de Cœur d’Eau, qui devint le chef du Clan de la Rivière et apporta la paix dans la forêt. Suivez-moi dans le passé…
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Une bataille mystique
La forme était à peine plus qu’une palpitation sous la surface de l’eau, une ombre tremblante projetée sur les rochers recouverts d’algues. Cœur d’Eau se tenait totalement immobile, attendant que le poisson s’approche. Un autre frétillement, à moins d’une longueur de queue de lui, et Cœur d’Eau lança la patte, ses griffes sorties transperçant l’onde froide. Lorsqu’il sentit ses coussinets frôler le corps dodu et lisse, il enroula sa patte et la ramena vers lui à toute vitesse. Le poisson jaillit de l’eau dans une pluie de gouttelettes argentées et atterrit près de lui sur la berge où le guerrier l’acheva d’un coup rapide.
« Belle prise », dit quelqu’un derrière lui.
C’était Reflet de Roseau, la guerrière au pelage roux sombre qui était encore son mentor deux jours plus tôt, avant qu’il reçoive son nom de guerrier.
« Merci, ronronna-t-il. Tu en veux ? »
Reflet de Roseau vint renifler le poisson avant d’en prendre une bouchée. Cœur d’Eau se pencha pour mordre de l’autre côté du poisson. C’était seulement sa deuxième prise depuis qu’il était guerrier et elle avait aussi bon goût que la première.
Sur la rive opposée, les Rochers du Soleil se dressaient fièrement, projetant sur l’eau une ombre noire et imposante. Ces rochers gris et lisses se réchauffaient vite au soleil, si bien qu’ils étaient parfaits pour s’y étendre et accomplir le Partage, ou juste regarder la rivière suivre son cours en contrebas. Certains des anciens du Clan de la Rivière se souvenaient du temps où le courant coulait de l’autre côté des Rochers du Soleil, coupant le Clan de la Rivière du territoire boisé du Clan du Tonnerre. Puis, après une inondation importante au cours d’une mauvaise saison, la rivière était sortie de son lit pour entourer les rochers, jusqu’à ce qu’ils ressemblent à une île désolée. Après la décrue, la rivière s’était creusée un nouveau lit, côté Clan de la Rivière des Rochers du Soleil. Le Clan du Tonnerre avait aussitôt revendiqué ces rochers et s’y était déployé pour établir leur marquage sur la nouvelle rive. Les clans s’étaient affrontés maintes fois pour leur possession et, à présent, le marquage dominant était celui du Clan de la Rivière, derrière les Rochers du Soleil, pour en tenir éloigné le Clan du Tonnerre.
Cœur d’Eau plissa les yeux. Il avait aperçu un chat qui rampait sur la rive d’en face, tête et queue basses, à moitié dissimulé par l’ombre des rochers. Le guerrier vit tout de même que l’inconnu était plus mince que ses camarades et son pelage moins fourni. Grâce à l’abondance de poissons, les membres du Clan de la Rivière étaient plus dodus et possédaient un pelage plus épais que leurs voisins. Le Clan du Tonnerre !
« Intrus du Clan du Tonnerre sur les Rochers du Soleil ! lança-t-il.
— Je vais chercher des renforts ! miaula Reflet de Roseau. Reste de ce côté-ci de la rivière jusqu’à mon retour. »
Elle plongea dans les hautes herbes et sa fourrure orangée disparut aussitôt entre les joncs bousculés.
Cœur d’Eau sentit son poil se dresser sur son échine. Il lui démangeait d’aller se battre. Son premier combat en tant que guerrier !
« C’est notre territoire, haleine de poisson ! feula le chat sur la rive d’en face.
— Jamais ! » cracha le jeune guerrier de la Rivière.
Il planta ses griffes dans la berge, prêt à se jeter à l’eau et à commencer seul le combat.
« Cœur d’Eau, attends ! » lança Étoile de l’Abysse, qui venait de jaillir des roseaux derrière lui.
Cœur d’Eau pivota vers sa meneuse.
« Nous ne pouvons pas les laisser faire ! » protesta-t-il.
La petite chatte au poil sombre soutint son regard.
« Nous ne les laisserons pas faire », lui promit-elle.
Tout à coup, les roseaux claquèrent tout autour d’eux et une multitude de chats, guerriers et apprentis confondus, bondirent sur la rive, le poil en bataille, leurs griffes luisant au soleil.
« Clan de la Rivière, à l’attaque ! » ordonna Étoile de l’Abysse avant de plonger dans le courant.
Cœur d’Eau parcourut les rochers du regard. Que le Clan des Étoiles soit loué, ils ne semblaient pas en infériorité numérique. Abeille Noire et Queue d’Anguille pourchassaient une guerrière ennemie qui filait se cacher dans les fougères au pied des rocs. Reflet de Roseau tenait un autre guerrier entre ses pattes et lui crachait une mise en garde au museau. Étoile de l’Abysse s’était contentée de griffer les oreilles d’un matou brun sombre avant de reculer pour le laisser fuir en gémissant.
Tandis que les cris des guerriers s’éteignaient au loin dans les fougères frémissantes, Cœur d’Eau entendit un grattement derrière un éboulis. Il se ramassa sur ses hanches et bondit au sommet du roc le plus proche. Deux yeux ambrés terrifiés croisèrent son regard.
« Ne me fais pas de mal ! implora un jeune chat noir et blanc – sans doute un apprenti, vu sa taille.
— Alors ne t’approche pas de notre territoire ! » cracha le guerrier de la Rivière.
L’autre ne bougea pas. Au lieu de fuir, il montra soudain les crocs et feula :
« Tu es vraiment sûr de vouloir me menacer, face de poisson ? »
Cœur d’Eau entendit, mais un peu tard, le crissement de griffes sur les rocs au-dessus de lui et sentit un courant d’air lorsque deux silhouettes menues sautèrent de chaque côté de lui. En un instant, il se retrouva le museau plaqué sur la pierre.
« Tu veux nous menacer, nous aussi ? » gronda une voix dans son oreille avant qu’une patte massive ne l’écrase un peu plus.
— Lâchez-le et battez-vous contre un adversaire à votre taille ! » brailla une voix depuis la rive.
Cœur d’Eau aperçut du coin de l’œil un peu de fourrure roux sombre qui bondissait vers les rochers. Reflet de Roseau ! Elle percuta de plein fouet le guerrier qui le maintenait au sol et les deux félins roulèrent dans la crevasse où le novice du Clan du Tonnerre était tapi. Ce dernier bondit sur Reflet de Roseau et lui asséna une pluie de coups de pattes avant sur le ventre. Tandis que Cœur d’Eau se relevait péniblement, il vit des zébrures rouge vif s’ouvrir sur le ventre tendre de son ancien mentor. Quand il voulut sauter dans la fissure pour l’aider, l’autre chat du Clan du Tonnerre, une guerrière, lui faucha les pattes arrière et le fit rouler sur le dos.
La guerrière ennemie se pencha sur lui, ses yeux verts lançant des éclairs.
« Le Clan des Étoiles a changé le cours de la rivière ! cracha-t-elle. Les Rochers du Soleil appartiennent au Clan du Tonnerre, à présent !
— Jamais ! » cracha Cœur d’Eau, mais la guerrière plaqua sa patte sur la gorge du jeune matou, et le ciel devint sombre et flou.
Il entendit soudain un bruit de collision, puis le poids sur sa gorge disparut. Il avala une goulée d’air et eut l’impression d’avaler une bogue de marron.
« Ne reste pas étalé là, Cœur d’Eau, cracha Étoile de l’Abysse qui, après avoir fait tomber la chatte du Clan du Tonnerre s’était tapie près de lui. Va rejoindre les autres sur la rive, vite. »
Le jeune guerrier dévala les rochers jusqu’à la berge. Ses camarades étaient blottis les uns contre les autres, certains déjà dans l’eau jusqu’au ventre.
Lorsqu’un bruit sourd retentit derrière lui, Cœur d’Eau tourna la tête et vit Étoile de l’Abysse porter Reflet de Roseau jusqu’à la berge. La guerrière au poil roux sombre laissait des traînées écarlates sans son sillage et ses yeux étaient à demi clos. Cœur d’Eau fonça droit vers elle.
« Reflet de Roseau, réveille-toi ! »
 Comme elle ne réagissait pas, le jeune guerrier se tourna vers son chef :
« Nous devons la ramener au camp, tout de suite ! »
Étoile de l’Abysse ouvrit la gueule et Reflet de Roseau glissa avec grâce jusqu’au sol pierreux. Les yeux de la meneuse étaient noirs de rage.
« Nous allons la ramener, promit-elle. Mais, d’abord, nous allons récupérer ce qui nous appartient de droit ! »
Elle haussa le ton pour que tous ses guerriers l’entendent. Ils relevèrent la tête et fixèrent Étoile de l’Abysse d’un air étonné.
« Nous avons perdu cette bataille ! » cracha Queue d’Anguille.
Du bout du museau, il désigna le sommet des rochers, où plusieurs guerriers du Clan du Tonnerre se dressaient triomphalement, la queue relevée bien haut comme pour narguer les vaincus.
« Elle ne sera perdue que lorsque nous cesserons de nous battre ! » rétorqua la meneuse.
Elle sauta sur la rive pour que tous puissent la voir.
« Nos anciens, et les parents de nos anciens, et leurs parents avant eux, se sont battus pour conserver les Rochers du Soleil sur notre territoire. Nombre d’entre eux y ont laissé la vie, donnant jusqu’à leur dernier souffle pour des rochers qui nous appartiennent. Pouvons-nous abandonner là où ils ont persévéré ? Fuir quand ils ont continué à se battre pour que leurs chatons puissent chasser, jouer et profiter du soleil sur ces rocs ? Allez-vous vous battre avec moi, en l’honneur de nos anciens et de tous nos chatons encore à naître ?
— Nous nous battrons ! » rugirent les membres du Clan de la Rivière.
Tout à coup, Cœur d’Eau vit que les rochers grouillaient de formes scintillantes, comme faites de poussière d’étoiles : les silhouettes de ceux qui étaient tombés au combat bien avant lui, bien avant ses camarades, encore et encore, pour conserver les Rochers du Soleil. Maintenant, il allait les rejoindre, placer ses pattes sur leurs empreintes et sentir leurs batailles résonner autour de lui tandis qu’il se montrerait digne de marcher parmi eux.
Criant à l’unisson, les guerriers du Clan de la Rivière s’élancèrent sur la berge puis sur les rochers. Les combattants du Tonnerre, qui se tenaient en ligne, au sommet des rocs, les contemplèrent d’un air étonné.
« La bataille est finie », feula l’un d’eux, un matou tigré large d’épaules, aux yeux ambrés.
Étoile de l’Abysse se plaça face à lui, la fourrure hérissée sur son échine.
« Comment est-ce possible, alors que vous ne nous avez pas battus ? » le défia-t-elle.
Le tigré lui sauta dessus en poussant un cri de guerre, mais Étoile de l’Abysse s’écarta, pivota et plongea ses griffes dans son dos lorsqu’il s’affala par terre. Les combattants du Clan de la Rivière s’élancèrent pour se jeter sur les autres guerriers du Tonnerre et Cœur d’Eau sentit ses crocs se planter dans une fourrure blanche et courte. Il ne lâcha prise que lorsqu’il eut traîné son adversaire au bord des rocs.
« Va-t’en ! » ordonna-t-il.
Sans un regard en arrière, le matou blanc dévala les rochers et disparut dans les fougères à l’orée du territoire du Clan du Tonnerre.
« Beau travail », murmura une voix près de Cœur d’Eau.
Ce dernier s’était replongé dans la mêlée et ne parvenait pas à savoir qui lui parlait.
« Attention à ce matou noir et blanc, là-bas, reprit la même voix, et Cœur d’Eau vit un chat du Clan du Tonnerre qui s’approchait en rampant de Queue d’Anguille tandis que ce dernier clouait au sol une guerrière feulante.
— Merci ! » hoqueta Cœur d’Eau avant de s’élancer vers le matou noir et blanc.
Il lui sauta dessus et atterrit sur son dos. Alerté par le bruit, Queue d’Anguille libéra la chatte et se tourna pour affronter avec Cœur d’Eau l’autre matou. Ensemble, ils le mirent en déroute et le guerrier du Clan du Tonnerre s’enfuit à la suite de sa camarade épouvantée.
C’est alors que Cœur d’Eau se rendit compte que la clameur des combats s’était apaisée, comme s’il était sous l’eau.
« La bataille est remportée, murmura encore la voix. Les Rochers du Soleil sont sécurisés. »
Cœur d’Eau tourna la tête – la seule partie de son corps qu’il semblait pouvoir bouger – et vit la silhouette scintillante d’une chatte près de lui. Sa fourrure avait la couleur de l’eau de crue, presque noire, rayée de fines bandes gris pâle, et sa queue était si longue que l’extrémité reposait sur les rochers. Le parfum du Clan de la Rivière l’enveloppait, mais il ne l’avait jamais vue auparavant.
« Qui es-tu ? »
La chatte le salua d’un signe de tête.
« Je m’appelle Plume de Tremble. Je suis l’ancêtre de vos anciens, et même des anciens de vos anciens. Je me suis battue pour ces rochers, jadis, et je me battrai encore pour eux, pendant autant de lunes qu’il le faudra, jusqu’à ce que le Clan du Tonnerre apprenne que les Rochers du Soleil appartiennent au Clan de la Rivière.
— Je me battrai à tes côtés », jura Cœur d’Eau.
Plume de Tremble commença à disparaître et Cœur d’Eau aperçut le gris des rochers à travers sa fourrure.
« Cœur d’Eau ? À qui parles-tu ? »
Abeille Noire se tenait derrière lui, l’air déroutée.
« Tu n’as pas suivi ? s’étonna-t-elle. On a gagné ! Ces cœurs de renard du Clan du Tonnerre ne mettront plus la patte sur les Rochers du Soleil.
— Du moins jusqu’à la prochaine lune, tempéra Cœur d’Eau. Et s’ils reviennent, nous les affronterons encore. Et Plume de Tremble aussi.
— Qu’est-ce que tu dis ? miaula Abeille Noire. Tout va bien, Cœur d’Eau ? Tu n’es pas blessé au moins ?
— Non, non, ça va.
— Chats du Clan de la Rivière ! lança Étoile de l’Abysse pour rassembler ses guerriers au sommet des rocs. Les Rochers du Soleil sont de nouveau à nous ! En l’honneur de nos anciens et de leurs propres ancêtres avant eux, qui n’ont cessé de se battre pour défendre nos frontières, nous pêcherons au retour et nous donnerons ce poisson aux plus vieux et aux plus jeunes du clan. Cette victoire est pour eux ! »
Certains guerriers eurent l’air surpris, mais Cœur d’Eau hocha la tête. Il attraperait le plus dodu des poissons, en mémoire de Plume de Tremble, et l’emporterait aussitôt à la tanière des anciens. Et si d’aventure il devenait un jour chef de son clan, il ajouterait au code du guerrier que les anciens et les petits doivent manger en premier, en l’honneur de ce qu’ils avaient fait, et de tout ce qu’ils allaient faire, pour leurs futurs camarades.
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Le choix d’un sombre chemin
Comme vous l’avez vu, les chats des clans font partie d’un grand tout qui les dépasse, ce qui nous permet d’être aussi forts que nos plus forts guerriers quand les ennuis arrivent. Mais venez donc voir ce qui se passe si cette règle du code du guerrier est ignorée.

Longue Plume grimaça lorsqu’une goutte d’eau froide s’écrasa sur sa nuque.
« La tanière fuit de nouveau », se plaignit-il à Éclair Noir, roulé en boule près de lui.
Ce dernier ouvrit un œil jaune.
« Il vaudrait mieux le dire à Plume Rousse, murmura-t-il. Il devra ordonner à quelqu’un de le réparer avant qu’on se noie dans notre sommeil. »
Longue Plume se glissa hors de son nid, tout frissonnant, et sortit dans la clairière. La saison des feuilles mortes cédait du terrain à la mauvaise saison, et le ciel semblait plat et gris comme la surface de la rivière. Longue Plume se dirigea vers la fissure dans le rocher où – il les entendait de là où il était – Plume Rousse, le lieutenant du Clan du Tonnerre, et Étoile Bleue, leur meneuse, discutaient doucement. Des quintes de toux interrompaient sans cesse le lieutenant et le laissaient à bout de souffle – le clan affrontait une épidémie de mal vert et Plume Rousse venait tout juste de sortir de la tanière de la guérisseuse, où il avait été soigné.
« Nous devons dépêcher une patrouille de chasseurs, dit-il d’une voix sifflante à Étoile Bleue. La réserve a été anéantie par la pluie d’hier soir, et les malades ne vont pas guérir si la faim les affaiblit davantage.
— Très bien, mais ne choisis que des chats en bonne santé, le mit en garde la meneuse. Ce qui veut dire que tu dois rester là, Plume Rousse. »
Le lieutenant voulut protester lorsqu’une nouvelle quinte de toux le prit.
« Longue Plume ! »
Une chatte au pelage écaille et blanc, moucheté comme une clairière à la saison des feuilles vertes, l’appelait depuis une touffe de fougères où elle s’abritait.
« Qu’est-ce qui se passe, Petite Feuille ?
— Est-ce que Plume Rousse a préparé une patrouille de chasseurs ? s’enquit-elle, le regard sombre. Je ne peux rien faire pour les malades lorsqu’ils ont si faim. Je sais que la chasse est difficile par ce temps, mais nous devons leur trouver quelque chose à manger. »
Ses os saillirent sous son pelage lorsqu’elle remua, et Longue Plume devina qu’elle avait donné plusieurs fois sa part de gibier aux malades qu’elle essayait de soigner.
« Je crois qu’il s’apprête à le faire, la rassura-t-il.
— Bien. Espérons qu’ils reviendront bientôt. Poil de Coquelicot a à peine la force d’avaler l’herbe à chat que je lui administre. »
Longue Plume jeta un coup d’œil derrière la guérisseuse, dans les fougères, où il aperçut tout juste la fourrure roux sombre de la vieille chatte souffrante. Poil de Coquelicot, qui n’avait pas son pareil pour raconter des histoires, était aimée de tous les chatons du clan parce qu’elle les laissait pourchasser sa queue, qui était aussi touffue que celle d’un renard.
Plume Rousse ressortit de la fissure et fit un signe de tête vers Longue Plume, ce qui fit tomber des gouttes d’eau de la pointe poilue de ses oreilles.
« Tu es disponible pour partir chasser ? lui demanda le lieutenant.
— Oui, bien sûr.
— Tant mieux. Emmène Éclair Noir. Essayez près des Rochers aux Serpents – du gibier s’y abrite peut-être. À cette époque de l’année, vous ne devriez pas être embêtés par les serpents, mais n’allez pas trop loin dans les cavernes. »
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Au moins, Éclair Noir ne pourra pas me donner d’ordres, songea Longue Plume en revenant dans la tanière des guerriers.
Malgré la fuite dans la voûte, son camarade s’était rendormi. Longue Plume le secoua du bout de la patte.
« Réveille-toi ! On doit partir en patrouille. »
Éclair Noir leva la tête et le fixa d’un œil morne.
« Par ce temps ? T’es fou ! Tu as dit à Plume Rousse que la voûte avait besoin d’être réparée ?
— Je n’ai pas eu le temps, admit-il. Viens, on chasse tous les deux. Notre lieutenant a suggéré que nous allions aux Rochers aux Serpents.
— Génial, grommela Éclair Noir en se mettant sur ses pattes. J’ai le choix entre me noyer dans ma tanière ou me faire mordre par un serpent, pour le bien de mon clan.
— Il ne pleut pas tant que ça, lui fit remarquer son camarade tandis qu’ils se dirigeaient vers la sortie. C’est surtout des gouttelettes qui tombent des arbres lorsque le vent les agite.
— Et c’est censé me remonter le moral ? » grommela Éclair Noir.
Néanmoins, il bondit sur les pierres qui jonchaient le ravin et parvint au sommet avant Longue Plume.
La pluie dissuadait les Bipèdes et leurs chiens de s’aventurer dans les bois, si bien que les deux guerriers purent courir d’une traite jusqu’aux Rochers aux Serpents. Longue Plume frémit. Même si les reptiles étaient partis pendant la saison froide, cet endroit le rendait tout de même nerveux. Éclair Noir longea la lisière des bois en reniflant les fougères fanées.
« Je meurs de faim, miaula-t-il. On ferait mieux d’attraper quelque chose. Il y a des jours que je n’ai rien trouvé de fameux sur le tas de gibier. »
Longue Plume se dirigea vers l’amas de rochers en se disant qu’il n’entrerait pas dans les grottes, même pas du bout de la patte. Ses moustaches frémirent lorsqu’il repéra une odeur d’écureuil au pied des pierres. La piste conduisait derrière les rochers puis un peu plus loin dans les ronces. Tapi dans la position du chasseur, il s’approcha pas à pas des épines. Un bout de fourrure rousse était à peine visible entre les tiges. Il se ramassa sur lui-même, se tortilla pour trouver le bon équilibre, et bondit. Il défonça les ronces et atterrit en plein sur le rongeur. Il murmura une prière au Clan des Étoiles en recrachant quelques feuilles puis sortit à reculons du roncier en tirant sa proie.
« Belle prise ! »
Éclair Noir se tenait juste derrière lui, ce qui le fit sursauter. Le matou aux rayures noires s’avança en se délectant de la bonne odeur qui émanait du gibier. La fourrure touffue de l’animal ondula sous son souffle. Éclair Noir jeta un coup d’œil en arrière.
« Il sera beaucoup moins bon une fois qu’on l’aura traîné jusqu’au camp. »
Longue Plume haussa les épaules.
« On devrait se dépêcher d’attraper autre chose, comme ça il sera encore frais.
— Mais il sera quand même moins frais que maintenant. » Éclair Noir reporta son attention sur le rongeur. « Et nous chasserons bien mieux après un bon repas.
— Le code du guerrier dit que nous ne devons pas manger avant les anciens et les chatons », lui rappela Longue Plume.
Ses poils commençaient à se dresser, comme s’ils grouillaient de fourmis.
« Comment le sauront-ils ? » murmura Éclair Noir. Ses yeux plissés n’étaient plus que deux fentes ambrées. « Tu ne diras rien, n’est-ce pas ? »
Sa voix, faible murmure, était à peine audible.
« Je… je… »
Éclair Noir ouvrit la gueule et mordit l’écureuil sans quitter Longue Plume des yeux. Il mâcha doucement et un fumet tentant de viande chaude et juteuse s’éleva dans l’air.
Nous sommes tout aussi affamés que le reste du clan, et nous devons reprendre des forces pour chasser. Il est idiot de laisser les guerriers mourir de faim alors que nous devons veiller sur tous les autres. J’ai attrapé cet écureuil facilement ; nous prendrons plein d’autres proies.
Longue Plume pencha la tête pour prendre une bouchée de viande. Au-dessus de lui, le vent faisait claquer les branches et les pierres, grises et silencieuses, se découpaient d’un air sinistre sur le ciel couvert.
 
La pluie battante ayant rendu les parois du ravin très glissantes, les deux guerriers y descendirent prudemment, leurs prises bien serrées dans leur gueule. Longue Plume avait eu de la chance, avec son écureuil. Le gibier avait été bien plus dur à trouver, ensuite, et ils ne rapportaient que deux souris et un vieux merle à la chair visiblement coriace. Ils évitèrent de se regarder lorsqu’ils traînèrent leurs prises sur le sol boueux du tunnel de ronces. Éclair Noir resta en arrière, forçant Longue Plume à passer en premier. Les épines semblaient plus pointues contre son pelage qu’auparavant et une plume du merle s’était coincée dans sa gorge, le forçant à tousser sans qu’il puisse desserrer les mâchoires. Il sortit dans la clairière et regarda autour de lui en s’attendant à trouver des rangées de chats affamés campés près du tas de gibier.
Mais le camp était désert et les gouttes de pluie rebondissaient sur le sol trempé. Éclair Noir rejoignit Longue Plume et ils restèrent un instant côte à côte, leurs prises devant leurs pattes. Une plainte s’échappa soudain de la tanière de Petite Feuille.
« Poil de Coquelicot ! Non ! Ne me quitte pas ! »
C’était Plume Rose, sa fille.
« Son heure est venue de rejoindre le Clan des Étoiles. Nos ancêtres l’attendent », tenta de la rassurer Petite Feuille d’une voix triste.
Longue Plume glissa un coup d’œil vers Éclair Noir, pris de panique.
« Nous arrivons trop tard ! Poil de Coquelicot est morte ! Petite Feuille avait dit qu’elle avait besoin de manger pour pouvoir vaincre la maladie, mais nous ne sommes pas revenus à temps ! Nous n’aurions jamais dû dévorer cet écureuil !
— La ferme ! cracha son camarade. Qu’est-ce qui t’arrive ? Poil de Coquelicot allait mourir, de toute façon. Nous devrions laisser les vieux chats inutiles aller à leur fin, si cela peut permettre aux guerriers de survivre. Le clan dépend de nous, pas d’eux.
— Nous l’avons tuée…
— C’est faux ! C’est le mal vert qui l’a tuée. Elle était vieille et faible. Nous sommes les membres les plus importants du clan, c’est à nous de manger en premier. Tu veux ce qu’il y a de mieux pour ton clan ?
— Bien sûr…
— Alors tu te tais et tu laisses nos camarades nous remercier pour ce que nous avons rapporté. Il y a une bouche en moins à nourrir, à présent. Pourquoi tout gâcher en te rendant coupable de la mort de Poil de Coquelicot ? »
Elle serait peut-être en vie si nous étions rentrés plus vite… si nous étions revenus avec l’écureuil.
Éclair Noir fixait Longue Plume comme s’il pouvait lire dans ses pensées.
« Tu ne diras rien, pas vrai ? cracha-t-il, une lueur menaçante dans les yeux. Après tout, je t’ai vu manger cet écureuil. Je leur dirai ce que tu as fait, comment tu as insisté pour voler le gibier de la bouche des anciens, comment tu as refusé de me laisser le rapporter aussitôt au clan. »
Une pierre froide et dure pesa soudain sur l’estomac de Longue Plume.
« Il n’y a rien à dire, gronda-t-il. On nous a envoyés chasser et c’est ce que nous avons fait. Nul autre guerrier n’aurait pu mieux faire. »
Lorsqu’il baissa la tête pour ramasser le merle et le poser sur le tas de gibier, une bouffée de parfum chaud balaya sa fourrure. Longue Plume releva la tête, horrifié.
Poil de Coquelicot ! Je suis désolé !
Trop tard, entendit-il dans le silence. Trop tard.
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Quatrième code
UNE PROIE N’EST TUÉE QUE POUR ÊTRE MANGÉE. REMERCIE LE CLAN DES ÉTOILES POUR CHAQUE VIE QUE TU PRENDS.


Quand vous mangez, qui remerciez-vous pour cette nourriture ? C’est le règne éclairé d’Étoile du Lis, du Clan de l’Ombre, il y a des lunes de cela, qui nous a appris à respecter nos proies et qui nous a aidés à voir tout ce que nous devons à nos ancêtres, car ils nous ont formés et nous ont conduits jusqu’à un endroit où nous pouvons vivre ainsi.
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Jeux de souris
« Par ici, Petite Biche ! » lança Petite Congère en contournant une branche tombée au sol et en passant la tête par-dessus pour voir sa sœur.
Petite Biche leva la tête à son tour et jeta vers lui la souris avec laquelle ils jouaient. Son corps inerte roula sur la branche et tomba sur le sol mou où il laissa une petite marque. La neige venait juste de fondre et le camp du Clan de l’Ombre était si trempé que la mère des petits, Tache Blanche, passait chaque nuit à lécher la boue collée à leur ventre. Petite Congère se hissa sur la branche, d’où il sauta et atterrit en plein sur la souris. Elle lui parut toute ramollie sous ses pattes et sentait à présent la terre et la neige fondue.
Petite Congère savait qu’il allait devenir le meilleur chasseur du Clan de l’Ombre ! Il arracherait les yeux de ces matous tout maigres du Clan du Vent, il pourchasserait les gros nageurs du Clan de la Rivière jusqu’à ce que leurs pattes se décrochent, il traquerait les guerriers du Clan du Tonnerre et leur arracherait les oreilles…
« Petite Congère ! Au nom du Clan des Étoiles, mais que fais-tu à cette pauvre souris ? »
Surpris, le chaton s’écarta du rongeur. Une chatte au poil roux et blanc et à la queue roux vif s’avançait vers lui d’un pas décidé.
« Je m’entraînais juste à être un guerrier, Plume de Soleil », balbutia le chaton devant le lieutenant du Clan de l’Ombre.
Celle-ci baissa les yeux vers la souris.
« Elle n’est plus mangeable, maintenant ! Est-ce que Tache Blanche sait ce que tu as fait ? »
Petite Biche s’approcha, son poil brun clair hérissé.
« Elle est dans la pouponnière. Elle nous a dit d’aller jouer dehors. »
Plume de Soleil secoua la tête.
« C’était notre dernière pièce de viande. Maintenant, le clan devra se passer de nourriture jusqu’à la prochaine partie de chasse.
— Pardon », marmonna Petite Congère.
Il aurait voulu que le sol s’ouvre devant lui pour pouvoir s’y jeter et qu’on ne puisse plus le gronder. Il voulait juste s’amuser. Il avait été coincé dans la pouponnière pendant des lunes à cause de la neige et il avait l’impression que ses pattes auraient pu le conduire jusqu’à ce Chemin du Tonnerre dont les guerriers parlaient tout le temps.
Les branches frémirent à l’entrée de la pouponnière et une reine au poil gris sombre rayé de noir, au museau taché de blanc, apparut.
« Qu’est-ce qui se passe ? lança-t-elle.
— Petite Congère et Petite Biche ont joué avec notre dernière proie, expliqua le lieutenant.
— Je suis certaine qu’ils ignoraient que c’était la dernière…
— Ils le savaient forcément puisqu’il n’y avait plus rien quand ils l’ont prise !
— C’est vrai ? » s’enquit une chatte gris perle, la queue recourbée sur son dos. Son regard passa de son lieutenant à Petite Congère. « Tu as pris notre dernière pièce de viande ? »
Le chaton ne savait plus où se mettre. Ce n’était pas de chance qu’Étoile de Lis l’ait entendue.
« J’imagine, murmura-t-il.
— Ce n’était pas sa faute », le défendit sa mère, mais la meneuse la fit taire d’un mouvement de la queue.
Lorsqu’elle reprit la parole, son ton était étonnamment doux.
« Petite Congère, tu n’aurais pas dû prendre cette souris pour jouer. Le gibier se fait trop rare pour être gâché ainsi. Cette souris n’est pas morte pour devenir un jouet, mais pour nous permettre de survivre après une mauvaise saison particulièrement longue. Tu comprends ? »
Petite Congère hocha la tête sans lever les yeux. Près de lui, Petite Biche couina :
« Oui, Étoile de Lis. »
Tout à coup, une ombre glissa sur la clairière et Petite Congère entendit un frottement étrange au-dessus de sa tête.
« Une chouette ! Tous aux abris ! » cria Tache Blanche, et tous filèrent se mettre en sécurité.
Tous… sauf Petite Congère, trop terrifié pour bouger. Il leva les yeux vers l’oiseau blanc, qui piquait droit sur lui. Il voyait la moindre plume sur son poitrail, ses serres acérées, le cercle jaune autour de ses yeux tandis qu’il le foudroyait du regard. Il déglutit et attendit de se faire emporter dans les airs.
La chouette replia ses ailes au dernier moment, les serres tendues. De plus en plus près… puis elle reprit son envol en battant de ses ailes puissantes. Petite Congère rouvrit les yeux. Il était toujours au sol. La souris avait disparu. Le chaton leva la tête et aperçut, pendant entre les serres de la chouette, le corps inerte et malmené qui rapetissait à vue d’œil dans le ciel tandis que l’oiseau disparaissait au-dessus des arbres.
Je suis en vie !
Tache Blanche accourut vers son fils.
« Tu vas bien, mon chéri ? » s’écria-t-elle en le reniflant de tous côtés.
Petite Congère la repoussa d’un haussement d’épaules. Les guerriers farouches n’avaient pas besoin que leurs mères se fassent du souci pour eux chaque fois qu’ils remportaient une victoire.
« Ça va », grogna-t-il.
Étoile du Lis dressa les oreilles pour suivre la progression de la chouette.
« C’est un signe, déclara-t-elle. Le Clan des Étoiles nous accorde du gibier mais il peut nous le reprendre. Nous devrions remercier nos ancêtres. Même si nous sommes capables de chasser pour nous nourrir nous-mêmes, ce sont eux qui nous fournissent la moindre bouchée de nourriture. Dès la prochaine Assemblée, nous ajouterons une règle à notre code. Le gibier ne doit être tué que pour être mangé et nous devons remercier le Clan des Étoiles pour chaque vie que nous prenons. Telle est la voie du guerrier. »
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Cinquième code
UN CHATON DOIT ÊTRE ÂGÉ D’AU MOINS SIX LUNES POUR DEVENIR APPRENTI.


Pour nous, il est évident que les chatons n’ont pas le droit de se battre avant d’être correctement entraînés et suffisamment forts pour affronter des guerriers adultes. Mais il n’en a pas toujours été ainsi. Il a fallu tout l’amour d’une mère pour mettre fin à la destruction de vies fragiles.
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L’alliance des reines
« Attaque ! Saute ! Frappe ! Roule ! Non, roule ! »
Plume de Pâquerette grimaça en voyant Nuage Tacheté se relever péniblement en secouant la tête, à bout de souffle. Il semblait sonné, et une goutte de sang perla à la pointe de son oreille. Son mentor, Pelage d’Ardoise, le poussa du bout du museau vers Nuage de Vipère, l’autre apprenti qui attendait dans la combe.
« Essaie encore », l’encouragea-t-il gentiment.
Plume de Pâquerette tourna la tête pour ne pas voir son fils se jeter sur son adversaire. Elle avait l’impression qu’une lune à peine s’était écoulée depuis que son museau pâle et moucheté cherchait encore du lait contre son ventre. Nuage de Vipère, qui était apprenti depuis plusieurs lunes déjà, paraissait aussi grand qu’un chat adulte à côté de lui. Il lui arrivait à peine à l’épaule. La reine entendit un choc sourd et elle se mordit la langue pour s’empêcher de gémir.
« Tu as vu ça ? lui lança Nuage Tacheté. Hein, tu as vu, maman ? J’ai renversé Nuage de Vipère à moi tout seul ! »
Plume de Pâquerette tourna la tête vers son fils et se força à pousser un ronronnement approbateur. Elle comprit au regard que s’échangèrent Nuage de Vipère et Pelage d’Ardoise que le novice plus âgé avait laissé gagner le plus jeune.
« Bravo, ma petite noisette ! lança-t-elle en se retenant d’aller lui donner un coup de langue sur le haut du crâne pour aplatir un épi. Tu seras un guerrier avant peu ! »
Avant même que mon lait se tarisse, soupira-t-elle.
« Il apprend vite, ajouta Pelage d’Ardoise. Ce qui est une bonne chose, car nous devrons bientôt affronter de nouveau le Clan de l’Ombre. Ils nous volent des lapins en plein jour, et Étoile de Noisette ne les laissera pas impunis. »
Plume de Pâquerette ne répondit pas. Son fils était trop petit pour participer à une véritable bataille. Il n’était même pas de taille à affronter ses propres camarades, qui, eux, n’essaieraient jamais de lui arracher la fourrure, les yeux et les oreilles…
« Plume de Pâquerette, tout va bien ? » lança Patte de Faucon en sortant le museau de la pouponnière.
Ses trois chatons étaient nés une demi-lune après Nuage Tacheté et ils seraient à leur tour bientôt des apprentis.
« Un autre combat contre le Clan de l’Ombre se prépare, lui apprit-elle. Je ne peux pas laisser Nuage Tacheté se battre ! C’est au-dessus de mes forces !
— Tu n’as pas le choix, lui fit remarquer Patte de Faucon. C’est un apprenti, c’est pour cela qu’il s’entraîne.
— Et si tes petits sont faits apprentis avant la bataille, tu les laisseras y aller ? s’offusqua la reine. Sachant qu’ils affronteront des guerriers de l’Ombre sanguinaires ?
— Donner de nouveaux guerriers à notre clan, c’est notre devoir, répondit sa camarade en tapotant une tige de ronces du bout de la patte.
— Est-ce aussi notre devoir que de regarder ces guerriers mourir sans avoir atteint l’âge adulte ? »
Sur ces mots, Plume de Pâquerette lui tourna le dos et s’éloigna de la pouponnière.
« Où vas-tu ?
— Je vais mettre un terme à cette folie une bonne fois pour toutes. »
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Un énorme rond rouge orangé brillait à l’horizon et donnait au ciel des teintes roses et or. Des gouttes de rosée scintillaient comme autant d’étoiles à l’ombre des rochers et des buissons d’ajoncs. Sur l’un de ces rochers, Étoile de Noisette se dressait pour parler à ses guerriers. Ils se tenaient en ligne de chaque côté de lui, face à la frontière du Clan de l’Ombre figurée par quelques arbres rabougris.
« Guerriers du Clan du Vent ! lança-t-il avant d’entendre un murmure indigné venu du bout du rang. Sans oublier les apprentis ! Le Clan de l’Ombre nous a volés une fois de trop ! Nous allons leur apprendre que les frontières du Clan du Vent sont solides et que nous les défendrons avec nos griffes et nos crocs pour protéger notre gibier. »
Les félins feulèrent d’enthousiasme et l’herbe ondula sous leurs queues battantes.
Tel un écho, un miaulement monta des arbres de l’autre côté de la frontière. Une rangée de guerriers de l’Ombre surgit soudain des hautes herbes. Un chat blanc au regard aussi dur que vert se tenait en son milieu.
« Tu es sûr de toi, Étoile de Noisette ? ricana-t-il. Certains de tes guerriers me paraissent terriblement petits. »
Son regard balaya les plus jeunes des apprentis, qui semblaient minuscules à côté des vétérans du clan.
« Je dirais que nous sommes sur un pied d’égalité, Étoile du Blizzard », répondit calmement le meneur du Vent.
Il jeta un coup d’œil vers le bout de la rangée d’ennemis, dont certains avaient encore du duvet de chaton à la base des oreilles.
« C’est ce que nous allons voir, n’est-ce pas ? feula Étoile du Blizzard. Clan de l’Ombre, à l’attaque !
— ARRÊTEZ ! » hurla Plume de Pâquerette en sautant sur le rocher derrière lequel elle s’était cachée. Patte de Faucon vint l’y rejoindre aussitôt. « Nous ne vous laisserons pas vous battre.
— Est-ce que tous tes combattants sont aussi peureux ? demanda Étoile du Blizzard, stupéfait.
— Ce n’est pas une question de peur, répondit une chatte de la rangée de l’Ombre avant de s’avancer à son tour.
— Feuille de Chêne ? Au nom du Clan des Étoiles, mais que fais-tu ? »
Plume de Pâquerette sauta du rocher et alla se placer entre les deux lignes de guerriers qui se faisaient face. L’herbe était fraîche et souple sous ses pattes. Elle refusait de la voir s’abreuver du sang de son fils.
« Nous mettons fin à cette bataille, annonça-t-elle, soulagée d’entendre que sa voix ne trahissait pas trop son appréhension. Certains de ces apprentis sont à peine sevrés. Ils sont trop jeunes pour mourir, trop jeunes pour se battre, trop jeunes pour être traités tels des guerriers adultes. »
La reine du Clan de l’Ombre alla la rejoindre.
« Plume de Pâquerette est venue me voir avec sa camarade, Patte de Faucon, il y a deux jours. Elle m’a dit qu’elle ne voulait pas laisser son fils participer à une bataille alors qu’il était encore trop petit pour affronter ses propres camarades, et elle m’a demandé si, moi, j’étais prête à laisser mes petits mourir de cette façon. » Comme Étoile de Blizzard grognait d’un air étonné, elle s’expliqua : « J’avais rencontré Plume de Pâquerette lors d’une Assemblée, alors que nous venions toutes les deux d’apprendre que nous attendions des petits. Elle s’est souvenue de moi et savait que, moi non plus, je ne voudrais pas laisser mes petits se battre. »
Étoile de Noisette se tourna vers sa camarade, interloqué.
« Qu’est-ce que tu racontes ? Tu penses que nous ne devrions plus jamais nous battre ? Tu crois vraiment que les clans pourraient vivre ainsi ?
— Non. Je sais que la guerre fait partie de notre vie. C’est la raison pour laquelle nos guerriers s’entraînent si dur. Mais ils ne devraient pas livrer bataille avant d’avoir une chance de gagner. Quel est l’intérêt de former des chatons si jeunes, s’ils doivent périr au cours de leur premier combat ? »
Du coin de l’œil, elle vit Nuage Tacheté se blottir derrière Nuage de Vipère, visiblement honteux. Il évita délibérément de regarder sa mère. La reine ronronna en silence. En son for intérieur, elle savait qu’un jour il comprendrait – il grandirait suffisamment pour ça.
Feuille de Chêne vint se placer à côté de Plume de Pâquerette et Patte de Faucon.
« Nous sommes unies, Étoile du Blizzard », annonça-t-elle.
Elle tendit le menton vers la rangée de guerriers, d’où sortirent d’autres chattes. Plume de Pâquerette les salua d’un signe de tête. Certaines étaient trop âgées pour avoir des chatons aussi jeunes que les leurs, mais elles se sentaient tout de même concernées. Les plus jeunes ne devraient pas être envoyés au combat. L’herbe bruissa doucement lorsque les femelles du Clan du Vent rejoignirent leurs rivales du Clan de l’Ombre.
Plume de Pâquerette retint son souffle, son regard glissant d’un chef à l’autre. Les meneurs pouvaient toujours donner l’ordre d’attaquer. Elle serait alors forcée de voir son fils tomber sous les pattes d’un énorme guerrier de l’Ombre, pour ne jamais se relever.
« Étoile de Noisette ? Nos reines ont parlé, fit Étoile du Blizzard en faisant un pas vers le chef rival. Faut-il les ignorer et nous battre tout de même ? »
Le rouquin réfléchit un instant, les yeux posés sur le groupe de reines, avant de tourner la tête vers les guerriers minuscules. Puis il répondit à Étoile du Blizzard :
« Quel intérêt de gâcher le futur de nos clans alors que, si nous les laissons grandir et devenir plus forts, les batailles seront remportées plus facilement ? »
Plume de Pâquerette retint un ronronnement. Étoile de Noisette avait réussi à tourner sa réponse comme une menace plutôt que comme une capitulation.
L’autre meneur hocha la tête.
« Si tu comptes ôter de tes rangs tes plus jeunes, je le ferai aussi. Le Clan de l’Ombre ne peut pas être accusé de livrer des combats inégaux.
— Loin de moi de telles pensées, murmura Étoile de Noisette avant d’interroger Plume de Pâquerette : Que proposes-tu pour assurer que tous les clans gardent leurs plus jeunes à l’écart du champ de bataille ? »
La guerrière déglutit, impressionnée que son chef la consulte.
« Je pense qu’il faudrait un ajout au code du guerrier. Un ajout précisant que les chatons doivent avoir… » Elle passa en revue les guerriers alignés les uns devant les autres afin de jauger ceux qui avaient la taille suffisante pour affronter des guerriers aguerris. « … six lunes avant de commencer leur apprentissage. »
Du bout de la queue, Feuille de Chêne effleura l’épaule de Plume de Pâquerette et ajouta :
« Jusqu’à cet âge, ils devront rester dans le périmètre du camp, où les reines peuvent garantir leur sécurité.
— Cela me semble cohérent, répondit Étoile de Noisette. Merci, Plume de Pâquerette. Et merci à toi aussi, Feuille de Chêne. Étoile du Blizzard, sommes-nous d’accord ? »
Le meneur du Clan de l’Ombre hocha la tête.
« Oui. Nous en reparlerons à la prochaine pleine lune, lors de l’Assemblée. »
Plume de Pâquerette baissa les yeux vers Nuage Tacheté, qui semblait sur le point d’exploser de frustration. Il y aura d’autres batailles, mon petit guerrier. Mais pas tout de suite. Pas tant que tu n’es pas prêt.
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Le plus petit des guerriers
Seul un chef terriblement cruel serait capable d’enfreindre le code qui protège les chatons. Tel était pourtant Étoile Brisée, du Clan de l’Ombre.

Le guerrier du Clan du Vent bondit, les griffes en avant. Aussitôt, Nuage de Blaireau, un novice du Clan de l’Ombre au poil noir et blanc, s’effondra au sol sans un bruit. Un filet de sang coula de son oreille, jusqu’au sol.
Quand il vit son apprenti tomber, Croc de Silex se débarrassa de la guerrière qui tentait de lui mordre la queue et se précipita vers le jeune félin inerte.
« Dégage, sale ver de terre galeux ! » cracha-t-il au guerrier du Vent qui avait blessé son protégé.
Il se pencha alors pour prendre Nuage de Blaireau par la peau du cou. La fourrure encore duveteuse de l’apprenti lui chatouilla la truffe. Croc de Silex se retint d’éternuer puis porta le petit corps à l’écart. Derrière lui, les cris et les coups résonnaient toujours dans la combe où le Clan du Vent avait jadis installé son camp. À présent, toutes les tanières étaient piétinées, anéanties et le sol était poisseux de sang. Étoile Brisée avait raison. Cette bataille forcerait le Clan du Vent à quitter la lande et les chasseurs du Clan de l’Ombre pourraient envahir leur territoire afin de nourrir leur clan grandissant.
Sauf que Nuage de Blaireau n’irait pas plus loin. Sa respiration était rapide et un étrange fumet émanait de lui, mélange d’odeurs de sang et de chair à corbeau. On ne pouvait plus rien pour lui. Furieux, Croc de Silex secoua la tête. Il avait initié son apprenti à toutes les techniques martiales qu’il connaissait, lui avait appris à esquiver et à attaquer aussi bien que tous les autres novices. Mais Nuage de Blaireau n’avait que trois lunes, il était trop petit pour affronter un guerrier du Vent adulte, avec ses pattes trop courtes pour atteindre les parties vulnérables de l’ennemi : le ventre, les yeux et les oreilles. Que pouvait fait un mentor à qui l’on demandait de former un chaton ? Si le code du guerrier imposait d’attendre six lunes avant d’entraîner un jeune félin, ce n’était pas ce qui préoccupait le plus Croc de Silex. Non, il redoutait bien davantage la réaction d’Étoile Brisée. Il avait échoué en perdant son apprenti, et son meneur s’arrangerait pour que tous ses camarades le sachent. Il s’apprêtait à abandonner la petite boule de poils pour donner une bonne leçon au guerrier du Vent lorsque, tout à coup, Nuage de Blaireau rouvrit les yeux et murmura :
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« Croc de Silex, c’est toi ?
— Oui, confirma le matou, le cœur gros.
— Est-ce… est-ce que je me suis bien débrouillé ? » demanda-t-il d’une voix ténue. Il remua un peu les pattes dans la poussière et une goutte de sang perla au coin de sa gueule. « J’ai essayé de me souvenir de tout ce que tu m’as enseigné. »
Croc de Silex fixa le petit corps meurtri. Nuage de Blaireau n’avait eu aucune chance de s’en tirer.
« J’espère qu’Étoile Brisée est fier de moi, reprit-il tandis que ses yeux vitreux se fermaient doucement. Et ma mère aussi. »
Croc de Silex fut touché malgré lui. Qu’allait-il dire à Fleur de Fougère ? Que son fils avait été condamné à mourir au cours de cette bataille parce qu’il était trop jeune, trop faible ?
« Fleur de Fougère sera très fière de toi », miaula-t-il.
Nuage de blaireau se força à rouvrir les yeux pour fixer son mentor.
« Et toi, tu es fier de moi ? »
Le matou se tapit près du novice et, du bout de la queue, il lui caressa les yeux pour lui fermer les paupières.
« Tu t’es battu vaillamment, murmura-t-il.
— Est-ce que vous allez vous en tirer, sans moi ? »
Il bougea un peu la tête et le filet de sang qui coulait de son oreille s’épaissit.
« Nous ferons de notre mieux, répondit Croc de Silex d’un ton grave. Et nous n’oublierons jamais ton courage. »
Était-ce son imagination, ou avait-il vraiment vu le petit poitrail noir et blanc se gonfler d’orgueil ?
« Tu… tu crois que le Clan des Étoiles me donnera mon nom de guerrier, maintenant ?
— J’en suis certain, répondit Croc de Silex, la gorge nouée.
— Je me demande quel nom ils me choisiront…
— Je pense qu’ils te laisseront choisir. »
Sa gorge se serrait tant qu’il peinait à parler.
« J’aimerais bien m’appeler Croc de Blaireau. Comme toi, parce que tu as été un mentor formidable. »
Le guerrier posa son museau sur la tête du novice.
« C’est un grand honneur. Croc de Blaireau est un nom digne d’un valeureux guerrier. » Il entendit la respiration du petit chat s’accélérer davantage. « Tu veilleras sur nous, depuis le Clan des Étoiles, pour les lunes à venir. »
Nuage de Blaireau poussa un soupir minuscule et cessa de respirer.
Croc de Silex se redressa.
« Tu n’aurais jamais dû mourir aujourd’hui. Jusqu’à la fin de ma vie, j’honorerai le code du guerrier et je n’entraînerai plus de chaton qui devrait encore être dans le giron de sa mère. Va, mon petit, et rejoins les guerriers de jadis. »
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Sixième code
APRÈS SON BAPTÊME, UN GUERRIER DEVRA OBSERVER TOUTE LA NUIT UNE VEILLÉE SILENCIEUSE.


Être un guerrier, ce n’est pas seulement chasser du gibier et combattre les autres clans. C’est aussi respecter une tradition qui remonte aussi loin que notre mémoire et qui perdurera dans les saisons à venir. Un guérisseur du Clan de la Rivière comprit que les guerriers n’en ont jamais autant conscience que lors de leur baptême, quand la sécurité et la survie de leur clan reposent sur leurs épaules.
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Une nuit à l’écoute
« Douce Prairie ! Douce Prairie, on a besoin de toi ! »
Dès qu’il entendit qu’on l’appelait, le guérisseur reposa la branche de saule qu’il était en train de découper. Il se fraya un passage entre les tiges jaune clair qui séparaient sa tanière du reste du camp. En cette saison des feuilles vertes, le sol était sec, pour une fois, et poussiéreux, au lieu d’être gadouilleux.
Dans la clairière, d’autres guerriers de la Rivière, qui avaient eux aussi entendu le cri, attendaient l’arrivée de leurs camarades. Tout à coup, les roseaux claquèrent, puis un petit mâle noir en jaillit en feulant :
« Croc de Serpent est blessé !
— Qu’est-ce qui s’est passé, Moustache de Taupe ? » demanda Étoile de Truite.
Deux autres chats approchèrent, tirant un troisième entre eux : la tête brune de ce dernier pendouillait sur le côté et l’une de ses pattes arrière traînait au sol.
Étoile de Truite jeta un coup d’œil derrière lui.
« Douce Prairie, occupe-toi de lui. »
Le guérisseur se précipita vers son camarade mal en point. Ce n’était pas la première fois que l’un des plus jeunes guerriers se blessait au cours de la dernière lune. Moustache de Taupe s’était arraché une griffe sur une pierre en voulant franchir la rivière d’un bond et Poil d’Éclair, une chatte brun clair avec une tache blanche distinctive sur le dos, avait failli se crever un œil en fonçant trop vite au cœur de la roselière. À croire que, chaque jour, les guerriers trouvaient un autre défi pour déterminer qui était le plus fort, le plus rapide… ou le plus stupide, songea Douce Prairie, furieux.
Poil d’Éclair et Patte d’Ortie posèrent Croc de Serpent sur le sol, au centre de la clairière. Douce Prairie étudia la patte tordue et remarqua que l’os brisé pointait sous la peau. Croc de Serpent boiterait sans doute jusqu’à la fin de ses jours, après une blessure pareille.
« Qu’est-ce que vous avez encore inventé ? soupira Douce Prairie.
— On devait escalader l’un des Quatre Chênes pour voir qui irait le plus haut, marmonna le blessé. J’ai gagné.
— Tu aurais dû voir ça ! s’écria Poil d’Éclair. On aurait dit qu’il allait grimper jusqu’aux nuages !
— Si j’avais été là, je ne vous aurais pas laissé faire quelque chose d’aussi insensé, gronda le guérisseur. Quand cesserez-vous donc vos défis de cervelles de souris ? Vous devez avant tout penser à votre clan ! À ce rythme-là, il n’y aura plus de guerriers valides avant la mauvaise saison. »
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Il releva la tête et aperçut Nuage d’Avoine, qu’il envisageait de prendre comme apprenti.

« Nuage d’Avoine, tu veux bien aller me chercher des graines de pavot ? »
Le novice acquiesça, fila dans la tanière et en ressortit rapidement avec des petites graines noires collées à sa patte.
« Lèche ça, ordonna Douce Prairie à Croc de Serpent. Nuage d’Avoine, aide-moi à le porter à l’intérieur. Il doit rester près de moi cette nuit. »
 
Le clair de lune filtrait entre les roseaux, dont les ombres zébraient le sol de la tanière. Douce Prairie vérifia que l’attelle de son patient était assez serrée puis gagna sa litière d’un pas lourd.
Alors qu’il allait s’endormir, Moustache de Taupe, Poil d’Éclair et Patte d’Ortie se glissèrent dans son antre, près de leur camarade endormi.
« Nous voulions voir s’il allait bien, chuchota Moustache de Taupe.
— C’est au Clan des Étoiles d’en décider, à présent. J’ai fait tout ce que je pouvais pour lui. Maintenant, allez vous coucher et laissez-le dormir. »
Trop tard. Croc de Serpent leva un peu la tête.
« Salut ! lança-t-il gaiement à ses camarades.
— Comment va ta blessure ? s’enquit Patte d’Ortie. C’était vraiment dégoûtant, de voir l’os sortir !
— Vous pouvez lui parler un instant, pas plus, d’accord ? » les coupa le guérisseur.
Les trois visiteurs hochèrent solennellement la tête. Douce Prairie grogna et se réinstalla dans sa litière. Malgré sa fatigue – et la surdité qui, à son âge avancé, commençait à le gagner, il devait bien l’admettre –, il entendait toujours leurs murmures.
« Croc de Serpent, tu dois te dépêcher de guérir !
— On doit sauter dans les gorges à la prochaine pleine lune, tu te souviens ?
— Oui, c’est moi qui ai lancé le défi, ajouta Patte d’Ortie d’une voix tout excitée. Si vous ne le faites pas, c’est moi qui gagne !
— Chut ! cracha Poil d’Éclair. On va t’entendre ! Tu sais comment sont les vieux… ils ne veulent jamais qu’on s’amuse.
— C’est parce qu’ils regrettent de ne plus avoir l’âge de se jeter eux-mêmes dans les gorges ! Je parie qu’ils n’ont jamais eu le courage d’essayer… Pas comme nous ! »
À l’entendre, on aurait pu croire que Moustache de Taupe se croyait capable de se faire pousser des ailes et de voleter sans risque jusqu’à la rivière qui dévalait les rapides dans des torrents d’écume.
« Regardez, il s’est endormi, murmura Poil d’Éclair. Allez, laissons-le. »
Douce Prairie écouta le bruit de leurs pas faiblir au loin, le poil hérissé par tant d’inconscience. Des idées noires l’assaillirent et le sommeil fut long à venir.
 
Le lendemain, sous un soleil impitoyable, il alla trouver son chef qui somnolait, roulé en boule, sur une pierre plate de la berge où se fondait son pelage gris.
« Étoile de Truite, je peux te parler ? »
Le meneur du Clan de la Rivière ouvrit les yeux.
« Croc de Serpent va bien ? s’inquiéta-t-il.
— Pfff… À part son cerveau défaillant, tu veux dire ? Il survivra. Mais de là à savoir s’il pourra chasser ou se battre de nouveau, c’est une autre histoire.
— Je ne sais pas pourquoi ces guerriers se lancent sans cesse des défis ridicules.
— C’est justement de cela que je voulais te parler. Je veux me rendre à la Pierre de Lune pour demander conseil au Clan des Étoiles.
— Tu crois vraiment qu’il faut y mêler nos ancêtres ? s’étonna le meneur.
— Oui. Nous avons élevé toute une génération de guerriers qui ne pensent qu’à s’amuser. Il n’y a pas suffisamment d’apprentis pour les occuper tous, du coup ils perdent leur temps à jouer à des jeux stupides et dangereux. Ils se sont tous blessés, mais cela ne les arrête pas. Tu savais qu’ils prévoyaient de se jeter dans les gorges, lors de la pleine lune ?
— Non ! fulmina le chef. Douce Prairie, si tu penses que le Clan des Étoiles peut nous aider, alors va le trouver. Que nos ancêtres t’attendent avec des réponses ! »
 
Il faisait nuit lorsque Douce Prairie atteignit l’entrée de la Grotte de la Vie. Les Hautes Pierres grises se découpaient sur un ciel noir. Le guérisseur fit le vide dans son esprit en s’engageant dans le long tunnel sombre. Quand il entra dans la caverne de la Pierre de Lune, celle-ci brillait sous les rayons de l’astre nocturne qui s’engouffraient par une ouverture dans la voûte. Le guérisseur s’allongea au pied de la pierre, la truffe collée contre la roche froide.
« Guerriers de jadis, s’il vous plaît, montrez-moi comment faire comprendre à mes camarades que la survie du clan dépend d’eux, et qu’ils ne peuvent plus jouer comme des chatons maintenant qu’ils sont guerriers. »
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Il ferma les yeux et, aussitôt, les parfums des berges de la rivière l’enveloppèrent. Il entendait le murmure de l’eau sur les rochers et le claquement des roseaux qui s’entrechoquaient dans le vent. Lorsqu’il rouvrit les yeux, il découvrit qu’il se tenait au milieu du camp, tandis que des guerriers vaquaient paisiblement à leurs occupations autour de lui avant la tombée de la nuit. Un fait étrange frappa Douce Prairie : il ne reconnaissait aucun d’eux. Non, en fait, c’était comme s’il faisait trop sombre pour les voir nettement, comme si leurs museaux se trouvaient toujours dans l’ombre et que leurs parfums se mélangeaient tant qu’il lui était impossible de les distinguer les uns des autres. Même leurs voix paraissaient étouffées, familières mais impossibles à identifier. Il resta immobile, le menton posé sur les pattes, et tendit l’oreille.
« Nous avons remonté la piste du renard jusqu’à la frontière alors, avec un peu de chance, il nous laissera tranquilles, annonça quelqu’un.
— Demain matin, je pars avec la patrouille de l’aube, répondit un autre. Je guetterai le moindre signe de traces fraîches.
— Les anciens sont persuadés qu’il reviendra, ajouta un troisième. Ils disent que les renards inspectent toujours deux fois un endroit avant de décider de s’y installer. Je crois que nous devrions les prendre au sérieux et nous préparer à devoir le chasser de nouveau.
— J’ai promis que j’emmènerais les apprentis pêcher, demain. Tu pourrais prendre ma place ?
— Bien sûr. Avec tous les chatons à naître, la réserve doit être bien garnie. Tu as remarqué comme les reines dévorent lorsqu’elles allaitent ? »
L’autre poussa des ronrons amusés, tout comme Douce Prairie. Qui qu’ils soient, ces guerriers étaient exemplaires : courageux, loyaux, travailleurs et conscients que le clan dépendait d’eux, du plus frêle des anciens au plus minuscule chaton.
 
La lumière tiède de l’aube éveilla Douce Prairie, qui s’assit en clignant des yeux dans la caverne baignée de rayons de soleil. C’était tout ? Il avait passé la nuit dans son propre clan, à écouter des chats inconnus parler de leurs vies ? En quoi est-ce que cela est censé m’aider ?
Un écho à peine audible résonna dans sa tête. Une nuit dans son propre clan, à écouter… Mais comment cela pourrait-il changer les cervelles de souris qui nous servent de guerriers ?
Silence. Qu’allait-il dire à Étoile de Truite ?
Une nuit passée à écouter…
À écouter des chats qui veillaient sur leur clan, qui comprenaient leur devoir et se sentaient fiers de le faire bien.
Est-ce de cela dont les guerriers ont besoin ?
Douce Prairie sortit au grand air et dévala la pente rocailleuse. Le Clan des Étoiles lui avait donné une réponse !
« Une nuit ? Pour penser à ce que cela signifie d’être un guerrier ? » fit Étoile de Truite, sceptique.
Douce Prairie commença à douter. Connaissant leurs camarades, au lieu de respecter le silence, ils inventeraient des jeux stupides à faire dans le noir.
Mais Douce Prairie garda ses doutes pour lui. La pleine lune aurait lieu le lendemain et, avec un peu de chance, les guerriers seraient si fatigués après cette nuit blanche qu’ils renonceraient à leur projet fou de sauter dans les gorges.
Les jeunes félins eurent l’air surpris lorsque Étoile de Truite leur annonça ce qu’ils devaient faire : passer la nuit à veiller en silence, à surveiller le camp pendant que leurs camarades dormaient.
« Et tendez bien l’oreille, surtout ! » ajouta-t-il d’un ton sec.
Le soleil se glissait déjà derrière les saules et le clan se préparait pour la nuit. Moustache de Taupe, Poil d’Éclair et Patte d’Ortie restèrent au centre de la clairière, l’air de ne pas savoir ce qu’ils étaient censés faire. Douce Prairie ne pouvait le leur reprocher. Il n’était lui-même plus certain d’avoir compris le Clan des Étoiles.
Le guérisseur gagna son nid et se laissa emporter par un sommeil sans rêves.
 
« Réveillez-vous ! Alerte au renard ! Réveillez-vous ! »
Douce Prairie jaillit de son nid et se précipita dans la clairière avant même d’avoir tout à fait ouvert les yeux. Le camp baignait dans une froide lumière blanche et des guerriers jaillissaient des roseaux en crachant. Patte d’Ortie se tenait au milieu de la clairière, la fourrure hérissée.
« Nous avons entendu un renard ! hoqueta-t-il. Il rampait vers la pouponnière. Moustache de Taupe et Poil d’Éclair lui ont fait peur. Ils se sont lancés à sa poursuite. »
D’un mouvement de la tête, Étoile de Truite fit signe à plusieurs vétérans.
« Allez les rejoindre. Assurez-vous qu’ils n’essaient pas de se battre contre ce prédateur. Nous devons juste le chasser de chez nous. »
Une chatte blanche avec des taches rousses s’approcha de Patte d’Ortie. Deux chatons minuscules gambadaient près d’elle.
« Tu nous as sauvé la vie ! s’écria-t-elle. Merci du fond du cœur !
— Je n’ai même pas entendu ce renard galeux approcher, couina un chaton.
— Et pourtant, t’as de grandes oreilles ! se moqua son frère.
— C’est pas vrai !
— Si c’est vrai ! Tu ressembles à un lapin ! »
Douce Prairie s’approcha de Patte d’Ortie, qui semblait gêné d’être le centre de l’attention.
« Tache de Soleil à raison, tu leur as sauvé la vie, à elle et ses petits. Tu peux être très fier de toi. »
Patte d’Ortie se dandina sur place.
« C’est parce que nous étions silencieux, comme tu nous l’avais demandé. Nous ne l’aurions jamais entendu si nous étions restés dans nos tanières.
— Ou si vous étiez partis sauter dans les gorges. Ou escalader les Quatre Chênes. Ou vous poursuivre dans les roseaux en effrayant les poissons.
— C’est vrai, reconnut le jeune guerrier, tête basse. J’imagine qu’on s’est comportés comme des cervelles de souris. »
Au même instant, Poil d’Éclair et Moustache de Taupe déboulèrent dans la clairière, suivis des vétérans.
« Nous avons pourchassé ce renard jusqu’à la frontière ! haleta Moustache de Taupe, les yeux brillants.
— Il ne reviendra pas avant longtemps ! lança Poil d’Éclair.
— N’en soyez pas si sûrs, les coupa Feuille de Fougère, un ancien, de sa voix rauque. Les renards ont l’habitude d’inspecter deux fois un territoire avant de s’y installer. Vous devez vous tenir prêts à le chasser de nouveau.
— Pas de problème », promit Moustache de Taupe.
Poil d’Éclair aperçut un groupe d’apprentis qui jetaient des coups d’œil hors de leur tanière.
« Hé, vous ! Je connais des super techniques de pêche ! Vous voudrez que je vous les montre, aujourd’hui ?
— Elle est vraiment douée, confirma Patte d’Ortie en hochant la tête. J’irai chasser à ta place, Patte d’Ortie.
— Merci, ça m’aiderait beaucoup. »
Douce Prairie n’en croyait pas ses yeux. Sa vision prenait vie devant lui, les museaux et les odeurs étaient soudain bien reconnaissables. Une nuit de veillée silencieuse avait transformé ses camarades en guerriers dont le Clan de la Rivière pourrait être fier.
« Merci, Douce Prairie, murmura Étoile de Truite.
— Remercie plutôt le Clan des Étoiles, répondit le guérisseur dans un haussement d’épaules.
— Demain soir, pendant l’Assemblée, je suggérerai que nous ajoutions un nouveau commandement à notre code : les nouveaux guerriers devront veiller en silence toute une nuit pour comprendre à quel point leurs camarades ont besoin d’eux. »
Douce Prairie hocha la tête, satisfait. Oui, intègre cette veillée au code du guerrier, pour que tous passent une nuit à l’écoute des autres…

Les sages paroles de Poil d’Écureuil
Un jour, même vous, vous devrez veiller toute la nuit.
Voilà quelques conseils de Poil d’Écureuil pour vous aider dans cette tâche – enfin, si vous êtes des membres du Clan du Tonnerre, bien sûr !


La veillée silencieuse, c’est la nuit où un guerrier est le plus fier de lui, mais aussi celle où il a le plus peur. Du moins, tel a été le cas pour moi. Passer toute une nuit éveillé à garder le clan, à éviter de s’endormir, à sursauter chaque fois qu’une feuille morte tombe par terre de crainte que ce soit un ennemi, cela convaincrait n’importe qui de rejoindre la pouponnière en courant. Du coup, je vais vous donner quelques astuces pour que cela se passe bien. Ainsi, vous serez prêts quand votre tour viendra.
Tout d’abord, évitez de vous allonger près de l’antre des guerriers. Leurs ronflements vous donneraient trop envie de dormir. À moins qu’ils vous rendent sourds ! Si vous avez sommeil, sautez sur la Corniche – doucement, évidemment, pour ne pas réveiller Étoile de Feu. Je sais, je sais, nous ne sommes pas censés grimper dessus, mais cela vous donnera un regain d’énergie pour tenir le coup. Pendant ma propre veillée, dans l’ancienne forêt, j’avais sauté sur le Promontoire, au beau milieu de la nuit, et c’était extraordinaire. Le camp semblait si petit ! Je me suis imaginé comme ce devait être génial de convoquer tous les guerriers pour une Assemblée du clan… Ne me regardez pas comme ça : vous savez bien que je n’aurais jamais osé faire un truc pareil ! Promis.
Et puis, même si vous ne grimpez pas sur la Corniche, n’oubliez pas de vous lever et de vous étirer de temps en temps, sinon vous aurez l’impression de vous être transformés en pierre. Un petit jeu de chasse-souris entre vous n’offensera pas les guerriers de jadis si jamais il fait vraiment trop froid. Mais ne l’envoyez pas trop près de la pouponnière, comme je l’ai fait, sinon cela réveillera tous les chatons. Ils ont le don pour sentir qu’on s’amuse dans le camp, même quand ils sont profondément endormis ! Croyez-moi, les reines ne vous remercieraient pas.
Si vous voyez ou entendez quelque chose de louche, lancez : « Qui va là ? » Même si ce n’est qu’un camarade revenant du petit coin, mieux vaut prévenir que guérir. Après tout, cette nuit-là, c’est vous qui décidez. La sécurité du clan dépend de vous ! Désolée, je ne voulais pas vous mettre la pression. Espérons qu’il ne se passera rien parce que, à l’origine, vous n’êtes pas censés faire de bruit pendant la veillée. À moins qu’il y ait une attaque, auquel cas vous devrez réveiller Étoile de Feu puis les guerriers. Ne partez pas seuls en reconnaissance, c’est trop dangereux. Vous avez évidemment le droit d’appeler à l’aide en cas de besoin. Et vous pouvez boire si vous avez soif, mais vous ne devez pas manger. Au lever du soleil, vos anciens mentors viendront vous dire que la veillée est terminée.
Alors, vous voilà rassurés ? Je ne vous ai pas fait peur, j’espère ?
Bonne chance ! Que le Clan des Étoiles veille sur vous !
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Septième code
UN GUERRIER NE PEUT DEVENIR LIEUTENANT S’IL N’A PAS FORMÉ AU MOINS UN APPRENTI.


Nos compétences et nos connaissances perdureront à tout jamais grâce à nos mentors qui enseignent la voie du guerrier aux nouvelles générations. Mais il a fallu un grand chef pour comprendre que les novices n’étaient pas les seuls bénéficiaires de cette tradition.
En ayant la responsabilité d’un apprenti, un mentor apprend à donner des ordres, à gagner la loyauté et le respect des autres.
En effet, qu’est-ce qu’un meneur ou un lieutenant, si ce n’est le mentor d’un clan tout entier ?
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Commandant en second
« J’annonce ma décision devant le Clan des Étoiles, afin que les esprits de nos ancêtres l’entendent et l’approuvent. Plume de Gland sera le nouveau lieutenant du Clan du Vent. »
[image: image]

Étoile Douce tendit le cou pour poser le museau sur la tête de Plume de Gland. Celui-ci ferma les yeux et sa gorge se serra lorsqu’il repensa à Pelage de Galet. Tout le clan était sous le choc, car celui qui avait été son mentor venait de mourir à cause d’une grosseur douloureuse dans son estomac.
« Plume de Gland ! Plume de Gland ! » lancèrent ses camarades derrière lui.
Pour le nouveau lieutenant, ces voix semblaient déçues et peu enthousiastes. À l’évidence, personne ne voulait de lui comme lieutenant.
« Bonne chance, Plume de Gland », murmura une voix à son oreille.
C’était Nuée de l’Aube, la chatte gris sombre qui n’avait pas caché sa surprise lorsqu’il avait été choisi à sa place.
« Merci. »
Derrière elle, il voyait Nuage Leste, l’apprenti de la guerrière, qui le foudroyait du regard, son museau roux pâle froncé d’indignation. Plume de Gland se demandait si tous les jeunes félins accordaient à leurs mentors la même loyauté farouche. Il n’avait pas encore eu de novice, si bien qu’il ignorait tout de la formation d’un guerrier. Que devait-on ressentir en voyant un chaton pataud devenir un féroce combattant ?
Nuée de l’Aube rejoignit Nuage Leste, et Plume de Gland entendit le jeune félin cracher :
« Ç’aurait dû être toi ! »
La chatte le fit taire d’une ondulation de la queue.
« Une autre fois, peut-être, murmura-t-elle doucement.
— Plume de Gland, tu dois organiser les patrouilles de la journée, le pressa Étoile Douce d’un air contrit, comme si elle s’excusait de lui rappeler ses devoirs.
— Oh, oui, bien sûr, balbutia-t-il. Griffe de Genièvre, Queue de Mouton, Poil de Trèfle, vous pouvez aller chasser. »
Poil de Trèfle, une chatte menue au pelage brun clair rehaussé d’une tache blanche en forme de trèfle au-dessus de la truffe, protesta :
« Nous sommes déjà allés chasser ce matin. Nous devrions plutôt aller entraîner nos apprentis. »
Plume de Gland eut l’impression que les trois novices le toisaient d’un air aussi méprisant qu’apitoyé. Il baissa la tête.
« Oh, oui, l’entraînement, bien sûr. Eh bien, vous pourriez peut-être aller chasser ce soir ?
— Très bonne idée, rétorqua d’un ton ironique Nuage de Chardon, l’apprenti de Queue de Mouton. On est toujours en forme pour courser les lapins après avoir passé tout l’après-midi à nous battre. »
Plume de Gland avait tellement honte. Pourquoi n’y avait-il pas pensé ? Pourquoi agissait-il comme une cervelle de puce ?
« Euh, d’accord. Nuée de l’Aube, est-ce que Nuage Leste et toi pourriez aller chasser au lieu de vous entraîner ?
— Que nous deux ? s’étonna la guerrière.
— Euh… non, je viens avec vous », répondit-il à toute vitesse.
Il jeta un coup d’œil vers Étoile Douce, qui hocha la tête. Plume de Gland aurait voulu disparaître dans un trou de souris. Pourquoi n’a-t-elle pas choisi un autre lieutenant ? Je suis tellement inutile !
 
« Tu vas y arriver, Plume de Gland », lui assura Étoile Douce, dans sa tanière.
Pelage de Galet était mort depuis trois jours, mais la meneuse semblait encore sous le choc. Il était juste midi et la patrouille de chasseurs devait partir.
« Le gibier ne manque pas, en ce moment. Tu en attraperas plein avec Nuée de l’Aube et Nuage Leste. »
La conversation était close. Le lieutenant sortit de la tanière à reculons. Nuée de l’Aube et son apprenti l’attendaient au milieu de la clairière. Nuage Leste affichait une mine toujours aussi hostile, mais l’expression de son mentor ne laissait rien deviner. Elle le salua en silence et le laissa prendre la tête de la patrouille vers la lande.
Plume de Gland repéra bientôt l’odeur musquée d’un lapin et détala. Pour la première fois depuis qu’on l’avait nommé lieutenant, il se sentait sûr de lui, de ses gestes aguerris qui ramèneraient au camp une bonne pièce de gibier. Lorsque le lapin tenta de le semer, le guerrier gagna du terrain, bondit et le fit tomber dans un bruit de craquement d’os. Le rongeur s’était brisé la nuque dans sa chute. Plume de Gland le saisit entre ses mâchoires et releva la tête. Nuée de l’Aube était en train de courser un lapereau tandis que Nuage Leste reniflait le sol comme s’il avait flairé un nid de pluvier. Cet oiseau bâtissait son nid au sol et ses œufs étaient un mets rare, car le pluvier les défendait ardemment. Pourtant, Nuage Leste était déjà réputé pour flairer ces nids et aussi pour avoir réussi à ramener des œufs intacts jusqu’au camp en les coinçant sous son menton. Plume de Gland se sentit soudain rasséréné. Son clan s’avérait le meilleur de tous, et il était fier d’en être le lieutenant.
Il se crispa soudain. Un autre fumet flottait dans l’air, pas de rongeur ni d’oiseau, mais de félin. Le vent le charriait depuis les Quatre Chênes et la frontière du Clan du Tonnerre. Que voulaient encore ces grimpeurs d’arbres ? Ils étaient bien trop lents et gros pour attraper le gibier du Clan du Vent, alors pourquoi perdre leur temps à s’y essayer tout de même ?
La fourrure ébouriffée, Plume de Gland fourra son lapin sous un buisson d’ajoncs et trotta vers la frontière. L’odeur se précisa. Lorsqu’il grimpa au sommet d’une éminence, il aperçut trois guerriers du Tonnerre qui longeaient la frontière, à un poil d’empiéter sur le domaine de leurs voisins.
« Vous voulez quelque chose ? » gronda-t-il.
Le plus gros des trois fit non de la tête.
« On patrouille, c’est tout », miaula-t-il d’un ton indifférent.
Plume de Gland plissa les yeux pour mieux les examiner. Le plus petit, un apprenti, sans doute, avait une touffe de poils brun pâle collée à la truffe. Une seule sorte de gibier possédait une fourrure de cette couleur.
« Vous avez volé des lapins ? » cracha-t-il alors.
Le novice écarquilla les yeux d’un air horrifié – et coupable, se dit Plume de Gland –, mais le plus grand montra les crocs.
« Comme si on allait gaspiller notre énergie pour attraper votre gibier famélique ! »
Plume de Gland descendit la pente vers eux, la gueule entrouverte pour mieux identifier les odeurs : il distinguait un parfum de lapin sur ces chats. Avant qu’il puisse les interpeller, Nuée de l’Aube et Nuage Leste déboulèrent à ses côtés.
« On a trouvé un lapin mort, lança l’apprenti.
— Avec l’odeur du Clan du Tonnerre dessus », ajouta la guerrière.
Plume de Gland rabattit les oreilles en arrière et lança :
« Vous nous avez bel et bien volé du gibier !
— Il était déjà mort, gronda le guerrier du Tonnerre. Nous ne sommes pas stupides au point de gâcher du gibier – pas comme vous.
— C’est vrai qu’il semblait vieux et qu’il avait une drôle d’odeur, confirma Nuage Leste. Il était peut-être là depuis des jours. Berk, vous avez mangé de la chair à corbeau !
— Ce n’est pas le problème ! » cracha Plume de Gland. Quel lieutenant laisserait partir la première patrouille rivale qu’il croise alors qu’elle est coupable de vol et d’intrusion ! « Ces chats nous ont volé du gibier. Nous devons leur donner une bonne leçon. Clan du Vent, à l’attaque ! »
Il bondit vers le gros guerrier du Tonnerre, les griffes en avant. À sa grande surprise, celui-ci ne tenta ni de l’esquiver ni de se défendre. Au lieu de quoi, il regarda par-dessus l’épaule de Plume de Gland, l’air amusé. Le lieutenant du Clan du Vent se laissa retomber au sol et tourna la tête.
Nuée de l’Aube et Nuage Leste, qui n’avaient pas bougé, l’observaient.
« Attaquez ! hurla-t-il.
— Ne fais pas ta cervelle de souris, rétorqua Nuée de l’Aube. Je ne vais pas mettre mon apprenti en danger pour un bout de chair à corbeau. S’ils veulent manger de la charogne et être malades, tant pis pour eux.
— Ils ont empiété sur notre territoire ! protesta Plume de Gland avec l’impression que ça ne pouvait aller plus mal.
— En fait, pas du tout, se défendit le deuxième guerrier du Tonnerre. Le lapin était de notre côté de la frontière. »
Plume de Gland lança un regard interrogateur vers Nuée de l’Aube. Elle confirma d’un hochement de tête.
« Pourquoi ne pas me l’avoir dit ? s’étonna-t-il.
— Tu ne nous en as pas laissé le temps.
— Et maintenant, je crois bien que c’est toi qui as passé notre frontière », lui fit remarquer le gros guerrier.
Plume de Gland recula aussitôt.
« Nuée de l’Aube, Nuage Leste, nous rentrons au camp, annonça-t-il. Étoile Douce doit savoir qu’un lapin est mort sur le territoire de nos voisins. »
Sa camarade eut l’air surprise mais, au grand soulagement du lieutenant, elle ne protesta pas.
« Ce qui veut dire qu’il était à nous depuis le début ! lança le guerrier du Tonnerre alors qu’ils remontaient vers le sommet de la colline. Tu devrais réfléchir un peu plus avant de te jeter au combat. »
Je manque d’expérience pour être un bon lieutenant, se lamenta Plume de Gland. Je vais dire à Étoile Douce que je ne peux pas continuer.
 
« Tu as fait une erreur. Tu vas devoir choisir quelqu’un d’autre pour te seconder. »
Blottie dans son nid, Étoile Douce le fixait de ses yeux brillants.
« Quand tu es devenu apprenti, connaissais-tu déjà les techniques de combat et de chasse ?
— Bien sûr que non, dit-il, dérouté.
— Et quand tu es devenu guerrier, savais-tu mener des patrouilles, trouver les meilleurs coins où chasser et les endroits où nos ennemis étaient les plus à même de tenter de franchir la frontière ? »
De nouveau, il fit non de la tête.
« Dans ce cas, pourquoi t’attendais-tu à tout savoir des tâches qu’un lieutenant doit accomplir dès ton premier jour ? Tout le monde sait qu’il te reste beaucoup à apprendre mais, quand cela sera fait, tu seras aussi bon que Pelage de Galet. »
Jamais.
« Repense à l’époque où tu étais apprenti, insista la meneuse. Rappelle-toi ce que ça faisait d’apprendre de nouvelles choses chaque jour, sachant que tout cela te servirait pour faire de toi un guerrier du Clan du Vent.
— C’était différent. Je n’étais pas responsable de tout le clan.
— Et tu ne l’es pas davantage aujourd’hui. Je suis encore là. » Elle pencha la tête sur le côté. « Pourquoi as-tu l’impression que tu n’es pas digne de donner des ordres à tes camarades, Plume de Gland ?
— Parce que je ne sais pas comment m’y prendre ! Regarde ce qui est arrivé aujourd’hui : Nuée de l’Aube, elle, n’aurait jamais ordonné l’attaque. Elle aurait d’abord rassemblé toutes les informations nécessaires avant de s’assurer que son apprenti n’était pas en danger en cas de combat. Elle aurait été bien meilleure que moi, comme lieutenant.
— C’est pourtant toi que j’ai choisi. »
La meneuse se tut un instant et Plume de Gland dut se retenir de gigoter. Puis elle releva la tête pour le fixer droit dans les yeux.
« Je suis désolée, reprit-elle. J’aurais d’abord dû te confier un apprenti. Tu te serais habitué à donner des ordres et tu aurais compris pourquoi les mentors rechignent à envoyer de jeunes chats au combat. »
Son ton était si désemparé que Plume de Gland s’inquiéta pour elle. Elle avait perdu son précédent lieutenant et il ne faisait que lui compliquer la vie davantage.
« Il n’est pas trop tard, miaula dit-il d’un ton résolu. Confie-moi un apprenti maintenant, et je pourrai apprendre. Les chatons de Plume de Cerise ont presque six lunes. Laisse-moi entraîner Petite Griffe.
— Si je te donne satisfaction, acceptes-tu de rester lieutenant ?
— Oui. Je ferai tout mon possible. C’est ce qu’aurait voulu Pelage de Galet.
— Et tu seras un mentor aussi bon qu’il l’a été envers toi, lui assura-t-elle avant d’ajouter : Je pense que je vais suggérer un amendement au code du guerrier lors de la prochaine Assemblée, pour que les guerriers ne puissent pas être nommés lieutenants s’ils n’ont pas formé d’apprentis. »
Le voyant grimacer, elle précisa sa pensée :
« Non parce que je regrette de t’avoir choisi, mais parce que tu as raison. Former un novice apprend aux guerriers à donner des ordres, à protéger les combattants les moins expérimentés et à établir des liens de loyauté qui survivront aux pires batailles. Maintenant, va préparer la prochaine patrouille de l’aube. Et, si tu veux, tu peux aller faire un tour à la pouponnière pour voir comment se porte ton futur apprenti ! »
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Huitième code
LE LIEUTENANT SUCCÉDERA AU CHEF DU CLAN SI LE CHEF ACTUEL MEURT OU REJOINT LES ANCIENS.


À l’aube des clans, les nouveaux chefs étaient choisis parmi la famille des chefs précédents : il s’agissait le plus souvent de leurs descendants, parfois de leurs frères ou sœurs, neveux ou nièces. Les chefs étaient très respectés, si bien que leur famille l’était aussi, et cela semblait la façon la plus simple de choisir un nouveau meneur ou une nouvelle meneuse. Mais, que ce soit au combat ou en termes de caractère, tous les guerriers ne se valaient pas et, comme vous allez le découvrir, les nouveaux chefs n’étaient pas tous compétents ou bien accueillis.

[image: image]
Suivez le chef
Après la bataille, le silence était revenu dans la forêt, on n’entendait que le murmure de la rivière sur les pierres. Un matou brun tigré gisait sous d’épaisses fougères, le souffle court, entouré par quelques guerriers.
« Œil de Rouge-Gorge ? miaula-t-il d’une voix éraillée.
— Je suis là, Étoile de Hêtre, répondit un guerrier en se penchant vers son chef malgré la puanteur de la mort qui collait déjà au pelage du vieux chat. Ton clan est en sécurité. »
Étoile de Hêtre remua le bout de la queue.
« Pas pour longtemps. Le Clan de la Rivière ne se contentera pas de ma mort. Le Clan du Ciel doit l’attaquer en premier. Allez livrer bataille sur leur territoire, cette fois-ci. Et assurez-vous de l’emporter. »
Un guerrier au pelage noir et brun s’approcha à son tour.
« Ne parle plus, papa. Repose-toi et nous te ramènerons au camp demain.
— Je m’approche du repos éternel, murmura le vieux chef. Ma neuvième vie s’échappe de moi. Mes ancêtres m’attendent déjà. »
Son regard vitreux se fixa au loin. D’instinct, Œil de Rouge-Gorge se tourna pour voir ce qu’il regardait, mais il ne vit rien que des arbres et des fougères.
« J’arrive, mes amis, reprit le meneur à l’agonie. Attendez-moi encore un instant. » Au prix d’un ultime effort, Étoile de Hêtre se tourna vers le matou noir et brun. « Soit un bon chef, Papillon de Nuit. Fais en sorte que je sois fier de toi, quand je veillerai sur toi depuis le Clan des Étoiles.
— Papa, non ! »
Le chef ferma les yeux et ses pattes se détendirent au moment où sa neuvième vie s’achevait.
Œil de Rouge-Gorge échangea un regard avec un troisième félin, une chatte au pelage roux sombre qui observait la scène tragique : Moustache d’Érable, le lieutenant du Clan du Ciel. Il savait qu’elle partageait ses inquiétudes concernant les capacités de Papillon de Nuit à diriger le clan. Ils avaient grandi avec lui dans la pouponnière, s’étaient entraînés à ses côtés et avaient assisté à ses difficultés à former des apprentis.
Moustache d’Érable et Œil de Rouge-Gorge prirent le chemin du camp pour aller chercher les anciens qui enterreraient Étoile de Hêtre.
« Personne ne peut douter de sa loyauté envers le clan, lui fit-elle remarquer alors qu’Œil de Rouge-Gorge n’avait pas dit un mot. Et il s’est battu bravement hier, surtout après la chute de son père. »
Le guerrier ne répondit pas. Il voulait donner à Papillon de Nuit l’occasion de prouver qu’il pouvait diriger le Clan du Ciel – et toujours dans l’intérêt de ses camarades. Ils étaient encore en guerre avec le Clan de la Rivière, qui convoitait leur berge, et il devrait être au moins aussi fort et sage que son père.
« Il aura besoin de notre soutien, poursuivit Moustache d’Érable.
— Même si nous ne sommes pas d’accord avec lui ? lui lança Œil de Rouge-Gorge.
— C’est lui le chef, maintenant, répondit sa camarade en agitant les oreilles. Le Clan des Étoiles guidera ses pas. »
 
« Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent pour une Assemblée du clan ! »
Une pluie battante fouettait la clairière, si bien que Papillon de Nuit dut élever la voix pour se faire entendre par-dessus le crépitement des gouttes sur les feuilles. Son père avait été enterré la veille et, ce soir-là, il allait se rendre à la Pierre de Lune pour recevoir ses neuf vies et son nouveau nom.
« Chats du Clan du Ciel ! déclara-t-il. La dernière volonté de mon père, c’est que nous portions le combat sur le territoire du Clan de la Rivière pour lui prouver une bonne fois pour toutes que le Clan du Ciel ne peut être vaincu ! »
Les guerriers massés sous la branche où il s’était perché poussèrent des cris approbateurs. Œil de Rouge-Gorge garda le silence. Il se demandait à quoi ressemblait la rivière après l’orage.
Papillon de Nuit bondit de la branche et fonça vers la sortie du camp.
« Je mènerai mes guerriers au combat, pour honorer mon père, qui a été le plus grand meneur que le Clan du Ciel ait connu ! »
Et qui, lui, aurait pensé à vérifier le niveau de l’eau avant de lancer une attaque, songea Œil de Rouge-Gorge.
Les guerriers filèrent hors du camp, les apprentis redoublant d’efforts pour suivre le rythme sans trébucher sur les brindilles arrachées aux arbres par le poids de leurs feuilles trempées. Les orages tardifs de la fin de la saison des feuilles vertes avaient causé des dégâts dans la forêt. Œil de Rouge-Gorge resta en arrière pour aider son apprenti à franchir un tronc glissant. Le pelage trempé de Nuage de Cailloux était plaqué à ses flancs, assombri par la pluie et maculé de boue et de brins de mousse.
Nuage de Cailloux leva la tête vers Œil de Rouge-Gorge et cligna des yeux pour en chasser la pluie.
« J’ai l’impression que je vais me noyer avant même d’atteindre la rive ! » crachota-t-il.
Et moi j’ai peur que tu ne te noies pour de bon quand nous y arriverons.
« Tu te débrouilles très bien. Contente-toi de suivre les guerriers, lui conseilla son mentor avant de presser le pas pour rejoindre la première ligne, près de Moustache d’Érable. À ton avis, quel est le niveau de la rivière, aujourd’hui ? lui murmura-t-il entre deux inspirations haletantes.
— Nous verrons quand nous y serons. »
Lorsqu’ils arrivèrent au bord de l’eau, Œil de Rouge-Gorge s’immobilisa, horrifié. La rivière avait doublé de volume. La berge n’était plus qu’une étroite bande de galets, pas plus large qu’une demi-queue de renard, et les pierres de gué ne se devinaient qu’à l’écume qui les crénelait à chaque vague.
« Clan du Ciel, à l’attaque ! » hurla Papillon de Nuit en se précipitant vers le cours d’eau.
Œil de Rouge-Gorge se tourna vers Moustache d’Érable, qui semblait aussi épouvantée que lui. Le Clan de la Rivière n’aurait pas besoin d’affronter leurs ennemis. Assis sur la rive opposée, ils n’auraient qu’à les regarder se noyer tandis que le courant les emportait au loin. Étoile de Hêtre n’aurait jamais voulu que son clan périsse ainsi !
« Papillon de Nuit, arrête ! » hurla Œil de Rouge-Gorge.
Il se jeta sur son chef et le fit tomber en prenant soin de ne pas sortir les griffes.
« Au nom du Clan des Étoiles, qu’est-ce que tu fais ? cracha le meneur. Œil de Rouge-Gorge, lâche-moi ! Depuis quand es-tu si peureux ? »
Œil de Rouge-Gorge le laissa se relever en restant entre son chef et la rivière. Derrière le meneur, les guerriers du Clan du Ciel s’étaient alignés, leurs museaux reflétant différentes expressions, allant de la colère à l’ébahissement, en passant par le soulagement.
« Je ne te laisserai pas traverser, miaula Œil de Rouge-Gorge. C’est trop dangereux.
— Ôte-toi de mon chemin, gronda Papillon de Nuit. À moins que tu ne m’aies trahi en rejoignant le Clan de la Rivière ?
— Ma loyauté est sans faille, rétorqua le guerrier d’un ton égal. C’est pourquoi que je refuse de regarder mes camarades se noyer avant même d’avoir la chance de se battre. Nous pourrons livrer bataille un autre jour.
— Non ! Nous devons attaquer immédiatement, avant que le souvenir de mon père ne s’efface de nos cœurs. Sa mort doit être vengée !
— Pas si cela signifie d’autres morts dans nos rangs ! »
Sans l’écouter, Papillon de Nuit s’écarta pour passer et plongea dans l’eau. Presque aussitôt, une vague engloutit sa tête et il disparut avant de refaire surface plus loin dans la rivière. Ses oreilles frétillaient tandis qu’il se démenait pour atteindre la pierre de gué suivante. L’eau écumante lui éclaboussait le museau, mais il ferma les yeux et s’agrippa au rocher jusqu’à ce qu’il puisse s’y hisser. Il avait de l’écume jusqu’au ventre.
« Venez ! hurla-t-il. Tous les guerriers du Clan du Ciel qui souhaitent venger la mort de notre chef, suivez-moi ! »
Œil de Rouge-Gorge regarda, impuissant, au moins la moitié de ses camarades et de leurs apprentis le dépasser pour plonger dans le courant.
« Non ! » hurla-t-il tandis qu’ils battaient des pattes dans l’eau glaciale.
Il se tourna alors vers Moustache d’Érable et vit dans ses yeux qu’elle était tiraillée entre sa loyauté envers son chef et sa peur pour ses camarades.
« On dirait que Papillon de Nuit est en sécurité, sur ce rocher, miaula-t-elle. Par contre, nous allons devoir aider les autres à revenir sur notre rive avant que des vagues les emportent. »
Ceux qui ne s’étaient pas précipités dans l’eau rampaient doucement sur la berge, les yeux ronds, pour regarder la lutte de leurs camarades contre le courant. Nuage de Cailloux s’approcha d’Œil de Rouge-Gorge et s’écria :
« Nous devons les aider !
— Oui, confirma son mentor. Moustache d’Érable, tu es d’accord ?
— Tout à fait. Guerriers et apprentis du Clan du Ciel ! lança-t-elle à la cantonade. Nos camarades dans la rivière sont en danger. Personne ne doit entrer dans l’eau sans avoir deux autres guerriers à la chaîne derrière eux. Allez d’abord secourir ceux qui sont le plus près de la rive et ne prenez pas de risques inutiles. Œil de Rouge-Gorge, tu crois que ça va marcher ?
— J’en suis persuadé. »
Du bout de la queue, il lui frôla l’épaule pour lui montrer à quel point il était fier d’elle.
« Je vais former une chaîne avec Nuage de Cailloux et Poil d’Araignée, dit-il. Tu restes sur la berge pour guetter ceux qui ont besoin d’aide au plus vite. » Il la vit courir sur la rive et encourager les autres à former des chaînes supplémentaires. Puis il tendit la queue vers Poil d’Araignée. « Allez. Tu tiens ma queue et Nuage de Cailloux tiendra la tienne. »
 
« Prêts ? » fit Œil de Rouge-Gorge, et les autres hochèrent la tête.
Il prit une grande inspiration, sauta par-dessus une vague et se retrouva jusqu’au menton dans l’eau glaciale. Il battit des pattes pour se diriger vers le milieu de la rivière. Autour de lui, d’autres guerriers faisaient de même, le cou tendu pour maintenir leur museau hors de l’eau. Une forme brun-roux flottait derrière une vague. Œil de Rouge-Gorge retint son souffle lorsque la vague lui passa par-dessus la tête puis fonça vers la silhouette. C’était Pelage d’Écureuil. Ses yeux étaient fermés et il semblait épuisé de s’être démené si longtemps pour rester à la surface.
« Ne gigote pas », haleta Œil de Rouge-Gorge avant de lui saisir la peau du cou. Aussitôt, il sentit qu’on le tirait par la queue et il put ramener sans effort Pelage d’Écureuil jusqu’à la berge. Moustache d’Érable, dans l’eau jusqu’au ventre, attrapa à son tour le rouquin par la peau du cou et fit signe à Œil de Rouge-Gorge qu’il pouvait retourner dans la rivière.
Il ramena bientôt un autre guerrier et deux apprentis qu’il déposa sur la rive, tout grelottants. Nuage de Cailloux les foudroya du regard comme s’il leur reprochait que son mentor ait risqué sa vie pour les sauver.
« Tu en as fait assez, miaula Moustache d’Érable tandis qu’il se tapissait sur les pierres pour recracher de l’eau.
— Non. Je dois encore aller chercher Papillon de Nuit. »
Toujours cramponné à la pierre de gué, les yeux ronds, le meneur regardait en silence ses camarades se faire arracher à la rivière en colère. Œil de Rouge-Gorge savait que leur chef avait trop froid et qu’il était trop épuisé pour revenir seul.
« Promets-moi une chose, ordonna-t-il à son amie, qui le toisa avec surprise. Promets-moi que tu seras la nouvelle meneuse du Clan du Ciel.
— Je ne peux pas faire une chose pareille !
— Il le faut. Et, avec le soutien de tes camarades, tu le feras. »
Du bout de la queue, il lui désigna les rescapés qui trébuchaient sur la terre ferme en jetant des coups d’œil pleins de reconnaissance vers leur lieutenant qui avait organisé les secours.
« Je te soutiendrai, promit Poil d’Araignée.
— Et moi aussi, ajouta Nuage de Cailloux.
— Nos camarades ne sont pas des cervelles de souris. Ils te respectent en tant que lieutenant, ils te respecteront en tant que chef. Et ils continueront à respecter Papillon de Nuit en tant que guerrier. »
Moustache d’Érable couva de nouveau du regard ses compagnons ruisselants avant de hocher la tête.
« Et moi, je ne suis pas non plus une cervelle de souris. Je ne refuserai pas d’aider mes camarades s’ils ont besoin de moi. Si Papillon de Nuit y consent, alors je dirigerai le Clan du Ciel.
— Dans ce cas, nous ferions mieux d’aller le chercher. Prêts ? lança-t-il à Poil d’Araignée et Nuage de Cailloux.
— Vas-y », fit le guerrier et Œil de Rouge-Gorge replongea dans les vagues.
Le Clan du Ciel serait à l’abri, avec Étoile d’Érable. Et Œil de Rouge-Gorge suggérerait un amendement au code du guerrier afin que ce soient les lieutenants qui remplacent les meneurs, car c’étaient eux les plus habitués à diriger et à affronter les clans rivaux.
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Trop tard pour les regrets
Étoile Filante s’explique
Une fois qu’ils ont rejoint le Clan des Étoiles, les anciens chefs ont tout le temps de ressasser les décisions prises de leur vivant et ils ne peuvent échapper au jugement de leurs pairs lorsqu’ils en voient les conséquences. Écoutez Étoile Filante, un ancien meneur du Clan du Vent, parler à Étoile Bleue d’une décision cruciale qui, il l’espère, était la bonne.
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Étoile Bleue ? Puis-je te parler, mon amie ? Mes pensées me troublent et m’empêchent de dormir.
Tu penses que j’ai commis une erreur, n’est-ce pas ? Tu peux secouer la tête, je vois dans tes yeux que ma décision t’effraie. À ma place, aurais-tu vraiment laissé Griffe de Pierre prendre le contrôle de ton clan ? Et pourquoi ? Parce que c’était la seule façon de respecter le code du guerrier et les attentes de tous tes camarades ? Mais ma vision, Étoile Bleue ! Je ne peux pas l’oublier. J’ai rêvé de flancs de collines trempés de sang, de chats pleurant leurs petits et de guerriers agonisant dans des flaques écarlates. Je n’aurais su dire qui affrontait qui, juste que tous les membres du Clan du Vent avaient perdu un être cher dans une bataille injuste. Et, regardant la scène depuis le sommet de la colline, se trouvait Griffe de Pierre – Étoile de Pierre, plutôt, chef du Clan du Vent – parce que je l’avais conservé comme lieutenant. Comment aurais-je pu laisser tout cela advenir ?
Je sais que mes camarades pensaient que je n’avais plus toute ma tête au moment où ma dernière vie me quittait. Même ceux de ton clan, Étoile de Feu et Griffe de Ronce, me regardaient avec pitié tout en feignant de supporter mon revirement. Je n’avais plus assez de souffle, de mots pour leur expliquer ce que je venais de voir derrière mes yeux clos. Je suis mort en sachant que mon clan risquait de me haïr pour avoir tout bouleversé au dernier moment – et en sachant que je n’avais pourtant pas le choix. Étoile Solitaire aurait été un lieutenant aussi bon que Griffe de Pierre, et il sera un grand chef.
Je sais que tu me considères comme un chat arrogant qui a tout aggravé en donnant à mon clan un chef auquel il n’était pas préparé. Mais c’était pour les sauver tous !
Je sais aussi que le Clan du Vent sera en sécurité avec Étoile Solitaire. Il devra prouver sa force, un jour. Comme tous les meneurs. Et, si jamais je me suis trompé, s’il s’avère que j’aurais dû laisser Griffe de Pierre me succéder parce qu’il était mon lieutenant, alors il est trop tard. Ce qui est fait est fait. Je n’ai pas rejoint les rangs du Clan des Étoiles pour regretter mon ultime décision de chef. Quoi qu’il advienne, cela ne pourra être pire que le destin que Griffe de Pierre réservait au Clan du Vent.
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Neuvième code
LORSQU’UN LIEUTENANT MEURT OU REJOINT LA TANIÈRE DES ANCIENS, SON SUCCESSEUR DOIT ÊTRE CHOISI AVANT MINUIT.


Il peut vous sembler un peu dur qu’un nouveau lieutenant soit nommé alors que le corps du précédent est encore chaud. Préféreriez-vous pouvoir pleurer la disparition d’un lieutenant avant de prêter allégeance au suivant ?
Comme vous allez le voir, ressasser le passé n’est pas un luxe que les guerriers peuvent se permettre. Nous devons penser à l’avenir.
Il sera toujours temps de faire notre deuil plus tard.
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Un signe du Clan des Étoiles
Balafre Rouge examina la chatte secouée de quintes de toux tapie devant lui et secoua la tête.
« Tu ne peux pas aller à la Pierre de Lune aujourd’hui, Moustache Blanche. Tu n’atteindrais même pas le Chemin du Tonnerre.
— Mais je dois y aller ! protesta-t-elle entre deux toussotements. Je dois recevoir mes neuf vies et mon nouveau nom, le Clan des Étoiles m’attend !
— Nos ancêtres savent que tu es gravement malade, lui rappela-t-il. Ils ne voudraient pas que tu t’épuises pour rien. Ton clan a besoin de toi en bonne santé. Pour eux, tu es déjà leur meneuse. »
Le regard de la chatte au pelage brun et blanc se voila.
« Ils pleurent Étoile de Neige autant que moi. J’aimerais être encore son lieutenant.
— Nous le pleurerons tous pour des lunes et des lunes, mais cela ne doit pas nous empêcher de faire notre devoir. Et le tien, c’est de vaincre ce mal blanc le plus vite possible pour être capable de diriger ton clan.
— Tu es certain que c’est le mal blanc ? Et pas le mal vert, comme Étoile de Neige ?
— Oui, ne t’inquiète pas. Maintenant, repose-toi.
— Je dois choisir un nouveau lieutenant, gémit-elle avant de succomber à un nouvel accès de toux.
— Cela pourra attendre que tu arrêtes de tousser, comme ça, tu ne lui cracheras pas au museau en le ou la nommant. Je vais chercher de la tanaisie pour soulager tes bronches et une graine de pavot pour t’aider à dormir. »
À son retour, il trouva Moustache Blanche blottie dans son nid, endormie. Ne voulant pas la réveiller, il déposa les remèdes près d’une boule de mousse imbibée d’eau. Après avoir étiré ses pattes l’une après l’autre, il traversa la clairière pleine d’ornières à moitié gelées pour gagner son nid garni de plumes de corbeau et de fougère sèche. Il sombra dans le sommeil dès qu’il ferma les yeux.
 
« Balafre Rouge ! Balafre Rouge ! Viens vite ! »
Le guérisseur bondit. Dehors, Tige de Fleur le fixait comme si elle avait tous les renards de la forêt aux trousses.
« Je n’arrive pas à réveiller Moustache Blanche ! » gémit-elle.
Les poils de Balafre Rouge se hérissèrent aussitôt. Il ne lui avait laissé qu’une graine de pavot, qui aurait à peine suffi à la faire dormir une nuit entière. Il se précipita vers la tanière de la meneuse. Il faisait sombre à l’intérieur et Balafre Rouge attendit impatiemment que sa vue s’ajuste à l’obscurité. Il finit par distinguer la silhouette endormie de leur chef. Elle semblait ne pas avoir bougé depuis la veille au soir.
Oh, Clan des Étoiles, fais qu’elle ne soit pas morte !
Le guérisseur enfouit son museau dans la fourrure de la chatte, mais il ne perçut pas son pouls et son pelage était aussi glacial que le givre.
« Balafre Rouge ? » fit Tige de Fleur, sur le seuil de la tanière.
Il se tourna vers elle et secoua la tête. Un autre chef avait péri, avant même d’avoir eu l’occasion de recevoir ses neuf vies.
« Oh, non ! » gémit la guerrière.
Un museau écaille apparut derrière elle et lança :
« Qu’est-ce qui se passe ?
— Oh, Feu de Mousse…, se lamenta Tige de Fleur en se tournant vers sa sœur. Moustache Blanche est morte ! »
Balafre Rouge sortit de la tanière, les pattes lourdes comme la pierre.
« Le mal blanc a dû dégénérer en mal vert pendant la nuit. Elle est morte dans son sommeil.
— Mais… elle n’a pas eu le temps de choisir un lieutenant ! se lamenta Feu de Mousse. Qui sera notre chef, à présent ? »
Balafre Rouge savait qu’il devait aider son clan à sortir de cette impasse.
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« Je vais rassembler tout le monde », annonça-t-il.
Il choisit de rester à terre plutôt que de se percher sur le rondin que les meneurs utilisaient pour s’adresser au clan. Moustache Blanche n’y avait pris place qu’une seule fois, pour saluer son clan après la mort d’Étoile de Neige. Une quinte de toux l’avait interrompue et Balafre Rouge lui avait ordonné de retourner à sa tanière. J’aurais dû savoir que c’était le mal vert ! Et j’aurais sans doute pu faire quelque chose !
Comme la laisser choisir un lieutenant ? lui souffla une petite voix mesquine.
Balafre Rouge l’ignora.
« Chats du Clan de l’Ombre ! lança-t-il. Moustache Blanche nous a quittés. Nous aurons le temps de faire notre deuil, mais nous devons avant tout choisir un nouveau chef. Y a-t-il un volontaire ? »
Guerriers, reines, apprentis se dandinèrent sur place, mal à l’aise, en échangeant des murmures inquiets. Personne ne répondit jusqu’à ce que Patte Nerveuse s’avance. Ses muscles roulaient sous son pelage noir et ses yeux verts brillaient d’un sombre éclat.
« Je serai le nouveau meneur du Clan de l’Ombre, si mes camarades sont d’accord. »
Des cris des joie accueillirent ses paroles, ainsi que quelques exclamations hostiles.
« Nous pensons plutôt que c’est Feu de Mousse qui devrait être notre chef, lança une des reines. Patte Nerveuse est trop prompt à se ruer au combat. Nous voulons que nos petits grandissent dans un clan en paix. »
Feu de Mousse alla se placer près de Patte Nerveuse et s’inclina devant Balafre Rouge.
« Mes camarades me font un grand honneur, et je suis prête à être leur chef.
— Ils ne veulent pas tous de toi, feula le matou noir. Qui voudrait d’un clan plein de lâches, trop peureux pour défendre leurs frontières ?
— Ce n’est pas parce que je réfléchis avant de me battre que je suis lâche, se défendit la guerrière. Je peux t’affronter quand tu veux.
— Prouve-le, la défia-t-il.
— Ce n’est pas comme ça qu’on choisit un chef ! protesta Tige de Fleur.
— Nous nous affronterons, rétorqua Patte Nerveuse en la foudroyant du regard. Et le favori du Clan des Étoiles sera victorieux. »
Tige de Fleur décocha un regard implorant à Balafre Rouge. Cependant, ce dernier resta pétrifié. Qu’arrivait-il à son clan ?
Patte Nerveuse et Feu de Mousse commencèrent à se tourner autour tandis que les autres reculaient pour leur faire de la place. Feu de Mousse frappa la première, d’un coup prévisible que Patte Nerveuse esquiva en crachant avec mépris.
« Il va falloir faire mieux que ça !
— Très bien ! »
Elle lui sauta dessus, les pattes avant tendues, ses griffes étincelant sous le soleil glacial. Elle lui griffa le flanc et des gouttes écarlates éclaboussèrent le sol. Patte Nerveuse riposta en feulant et en lui lacéra le museau, après quoi il lui planta les griffes dans l’épaule et la fit rouler au sol où il lui martela le ventre avec ses pattes arrière.
Balafre Rouge se détourna. Il n’arrivait pas à croire que le Clan des Étoiles voulait que deux guerriers se livrent bataille pour déterminer lequel des deux serait le nouveau chef. Il grimaça en entendant Feu de Mousse pousser un cri de douleur puis un déchirement de fourrure lorsqu’elle contre-attaqua. Un choc lourd retentit quand Patte Nerveuse tomba à terre, parmi les hoquets surpris de la foule. Puis un nouveau choc, plus léger, se fit entendre quand Feu de Mousse s’effondra à son tour.
« Feu de Mousse, non ! » sanglota Tige de Fleur.
La puanteur du sang suffit à Balafre Rouge pour comprendre ce qui s’était passé. Il se tourna néanmoins. Les deux félins gisaient au sol, inertes, dans une mare de sang grandissante. Ils s’étaient porté des coups trop violents, mortels. Balafre Rouge était comme engourdi. Il avait échoué, une nouvelle fois.
Trois anciens approchaient déjà afin d’arranger les dépouilles pour la veillée. Elle durerait toute la nuit, et ensuite ? Le Clan de l’Ombre n’avait toujours pas de chef. Tous les guerriers étaient silencieux. Ils bougeaient au ralenti, à croire que leurs membres étaient gelés, et évitaient de croiser le regard de leurs camarades. Le sang de ces chats souille nos pattes à tous.
Seule Tige de Fleur semblait encore capable de parler. Elle se faufilait entre les guerriers stupéfaits pour les réconforter et les envoyer à la réserve.
« Nous devons prendre des forces, disait-elle. La maladie flotte toujours dans l’air, et personne d’autre ne doit mourir. » À voix basse, elle demanda à deux vétérans d’emmener des patrouilles de chasse avec tous les apprentis. « Inutile qu’ils passent la journée à regarder ces guerriers déchus. Il faut les occuper, mais un entraînement martial ne serait sans doute pas approprié. »
Les deux chats hochèrent la tête et guidèrent les plus jeunes hors du camp.
Puis Tige de Fleur s’approcha de Balafre Rouge. Malgré le choc qui se lisait dans ses yeux, elle parlait d’un ton calme.
« Est-ce que je peux faire quelque chose pour toi ? Te chercher des remèdes, ou de l’eau ?
— Non, merci. » Personne ne pouvait rien pour lui. « Je serai dans ma tanière. »
Il rebroussa chemin et disparut dans le buisson qui abritait son nid et sa réserve de remèdes. Il s’affala sur sa litière en se sentant bien plus vieux que la veille lorsqu’il s’était couché.
 
« Balafre Rouge ? Balafre Rouge, réveille-toi. »
Il ouvrit les yeux. Il se tenait dans une clairière bordée de hêtres dont les branches se découpaient sur le ciel bleu. Il sursauta lorsqu’un chat parla dans son dos :
« Balafre Rouge, tu dois trouver un nouveau chef pour le Clan de l’Ombre.
— Étoile de Neige, c’est toi ?
— Oui, fit le matou gris. J’ai observé mon clan depuis que je suis ici et je pleure mes camarades disparus. Moustache Blanche aurait fait une grande meneuse. Patte Nerveuse et Feu de Mousse n’auraient pas dû laisser l’ambition aiguiser leurs sens et leurs griffes. C’est un beau gâchis. Tu dois résoudre cette situation problématique.
— Que puis-je faire ? gémit le guérisseur.
— Tu choisiras un nouveau chef. Et il ou elle devra nommer aussitôt son lieutenant. Il ne faut plus jamais qu’un clan se transforme en créature sans tête qui se précipite dans le sang parce qu’elle ne peut voir où elle va. Lors de la prochaine Assemblée, le nouveau chef devra introduire un nouveau code : les lieutenants doivent être remplacés avant minuit pour qu’un chef ne reste jamais seul plus d’une journée. À présent, dis-moi, qui vas-tu choisir ? »
Balafre Rouge aurait voulu protester qu’il ne pouvait, ne voulait prendre une telle responsabilité, mais le regard d’Étoile de Neige l’en dissuada.
« Tige de Fleur, miaula-t-il. Elle a vu sa sœur mourir sous ses yeux, pourtant elle ne pensait qu’au bien-être de ses camarades, qu’elle a encouragés à manger, et qu’elle a occupés jusqu’à la veillée de cette nuit.
— Un choix sage. Tu l’annonceras au clan.
— Pourquoi les autres m’écouteraient-ils ? Jusqu’à présent, je ne leur ai été d’aucune utilité.
— Tu es leur guérisseur. Ils ne discuteront pas ta décision si tu trouves les bons mots. » Les hêtres semblaient pâlir, comme s’ils se dissipaient peu à peu. Étoile de Neige disparaissait lui aussi. « Va, maintenant, Balafre Rouge. Annonce à tous que Tige de Fleur est la nouvelle meneuse du Clan de l’Ombre ! »
Le guérisseur cligna des yeux et se retrouva dans son nid, où une plume de corbeau lui chatouillait l’oreille. Il secoua la tête, agacé. Les guerriers du clan étaient bouleversés. Ils devaient croire que leurs ancêtres les avaient abandonnés.
Des paroles ne suffiront pas… peut-être qu’un signe…
Il sortit dans la clairière. Le camp était silencieux et désert. Seuls les corps de Feu de Mousse et Patte Nerveuse gisaient à l’abri, sous des fougères sèches. Balafre Rouge se glissa dans la forêt et fila vers un chêne qui poussait dans une zone moins marécageuse de leur territoire. Feu de Mousse et Patte Nerveuse seraient enterrés non loin. Au pied de l’arbre, à l’abri du vent, poussait un carré de fleurs blanches délicates, immaculées, en forme de gouttes de pluie.
Après avoir vérifié que personne ne le regardait, il coupa avec ses crocs un perce-neige. Une fois posé au sol, il en détacha les pétales lisses pour ne garder que la tige. Puis il l’enroula dans un morceau de mousse arraché aux racines du chêne. Son fardeau dans la gueule, il prit le chemin du retour. Personne ne se poserait de question en le voyant rentrer ainsi. La mousse était souvent utilisée pour garnir les litières et apporter de l’eau.
Quand il rentra au camp, celui-ci était déjà plus animé. Les patrouilles étaient revenues chargées de gibier et les pâles rayons du soleil avaient convaincu leurs camarades de sortir manger. Balafre Rouge adressa un signe de la tête à deux ou trois d’entre eux en traversant la clairière. Lorsqu’il passa devant la bûche où les chefs se dressaient pour s’adresser au clan, il relâcha un peu sa prise sur la mousse et sentit la tige de perce-neige en tomber. Vif comme l’éclair, il lâcha la boule de mousse et, d’un coup de patte, l’envoya rouler sous un buisson d’aubépine, hors de vue.
« Regardez ! » s’écria-t-il, les yeux baissés vers la tige vert pâle devant ses pattes. Aussi fine qu’une moustache, elle frémissait sur le sol. « Est-ce que quelqu’un a ramené ça au camp ?
— C’est une tige de perce-neige, déclara l’un des apprentis en s’approchant. Cette fleur ne pousse que près du chêne, non ? »
Balafre Rouge releva la tête et fit face à ses camarades réunis autour de lui. Pour que ses pattes cessent de trembler, il planta ses griffes dans la terre.
« C’est un signe du Clan des Étoiles, annonça-t-il. Nos ancêtres veulent nous communiquer leur choix pour notre nouveau chef.
— Et c’est qui ? demanda une reine au ventre gonflé par ses petits à naître.
— Tige de Fleur », répondit le guérisseur, une patte sur le « signe ».
Quelqu’un hoqueta, puis tous échangèrent des murmures approbateurs.
La chatte au pelage roux et blanc fut poussée vers lui. Elle semblait déroutée.
« Je ne sais pas quoi dire, fit-elle.
— Dis juste que tu acceptes de nous diriger, selon la volonté du Clan des Étoiles. »
La guerrière baissa les yeux vers la tige puis jeta un coup d’œil à la dépouille immobile de sa sœur.
« Pour honorer la mémoire de Feu de Mousse et de Patte Nerveuse, oui, j’accepte. »
Elle s’inclina tandis que des miaulements ravis fusaient tout autour d’elle.
Le Clan des Étoiles avait peut-être eu besoin de Balafre Rouge pour envoyer ce signe, mais c’était la volonté d’Étoile de Neige. Et le guérisseur dirait à la nouvelle meneuse de choisir un lieutenant avant minuit, devant les corps de ses défunts camarades, et de celui de Moustache Blanche, pour que leurs esprits entendent et approuvent son choix.
« Merci, Étoile de Neige », murmura-t-il.
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Dixième code
UNE ASSEMBLÉE DES CLANS SE DÉROULE À CHAQUE PLEINE LUNE AU COURS D’UNE TRÊVE QUI DURE TOUTE LA NUIT. TOUTE FORME DE VIOLENCE Y EST PROSCRITE.


Même si les Assemblées ont commencé dès la création du code du guerrier, la trêve de la pleine lune y a été intégrée bien plus tard. À présent, cette trêve est respectée par tous, que ce soit pour discuter paisiblement avec leurs voisins ou parce qu’ils redoutent la vengeance des ancêtres si jamais ils la brisent. Venez avec moi jusqu’aux Quatre Chênes de l’ancien temps, lorsque les guerriers de jadis ont pour la première fois baissé les yeux vers le rassemblement de la pleine lune et imposé aux guerriers cette trêve obligatoire.
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Quand la lune disparaît
Les quatre chênes géants projetaient leur ombre sur la clairière baignée par le clair de lune tandis qu’Étoile du Passereau se dressait au sommet de la pente. Derrière lui, ses guerriers attendaient, leur souffle formant des nuages dans l’air glacial de la nuit. Plusieurs félins occupaient déjà la clairière en contrebas. Ils tournaient en rond pour se tenir chaud et saluaient prudemment les guerriers des clans rivaux.
« Clan du Tonnerre, avec moi ! » lança Étoile du Passereau.
Il se leva et dévala la pente, bientôt imité par ses camarades.
« C’est pas trop tôt, marmonna Cœur de Pâquerette, son lieutenant, qui bondissait à son côté. Encore un peu et je me serais changée en stalactite. »
Le givre craqua sous les pattes du meneur lorsqu’il sauta sur l’herbe. Alors qu’il se dirigeait vers le Grand Rocher, deux anciens du Clan du Vent, ainsi qu’un guerrier de la Rivière, le saluèrent d’un signe de tête.
« La chasse est bonne, Étoile de Passereau ? lui demanda Étoile du Faucon, le chef du Clan du Ciel, lorsqu’il le rejoignit sur le bloc de pierre.
— Le gibier se fait rare, répondit-il. Il n’aime pas plus que nous sortir par ce temps !
— Nos lapins courent tellement vite qu’il n’y a que de l’os et du muscle quand on les attrape, confia Étoile de la Colombe. C’est dur à mâcher ! »
Le meneur du Clan de la Rivière, Étoile de Roseau, ne dit rien. Il était assis tout au bord du rocher, aussi loin d’Étoile du Faucon qu’il pouvait l’être sans tomber. Leurs clans étaient en guerre, ils se disputaient une rive depuis presque trois saisons. Une bataille avait entraîné la mort de l’ancien chef du Clan du Ciel, Étoile de Rosée, et ses camarades n’étaient pas près de le pardonner à leurs rivaux de la berge opposée.
Étoile du Passereau balaya la clairière du regard.
« Le Clan de l’Ombre n’est pas encore là ? Cela ne ressemble pas à Étoile d’Écume d’être en retard. »
Étoile de la Colombe se leva un instant avant de se rasseoir, la queue enroulée autour des pattes.
« Je vais rester collé à cette pierre si nous ne commençons pas bientôt. Elle est plus froide qu’un bloc de glace. »
Étoile de Roseau changea lui aussi de position, et son ombre ondula sur le roc.
« La gelée les a peut-être retardés ? hasarda-t-il.
— Ce n’est pas normal, miaula Étoile du Faucon en remuant le bout de la queue. Je sens que quelque chose ne va pas. J’ai eu des démangeaisons toute la journée.
— Sans doute des puces », marmonna Étoile de Roseau.
Étoile du Passereau le foudroya du regard. C’était la pleine lune, la seule nuit où ils étaient censés oublier leurs rivalités pour partager des nouvelles de leurs clans.
Un sifflement retentit au bord de la clairière. Le vent ? Étoile du Passereau dressa l’oreille et scruta les ombres. Était-ce une branche, qui ondulait dans la brise, ou autre chose ?
Pourquoi est-ce que la clairière des Quatre Chênes me semble soudain menaçante ?
« Clan de l’Ombre ! À l’attaque ! »
Les ombres semblèrent exploser en un chaos de griffes et de feulements. Les guerriers rassemblés firent volte-face pour les affronter, mais les combattants de l’Ombre leur tombèrent dessus, tout griffes et crocs. Aussitôt, la clairière frémit telle une rivière pleine de saumons. Les meneurs des clans restèrent au bord du Grand Rocher, épouvantés. Puis Étoile de Roseau bondit dans la mêlée, bientôt imité par Étoile du Faucon et Étoile de Colombe. Étoile du Passereau les entendit crier des ordres à leurs vétérans pour qu’ils se divisent en patrouilles capables de défendre les anciens et les apprentis venus à l’Assemblée.
Un museau roux et blanc surgit à côté d’Étoile du Passereau.
« Aide-nous, Étoile du Passereau ! » gémit Cœur de Pâquerette avant de pivoter pour griffer les oreilles d’un matou de l’Ombre.
Alors que le meneur du Clan du Tonnerre s’apprêtait à sauter, une ombre glissa sur lui. En levant la tête, il vit qu’Étoile d’Écume avait pris place à côté de lui et qu’il fixait la scène de ses yeux jaunes brillants.
« Je parie que tu ne me pensais pas capable de le faire, miaula-t-il d’un ton si calme qu’Étoile du Passereau l’entendit à peine dans la clameur des combats.
— Faire quoi ? Attaquer quatre clans venus assister en paix à une Assemblée, avec des anciens parmi eux ? cracha-t-il. Non, Étoile d’Écume, en effet, je ne te croyais pas aussi lâche.
— Attaquer quatre clans en même temps, je n’appelle pas ça de la lâcheté ! » se défendit l’autre.
Étoile du Passereau bondit sur Étoile d’Écume, qui tomba sur le rocher dans un choc sourd. Le meneur de l’Ombre se tortilla pour se retrouver sur le dos puis taillada le ventre d’Étoile du Passereau. Ce dernier planta ses griffes un peu plus profondément dans la fourrure qui protégeait le cou de son adversaire et sentit les os fragiles en dessous.
« Rappelle tes guerriers ! cracha-t-il. Cette attaque est indigne ! »
Étoile d’Écume se libéra d’un mouvement sec et se releva en feulant :
« Je ne vois pas en quoi une victoire facile serait indigne. Regarde tes précieux guerriers. »
Étoile du Passereau risqua un coup d’œil vers la clairière. La bataille s’essoufflait. Beaucoup de combattants gisaient sur l’herbe argentée, ensanglantés, immobiles. Les guerriers de l’Ombre déambulaient parmi eux, prêts à les achever au moindre signe de vie.
« Non ! hurla Étoile du Passereau. Tu ne peux pas faire ça ! »
Lorsqu’il voulut se jeter sur son ennemi, il dérapa sur la pierre gelée et le meneur rival l’esquiva sans mal.
« Tu radotes, le railla ce dernier. Mais on dirait bien que je l’ai fait quand même ! Je n’ai pas à subir tes sermons, Étoile du Passereau. »
Tout à coup, la clairière fut envahie par une lumière aveuglante qui éclaira la moindre feuille, le moindre brin d’herbe. Puis le tonnerre gronda et les deux meneurs se jetèrent à plat ventre sur la pierre, agrippés au rocher qui tremblait sous eux. Étoile du Passereau colla son museau au roc et attendit que le coup de tonnerre cesse. Un orage pendant la mauvaise saison ? Pourtant, il n’y avait pas de nuages… Et la lune était pleine…
Il entendit alors un miaulement étouffé par un nouveau coup de tonnerre :
« Étoile de Passereau ! »
Ce dernier se força à relever la tête, encore aveuglé par l’éclair. Il cligna des yeux, mais il faisait soudain si sombre dans la clairière qu’il ne vit pas Étoile d’Écume. La lune avait disparu. Le ciel était couvert de nuages noirs.
Étoile du Passereau secoua la tête, attendant que sa vision s’ajuste. Il distinguait les arbres, à présent, ainsi que la forme du Grand Rocher sous ses pattes. Toujours pas d’Étoile d’Écume…
« Aide… moi… »
Un grattement lui parvint du bord du rocher. Étoile de Passereau vit alors deux yeux jaunes qui dépassaient tout juste du roc, au-dessus de pattes au poil roux et blanc.
« Accroche-toi ! »
Il se précipita vers lui pour le saisir par la peau du cou.
Il allait l’attraper lorsque le ciel se déchira de nouveau. La clairière fut inondée par une lumière aveuglante, un grondement assourdissant retentit comme si tous les arbres de la forêt tombaient ensemble. Étoile du Passereau se laissa choir sur la pierre, les pattes plaquées sur les oreilles pour tenter d’échapper aux détonations qui résonnaient dans la combe. Il entendit le cri terrifié d’Étoile d’Écume qui venait de lâcher prise et s’écrasa au sol.
Le silence retomba sur la clairière. Les guerriers qui tenaient encore debout fixaient quelque chose que le meneur du Clan du Tonnerre ne pouvait voir, au pied du Grand Rocher. Puis un matou gris au museau couturé de cicatrices se précipita en avant.
« Étoile d’Écume ! Non ! »
Étoile du Passereau baissa la tête. Le meneur du Clan de l’Ombre était pourtant un jeune chef, mais son règne agressif avait dû épuiser trop vite ses autres vies.
« Assassin ! »
Le chat gris – Balafre des Marais, le lieutenant du Clan de l’Ombre – levait la tête vers Étoile de Passereau d’un air accusateur.
« Descends de là, que je venge la mort de notre chef ! feula-t-il.
— Ce n’est pas moi qui l’ai tué ! se défendit l’intéressé.
— Qui donc, alors ? »
Étoile du Passereau leva la tête vers les nuages moutonnants qui masquaient la pleine lune. La trêve avait été brisée à l’instant où Étoile d’Écume avait ordonné à ses guerriers d’attaquer les clans par surprise. Puis la lune avait disparu et l’orage avait éclaté dans une explosion de tonnerre et d’éclairs qui avait ébranlé la forêt jusqu’à ses racines.
« C’est le Clan des Étoiles qui l’a tué », annonça-t-il, les pattes tremblantes.
Est-ce que ses ancêtres lui pardonneraient de les accuser de meurtre de sang-froid ? Sans doute, car le ciel resta muet.
« Le Clan des Étoiles l’a puni parce qu’il a brisé la trêve en lançant une attaque le soir de la pleine lune, poursuivit-il. Nos ancêtres n’auraient pas pu envoyer de message plus clair. »
Un matou au pelage brun pâle et tigré du Clan de la Rivière s’approcha en miaulant :
« Clan des Étoiles, pardonne-nous tous de nous être battus…
— Dorénavant, la trêve de la pleine lune sera strictement respectée par tous les clans ! » lança Étoile de la Colombe.
Étoile du Passereau s’approcha du bord du rocher et haussa la voix pour que tous l’entendent. Le temps viendrait de soigner les blessés et de les ramener aux camps. Pour l’instant, il devait s’assurer que cela ne se reproduirait jamais.
« Il y aura une nouvelle règle dans notre code ! déclara-t-il. Tout combat sera interdit lors de la pleine lune. La trêve est sacrée et sera protégée au cours de toutes les Assemblées. »
Clan des Étoiles, pardonne-nous.
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Onzième code
LES FRONTIÈRES DOIVENT ÊTRE INSPECTÉES ET MARQUÉES TOUS LES JOURS. TOUTE INTRUSION DOIT ÊTRE PUNIE.


Tous les commandements du code du guerrier ne viennent pas forcément d’une tragédie ou d’un conflit. Certains, comme celui-ci, étaient nécessaires pour mettre fin à un long malentendu et éviter que le sang coule inutilement.
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La règle de Plume de Pavot
Dans la forêt, le silence était tel que Plume de Pavot entendait son propre souffle. Elle attendit, la patte levée, sachant que les feuilles mortes craqueraient aussi fort qu’un coup de tonnerre dès qu’elle la poserait sur le sol. La saison des feuilles mortes était arrivée et, sur le territoire boisé, couvert de taillis du Clan du Ciel, se déplacer silencieusement était presque impossible. Les poils hérissés sur l’échine, elle tendit l’oreille.
« Tu as repéré quelque chose, Plume de Pavot ? Dis ? »
Des fougères bruissèrent derrière elle et elle se tourna, résignée, lorsqu’un petit chat noir et blanc surgit des frondes sèches.
« Oui, Nuage Moucheté, j’ai repéré quelque chose.
— C’est vrai ? fit-il, les yeux ronds. C’est quoi ?
— Toi ! »
L’apprenti laissa retomber la queue.
« Mais j’ai essayé d’être discret, comme tu me l’as montré. »
Plume de Pavot s’approcha de lui et, du bout de la truffe, lui effleura l’oreille.
« Je crois que nous devons nous entraîner encore. »
Le novice s’écarta d’elle et s’approcha de la frontière.
« Pourquoi est-ce qu’Étoile Brune nous force à venir par là alors qu’il sait que cela déplaît au Clan du Tonnerre ? »

Plume de Pavot haussa les épaules et, du bout du museau, chassa une feuille de son pelage écaille-de- tortue.
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« Je crois qu’il apprécie de savoir s’il se passe quelque chose aux abords de notre territoire. Si nous restons dans les meilleurs coins pour chasser, nous n’irons jamais dans certains endroits.
— Comme celui-ci. » Sa voix était étouffée, car il avait fourré la tête dans une touffe d’herbe. « Je ne sens pas le moindre oiseau !
— C’est parce que tu te trouves sur le territoire du Clan du Tonnerre ! » feula quelqu’un.
Plume de Pavot fit volte-face. Un matou large d’épaules se tenait à une longueur de queue et montrait ses crocs jaunes acérés.
« Quelle surprise ! cracha-t-il. Encore des membres du Clan du Ciel sur notre frontière ! Qu’est-ce qui ne va pas, avec votre territoire ?
— Rien ! feula Plume de Pavot, hirsute. Nous avons le droit d’aller où nous voulons tant que nous restons de notre côté de la frontière.
— Ce n’est pas ce que fait ton apprenti », gronda le guerrier.
Tête basse, ce dernier s’écarta de la touffe d’herbe, tout tremblant.
« Nuage Moucheté, viens par ici, ordonna Plume de Pavot et le jeune félin contourna le matou rival pour se précipiter vers elle. C’est une simple erreur, lui fit-elle remarquer. Nous n’étions pas en train de vous voler du gibier. »
Les fougères s’écartèrent au passage d’une chatte qui rejoignit son camarade. Elle fixa Plume de Pavot d’un air étonné.
« Pourquoi y a-t-il toujours des guerriers du Clan du Ciel par ici ? Votre clan est si nul que vous voulez rejoindre le nôtre ?
— Jamais de la vie ! protesta Plume de Pavot. Nous n’aimons pas trouver des poils dans notre gibier !
— Oh, parce que les plumes ont plus de goût ? se moqua le matou.
— Viens, Moustache d’Avoine, le pressa la chatte. Nous perdons notre temps. Si ces cervelles de souris veulent nous espionner, ils n’apprendront pas grand-chose en restant dans ces buissons. Je crois que je n’étais jamais venue dans cette partie de notre territoire. »
Moustache d’Avoine fixa Plume de Pavot, les yeux plissés.
« Ne crois pas que vous allez vous en tirer à si bon compte. Je vais prévenir Étoile du Lion que j’ai encore surpris des membres du Clan du Ciel du mauvais côté de la frontière et je n’aimerais pas être à votre place s’il croit que vous prévoyez de nous attaquer. »
Il partit de la clairière en compagnie de sa camarade aux yeux verts. Aussitôt, Plume de Pavot se tourna vers son apprenti.
« Combien de fois dois-je te le répéter ? Tu n’as pas le droit d’empiéter sur un territoire voisin !
— Je n’ai pas fait exprès, renifla Nuage Moucheté. De toute façon, c’est trop dur de savoir à quel endroit finit notre domaine et où commence le leur. Ce n’est pas comme s’il y avait une rivière entre les deux ! »
Plume de Pavot ouvrit la gueule pour mieux humer l’air. Nuage Moucheté avait raison. Les odeurs des différents clans étaient ténues, par ici, si bien qu’elle ne pouvait pas en vouloir au novice.
« Viens, fit-elle. Nous ferions mieux de prévenir Étoile Brune de ce qui s’est passé, au cas où le Clan du Tonnerre demanderait des comptes.
 
— Il ne m’en voudra pas, pas vrai ? gémit-il. J’ai déjà dû mettre de la bile de souris sur les tiques des anciens l’autre jour, quand j’ai fait peur aux petits de Brume du Matin en rugissant comme un tigre.
— J’essaierai de lui faire comprendre que tu n’as vraiment pas fait exprès, promit-elle. Seulement, n’invente pas d’autres bêtises sur le chemin du retour. »
« Dis à Étoile Brune que nous souhaitons nous entretenir avec lui. »
Une visite inattendue mettait le Clan du Ciel en ébullition.
« C’est qui ?
— Des membres du Clan du Tonnerre !
— Que veulent-ils ?
— Ils sont venus me chercher ? »
Plume de Pavot baissa la tête vers son apprenti, qui la dévisageait, les yeux écarquillés.
« Mais non, rassure-toi, miaula-t-elle avec douceur. Je suis quand même contente que nous ayons prévenu Étoile Brune de l’incident à la frontière. »
Patte Tordue, un matou brun tigré né avec une patte tournée vers l’intérieur, conduisit les visiteurs au centre de la clairière. Un mâle massif, au poil long et roux, avança, flanqué de la chatte gris tigré aux yeux verts que Plume de Pavot avait vue sur la frontière, et d’un matou brun qui semblait craindre de se faire attaquer à tout instant. Plume de Pavot retint son souffle. Ce devait être grave si Étoile du Lion s’était déplacé en personne.
Masque de la Nuit, le lieutenant du Clan du Ciel, vint à leur rencontre.
« Étoile du Lion, Œil Vert », les salua-t-il.
Plume de Pavot regarda la chatte grise avec un intérêt nouveau. Elle avait appris que le nouveau lieutenant du Clan du Tonnerre répondait au nom d’Œil Vert mais, jusqu’à maintenant, elle ne l’avait jamais vue.
« Vous êtes évidemment les bienvenus si vous souhaitez parler à Étoile Brune. Sait-il de quoi il s’agit ?
— Du fait que vos guerriers nous espionnent ! » cracha Œil Vert.
D’un mouvement de la queue, Étoile du Lion la fit taire.
« Je suis préoccupé par la présence continuelle de vos guerriers à la lisière de notre territoire, et je veux savoir ce qu’ils y font.
— Ils patrouillent, voilà tout », répondit une voix grave. Étoile Brune, dont la robe noire et brune brillait sous les faibles rayons du soleil, sortit de sa tanière. « Pour éviter tout problème.
— Mais il n’y a rien, là-bas ! protesta Étoile du Lion. Rien, à part notre frontière et le début de notre domaine. »
Étoile Brune jeta un coup d’œil vers Plume de Pavot.
« Apparemment, il n’est pas toujours facile de savoir où commence votre territoire. Si vous veniez plus souvent sur la frontière, votre marquage serait plus net. »
Les longs poils d’Étoile du Lion se hérissèrent, au point qu’il sembla doubler de volume. Nuage Moucheté se cacha derrière Plume de Pavot en gémissant.
« Le Clan du Tonnerre ne devrait pas avoir besoin de patrouiller pour s’assurer que le Clan du Ciel n’empiète pas sur ses terres ! gronda le rouquin.
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— Et pourtant, si vous patrouilliez plus souvent, nous risquerions moins de franchir votre marquage par erreur, insista Étoile Brune.
— Le code du guerrier ne dit nulle part que les clans doivent empêcher leurs voisins de les envahir, lança Œil Vert. C’est une évidence que les frontières ne doivent pas être franchies !
— Eh bien, le code du guerrier devrait peut-être le préciser ! »
Toutes les têtes se tournèrent vers Plume de Pavot. Elle referma aussitôt la gueule avec l’impression d’avoir la fourrure en feu. Est-ce que j’ai vraiment dit ça devant les chefs de deux clans ?
« Oui ! Vas-y, Plume de Pavot ! » l’encouragea Nuage Moucheté.
Elle le fit taire d’un regard appuyé.
Étoile Brune pencha la tête de côté.
« Voilà une idée intéressante, Plume de Pavot. Continue. »
La guerrière sentit une petite truffe la pousser dans le dos. Elle foudroya son apprenti du regard avant d’avancer dans la clairière. Tout le monde l’observait. Œil Vert la toisait avec mépris, ce qui l’encouragea à redresser la tête et à marcher d’un pas fier jusqu’au lieutenant du Clan du Tonnerre.
« Je… je pense juste que les querelles autour de la frontière du Clan du Ciel pourraient être évitées si tous les guerriers de tous les clans faisaient comme nous : patrouiller régulièrement sur toutes les frontières de nos territoires. De cette façon, le marquage de chaque clan serait renouvelé plus souvent, et pas seulement dans les endroits où nous chassons. Les frontières seraient plus nettes. Et tous ceux qui les franchiraient pourraient être punis, car ils ne pourraient plus prétendre que c’était une simple erreur. »
Étoile Brune hocha la tête.
« Et si les Clans du Tonnerre et du Ciel patrouillent régulièrement le long des frontières, personne ne pourra accuser l’autre d’espionnage. C’est une très bonne idée, Plume de Pavot. »
Étoile du Lion, qui n’était visiblement pas de cet avis, cracha :
« Alors comme ça, vous croyez que le code du guerrier devrait nous dire comment défendre nos territoires ? Quel genre de chef serait assez stupide pour avoir besoin d’instructions de ce genre ?
— Le genre de chef qui pense qu’une patrouille rivale sur sa frontière projette forcément une attaque, rétorqua Étoile Brune.
— Eh bien, je trouve que c’est une idée ridicule, déclara Œil Vert d’un ton méprisant. Les clans vivent sur ces territoires depuis des lunes et des lunes, et nous n’avons jamais eu besoin du code du guerrier pour nous dire comment protéger nos frontières. Clairement, certains clans sont plus stupides que d’autres. »
Sur ces mots, elle se tourna et s’en fut, la tête haute. Étoile de Lion s’apprêtait à l’imiter lorsque Étoile Brune lança :
« Attendez ! J’exposerai l’idée de Plume de Pavot lors de la prochaine Assemblée. Nous devrions laisser les autres chefs en décider. Non parce que je crois que les meneurs ont besoin qu’on leur rappelle qu’ils doivent défendre leur territoire, mais parce que je suis persuadé que cela empêchera toute suspicion inutile concernant les patrouilles frontalières. »
Étoile du Lion étira une patte et sortit une griffe.
« Tu as bien conscience que si les autres chefs sont d’accord pour intégrer cette nouvelle règle au code du guerrier, cela me donnera le droit d’arracher la fourrure du prochain apprenti du Clan du Ciel qui franchira la frontière ? »
Du coin de l’œil, Plume de Pavot vit Nuage Moucheté s’enfoncer à reculons dans les ronces qui entouraient la tanière des apprentis.
Étoile Brune répondit sans sourciller :
« Et nous, nous punirons le premier guerrier du Tonnerre qui empiétera chez nous. La situation sera claire et nette – comme les frontières. »
Étoile du Lion pivota pour se diriger vers la sortie.
« À la prochaine Assemblée, Étoile Brune. Nous verrons bien ce que les autres pensent de votre idée.
— C’est ça. »
Plume de Pavot regarda les fougères se refermer sur les visiteurs. Si mon idée est intégrée au code du guerrier, je serai immortelle ! Elle secoua la tête pour chasser cette folle ambition et chercha son apprenti du regard. Améliorer le code du guerrier, c’était un jeu de chaton comparé aux efforts qu’elle devait déployer pour garder Nuage Moucheté dans le droit chemin. Mais il apprenait vite et, un jour, il deviendrait un guerrier dont elle pourrait être fière.
Comme si je pouvais être plus fière que je ne le suis déjà ! Je suis sa mère, en plus d’être son mentor… Elle partit à la recherche de son fils chahuteur en poussant un ronron amusé.
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 Qui va là ?
Tornade Blanche enseigne les tactiques utiles aux patrouilleurs
Une fois que les frontières ont été établies, les chats des clans voisins commencèrent à se croiser pendant les patrouilles. Il devint évident que chacun devait apprendre à gérer un affrontement. Voici Tornade Blanche en train de former un groupe d’apprentis du Clan du Tonnerre.

Tout le monde est là ? Nuage de Feu, Nuage Gris, Nuage de Jais, Nuage de Sable et Nuage de Poussière ? Bien.
Nuage de Poussière, arrête d’essayer de pousser Nuage de Feu dans les ronces. Je ne suis pas aveugle, je te vois faire. Nuage de Feu, va au bout de la rangée. Nuage de Sable, non, il n’a pas de puces ! Tenez-vous tranquilles, tous les six.
Comme vous l’a dit Cœur de Lion, nous allons nous entraîner à défendre la frontière. Vous ferez la patrouille, et moi le lieutenant d’un autre clan qui a franchi la frontière. Qui veut être le commandant de la patrouille ? Ne prends pas cet air épouvanté, Nuage de Jais. Je ne te forcerai pas si tu ne le veux pas. Nuage Gris, et si tu essayais en premier ? Si tu veux bien prendre ce bâton dans ta gueule pour tracer une ligne dans le sable, on dira que c’est la frontière. Nuage de Sable, peu importe que la ligne soit un peu de travers. Les frontières ne sont pas droites comme des moustaches, si ? Donc, imaginez que vous longez la frontière avec la patrouille de l’aube. Allez, patrouillez !
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Tu étais vraiment obligé de bâiller comme ça, Nuage Gris ? Ah, je vois, c’est parce que tu es fatigué, puisque c’est la patrouille de l’aube. Eh bien, faisons comme si vous aviez tous eu une bonne nuit de sommeil et que vous bouillonniez d’énergie. Maintenant, qu’est-ce que vous devez faire ? Renifler le sol, oui, et l’air aussi – pourquoi ? C’est ça, Nuage de Sable. Pour repérer le marquage du Clan du Tonnerre. Et quoi d’autre ? Oui, Nuage de Feu. Le marquage de l’autre clan. Mais seulement là où les deux frontières se touchent. Près de la rivière ou du Chemin du Tonnerre, trouver des odeurs des Clans de la Rivière ou de l’Ombre serait une très mauvaise nouvelle, car cela signifierait qu’ils ont franchi la frontière. Continuez à renifler.
Peut-être pas si fort, Nuage de Sable. Éternue un bon coup, ça devrait te débarrasser de la terre que tu as dans la truffe. Les marquages, donc. Vous les sentez ? Bien. Tiens, qu’est-ce que c’est que ça ? Un chat d’un autre clan les a ignorés et a franchi la frontière ?
Non, Nuage de Jais, je ne voulais pas dire qu’on était envahis pour de vrai. Le chat de l’autre clan, c’est moi. Regarde, je suis passé de l’autre côté de la ligne dans le sable. Qu’est-ce que vous allez faire ? Hein… houlà, arrête, tu m’as fait tomber !
Oui, Nuage de Poussière, attaquer l’intrus pour le plaquer au sol est une possibilité. Mais est-il vraiment sage de s’en prendre à un chat deux fois plus gros que toi ? Un vétéran, en plus ! Le but d’une patrouille, c’est d’analyser la situation et d’aller faire un rapport à notre chef. Ce que tu ne pourras pas faire si tu t’es fait arracher la fourrure à l’autre bout du territoire. D’autres suggestions ?
Et si vous me demandiez d’abord ce que je suis venu faire ici ? J’ai peut-être une bonne raison d’être là, surtout si je suis seul. C’est bien, Nuage Gris. « Qu’est-ce que tu veux ? » C’est un bon début. Ne vous montrez pas trop hostiles. Rappelez-vous que vous êtes en position de force parce que vous êtes sur votre territoire et que vous avez le droit de le défendre. Sauf si j’ai une très bonne excuse, moi, je n’ai pas le droit d’être là. À votre avis, qu’est-ce que je pourrais répondre ?
Oui, Nuage de Jais, j’ai peut-être besoin d’aide. Mon clan a pu être envahi, ou alors nous manquons de gibier, ou bien nous avons besoin de vos remèdes pour guérir une maladie. Toutes ces raisons signifieraient que je suis faible, vous pouvez donc m’autoriser à entrer sur votre territoire mais vous devez me garder à l’œil.
Si je suis hostile, alors répondez-moi sur le même ton – sans être trop agressif, n’est-ce pas, Nuage de Poussière ? Vous avez commencé avec une question sèche : « Qu’est-ce que tu veux ? » Maintenant, vous devez me donner une sorte de mise en garde. Nuage de Jais, qu’est-ce que tu dirais ?
Mmm. Si tu comptes menacer un chat de lui arracher les oreilles, essaie de ne pas avoir l’air si terrifié à cette idée. Nuage de Feu, que ferais-tu ? Ah, oui. Désigner le reste de la patrouille, c’est une bonne idée. Ça rappelle à l’ennemi qu’il est en infériorité numérique. Nuage de Sable, repose cette fourmi rouge ! Non, je me fiche de savoir si Nuage de Feu sait ce que c’est. Ce n’est pas le moment de lui montrer – et il n’a vraiment pas besoin de se faire piquer par l’une d’elles.
Donc, vous avez interpellé l’intrus, vous m’avez rappelé qu’une patrouille tout entière pourrait me conduire jusqu’à notre chef si je le souhaite. Ensuite ? C’est ça, Nuage Gris, laissez-moi – l’intrus – parler. Si je ne peux pas vous fournir une explication convaincante, si je ne demande pas à voir Étoile Bleue, alors chassez-moi sur-le-champ. Ne provoquez pas une guerre pour si peu – chasser, ça veut dire chasser, pas attraper et écorcher vif. Faites-lui bien comprendre que vous défendrez vos frontières face à n’importe quel type d’invasion, même si ce n’est qu’une patte du mauvais côté du marquage. Un bon guerrier doit être toujours prêt à se battre, mais seulement si c’est nécessaire. Un bon guerrier cherchera d’abord une solution pacifique, sans sortir les griffes.
Vous deviendrez tous de bons guerriers, un jour. Ne prends pas cet air sceptique, Nuage de Jais. Tu dois juste être un peu plus courageux pour être aussi bon que tes camarades. Tu es déjà un excellent chasseur – Nuage de Poussière, tu ferais bien de t’inspirer de lui. Qui sait ? L’un de vous pourrait même diriger ce clan, un jour !
Maintenant, rentrez tous au camp et laissez le vieux guerrier que je suis profiter du soleil en paix.
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 Douzième code
NUL GUERRIER NE DOIT IGNORER UN CHATON BLESSÉ OU EN DANGER, MÊME SI CE CHATON VIENT D’UN CLAN DIFFÉRENT.


La puissance d’un clan ne repose pas seulement sur la force de ses guerriers. Nous devons aussi élever des chatons en bonne santé pour qu’ils suivent les pas de leurs aînés. Pour cette raison, les chatons sont protégés par tous les clans de la forêt. Mais cela n’a pas toujours été le cas. Comme vous allez le voir, il faut parfois une tragédie pour retenir les leçons les plus simples.
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 Une perte pour tous les clans
Tapie sur le rocher plat qui dominait la rivière, les yeux clos, Aile Grise laissait la bruine lui éclabousser le museau. Les orages de la saison des feuilles nouvelles avaient gonflé les eaux de la rivière pour en faire un torrent noir qui jaillissait violemment des gorges. Ce jour-là, il ne pleuvait plus, si bien qu’Aile Grise, comme la plupart de ses camarades, était sortie du camp pour se dégourdir les pattes et voir quelles parties du territoire étaient inondées.
« Ne tombe pas ! la mit en garde une voix derrière elle. Ce temps humide va favoriser les toux et les douleurs articulaires. Nous avons besoin de notre guérisseuse. »
Aile Grise se tourna vers une femelle écaille qui avançait vers elle entre les rochers.
« Ne t’inquiète pas, Griffe Tachetée. Je n’ai pas l’intention d’aller nager aujourd’hui. »
Un matou roux sortit des roseaux derrière Griffe Tachetée. Il fixa la rivière d’un air inquiet.
« Nous allons devoir nous contenter de manger du campagnol pendant un moment, prédit-il. Nous ne pouvons pas laisser nos guerriers pêcher là-dedans, c’est trop dangereux.
— Oui, confirma Griffe Tachetée. Je vais ordonner aux patrouilles de rester à l’écart de la rivière jusqu’à la décrue. Tu pourrais peut-être emmener des chasseurs dans les champs, Moustache de Renard ? »
Le rouquin accepta d’un grognement.
« Je dois aller voir si mes réserves de mauve ont survécu à la crue, annonça Aile Grise en descendant du rocher. On se revoit au camp. »
Griffe Tachetée allait répondre lorsqu’elle écarquilla soudain les yeux, fixant un point derrière la guérisseuse. Celle-ci fit volte-face. Trois petites boules de poils s’accrochaient au bord des gorges, du côté du Clan du Vent, leurs petites pattes arrière s’agitant au-dessus de l’eau écumante.
« Par le Clan des Étoiles ! feula Moustache de Renard. Quelle idée les a pris de faire ça ? »
Griffe Tachetée courait déjà le long de la rive, vers l’embouchure des gorges.
« Peu importe ! lança-t-elle par-dessus son épaule. Ils vont se tuer ! »
Alors même qu’elle prononçait ces mots, l’un des chatons lâcha prise et tomba dans l’eau telle une pomme mûre de son pommier. Un autre poussa un cri perçant avant de dégringoler lui aussi dans la rivière. Pétrifiée, Aile Grise vit le troisième chuter à son tour. Impossible de savoir à quel endroit ils avaient plongé tant les eaux grondaient et écumaient de rage en jaillissant de l’étroit défilé.
« Venez ! lança Griffe Tachetée. Nous devons les aider ! »
La guerrière se précipita au bord de l’eau, là où la rivière jaillissait des gorges.
« Arrête ! » hurla Aile Grise, qui avait retrouvé l’usage de ses pattes. Elle se précipita vers Griffe Tachetée, Moustache de Renard sur les talons. « Tu ne peux pas plonger là-dedans. »
Sa camarade la dévisagea.
« Qu’est-ce que tu racontes ? Ces chatons vont se noyer si on ne les tire pas de là ! »
Le cœur serré, Aile Grise se força à répondre :
« Ils sont sans doute déjà morts. Nous ne pouvons pas risquer nos propres vies pour les sauver. Surtout que ce sont des chatons du Clan du Vent. Ce n’est pas à nous de les secourir. »
Non loin, un petit gémissement retentit et une patte pas plus grosse qu’une mûre surgit entre deux vagues avant de redisparaître.
« Ils sont en vie ! » hoqueta Griffe Tachetée.
Elle se ramassa sur elle-même, prête à sauter dans l’eau, mais Aile Grise la retint par la peau du cou.
« Je ne peux pas te laisser faire, articula-t-elle sans lâcher la fourrure écaille de sa camarade. Le Clan des Étoiles a fait de moi une guérisseuse pour que je serve le Clan de la Rivière, pas pour que je laisse nos guerriers risquer leur vie en aidant d’autres clans. »
Griffe Tachetée se libéra brusquement en foudroyant la guérisseuse du regard.
« Comment peux-tu laisser ces chatons se noyer sans rien faire ? Quel genre de guérisseuse es-tu ?
— Une guérisseuse loyale à son clan, par-dessus tout, murmura-t-elle, le cœur plus serré encore, les yeux embués.
— Aile Grise a raison, intervint Moustache de Renard. Risquer la vie d’une guerrière de la Rivière pour sauver des chatons d’un autre clan aurait été de la folie. Allez, Griffe Tachetée, viens. »
Les galets crissèrent sous leurs pas lorsque les deux guerriers s’éloignèrent de la rive. Aile Grise se laissa tomber sur les pierres froides qui s’enfoncèrent dans sa fourrure, hantée par le petit cri du chaton emporté par les eaux.
 
Étoile de Lierre, la meneuse du Clan de la Rivière, fut choquée d’entendre le récit de cette mésaventure, mais convint qu’Aile Grise avait bien fait d’empêcher Griffe Tachetée de se jeter à l’eau. Elle scruta sa guérisseuse, qui se tenait devant elle, tête basse, avant de déclarer :
« Ce n’est pas ta faute si ces chatons sont tombés dans l’eau, murmura Étoile de Lierre. Je suis certaine qu’on les avait prévenus maintes fois qu’ils ne devaient pas s’approcher des gorges.
— Leur pauvre mère…, soupira Aile Grise. C’est une perte terrible pour leur clan tout entier.
— Et cela aurait pu se solder par une perte terrible pour le Clan de la Rivière si Griffe Tachetée avait tenté de les sauver. Va te reposer, à présent. Je vais dire aux patrouilles de chercher des mauves pour toi. »
Aile Grise se dirigea doucement vers sa tanière. Deux chatons du Clan de la Rivière, Petit Sauvage et Petit Têtard, vinrent sautiller autour d’elle.
« Tu les as vraiment vus se noyer ?
— Est-ce qu’ils étaient tout mouillés et affreux à voir ?
— Est-ce que leurs yeux ont éclaté ?
— Petit Sauvage et Petit Têtard ! Arrêtez de poser ces horribles questions ! les gronda leur mère depuis le seuil de la pouponnière. Revenez ici tout de suite. »
Aile Grise ne releva pas la tête. Elle s’approcha de son nid et s’y roula en boule, le museau sous la queue. Ce n’est pas ma faute si ces chatons se sont noyés. Alors pourquoi est-ce que je me sens si coupable ?
 
Lorsque Aile Grise rouvrit les yeux, le clair de lune baignait sa tanière et le silence régnait dans le camp. Elle se leva, stupéfaite d’avoir dormi si longtemps. Le rideau de roseaux qui masquait son antre remua, puis elle entendit un murmure dans la clairière. Comme elle se demandait si on lui avait amené un malade, Aile Grise se glissa hors de son nid. Elle vit alors trois chats campés au milieu du camp, leur fourrure scintillant comme de la poussière d’étoiles.
« Qui… qui êtes-vous ? » balbutia-t-elle.
Ce n’était pas des guerriers de la Rivière et elle ne se rappelait pas non plus les avoir déjà vus lors des Assemblées. Elle se demanda comment ils avaient fait pour arriver jusqu’au camp sans se faire repérer par ses camarades.
Le plus grand des trois, un matou musculeux au pelage brun et tigré, la salua d’un signe de tête.
« Salutations, Aile Grise. Je suis Orage Grondant, du Clan du Vent. Et voici Cœur de Louve – il tourna la tête vers la jolie chatte grise à ses côtés – et notre chef, Étoile Frêle. »
Ce dernier, un petit chat au poil noir et blanc, fixa Aile Grise.
« Nous sommes venus de loin pour te voir », dit-il avec un regard chaleureux.
Les yeux d’Aile Grise papillonnaient de l’un à l’autre.
« Je ne comprends pas. Il est arrivé quelque chose à Étoile Fauve ?
— Non, fit Étoile Frêle. Étoile Fauve va bien. Nous sommes ceux qui auraient pu être. »
Frappée d’horreur, Aile Grise les fixa l’un après l’autre. L’image des trois boules de poils terrifiées, tombant une par une dans la rivière déchaînée, la frappa soudain.
« Vous êtes les chatons qui se sont noyés, murmura-t-elle.
— En effet, confirma Cœur de Louve. Viens, nous devons te montrer quelque chose. »
La visiteuse tourna les talons et se dirigea vers la pouponnière. Aile Grise la suivit sans réfléchir.
Du bout du museau, Orage Grondant écarta les ronces qui dissimulaient l’entrée de la pouponnière pour protéger les précieuses vies qu’elle abritait.
« Regarde », ordonna le guerrier.
Oh, Clan des Étoiles, fais que nos chatons aillent bien ! pria Aile Grise en glissant la tête à l’intérieur. Les chatons du Clan du Vent étaient-ils venus la voir pour la punir en blessant les plus jeunes de ses compagnons ?
Une odeur de lait chaud flottait dans la pouponnière. Les rayons de lune qui y filtraient permirent à la guérisseuse de voir Baie de Foin lovée autour de Petit Sauvage et Petit Têtard. Ils reniflaient doucement dans leur sommeil. Le flanc de Baie de Foin se soulevait en rythme avec la respiration de ses petits et, même si elle battit un peu des paupières, elle ne remua pas.
Aile Grise ressortit la tête de la tanière.
« Ils vont bien, annonça-t-elle avec un soupir soulagé.
— Bien sûr ! miaula Étoile Frêle, étonné. Tu pensais que nous étions capables de toucher ne serait-ce qu’à un seul de leurs poils ? Les chatons sont ce qu’il y a de plus précieux dans un clan. Ce sont les futurs guerriers qui défendront leurs camarades, les chasseurs qui trouveront de la nourriture même au plus froid de la mauvaise saison, ceux qui auront eux-mêmes des chatons à qui ils transmettront tout ce qu’ils ont appris. Un clan sans chatons est voué à sa perte.
— Si un seul des clans périt, la survie des autres sera menacée, ajouta Orage Grondant. Nous sommes peut-être rivaux, mais le lien qui nous unit par le Clan des Étoiles est plus fort que la pierre, plus fort que les racines des arbres, plus fort que l’eau de la rivière.
— Je suis désolée, gémit Aile Grise, tête basse, devant les trois visiteurs étincelants. J’aurais dû laisser Griffe Tachetée tenter de vous sauver. La perte du clan du Vent est aussi la nôtre. »
Nul ne lui répondit. Lorsqu’elle releva la tête, elle vit qu’ils disparaissaient peu à peu pour rejoindre leur nouveau foyer, dans les étoiles.
 
Aile Grise cligna des yeux. Elle était toujours blottie dans son nid. Elle se releva puis s’étira les pattes, l’une après l’autre. Pourquoi avait-elle l’impression d’avoir passé une nuit blanche ?
Le rêve !
Elle se précipita hors de sa tanière et fila droit vers Étoile de Lierre.
« Je dois partir avec une patrouille, annonça-t-elle en haletant.
— Tu as un besoin si désespéré de remèdes ? s’étonna la meneuse, tête penchée.
— Non, rien de la sorte. S’il te plaît, laisse-moi emmener Griffe Tachetée et Moustache de Renard. Je t’expliquerai tout plus tard.
— Très bien. Soyez prudents. La décrue n’a pas commencé. »
Aile Grise fonça vers la tanière des guerriers pour réveiller ses deux camarades. La chatte se montra de nouveau froide avec elle, mais Aile Grise ne tenta pas de s’excuser ni de leur expliquer ce qu’ils allaient faire. Ils comprendraient tout bien assez tôt.
Elle les entraîna jusqu’à la rive, vers les Rochers du Soleil, où elle se mit à renifler le bord de l’eau.
« Tu cherches quelque chose ? s’enquit Moustache de Renard.
— Oui. Je voudrais retrouver les corps des chatons. Ils auraient dû continuer à vivre, pour devenir des guerriers de leur clan. Nous devons les ramener chez eux.
— Pourtant, hier, tu as dit que nous ne devions pas nous en mêler car ils n’étaient pas de notre clan ! s’exclama Griffe Tachetée.
— Je sais. J’ai eu tort. Les chatons sont précieux pour tous les clans. Une fois que nous les aurons ramenés chez eux, j’irai voir Étoile de Lierre pour lui suggérer un ajout au code du guerrier afin que les chatons soient protégés par tous, quel que soit leur clan d’origine. Notre avenir dépend d’eux.
— Par ici », lança soudain le rouquin d’une petite voix.
Du bout du museau, il leur montra un tas de fourrure mouillée, échoué contre une branche.
« Allons-y », murmura Aile Grise.
Ils se glissèrent tous les trois dans l’eau et nagèrent malgré le courant vers la branche. La rivière gonflée tenta de les emporter et projeta sur eux brindilles et autres débris recrachés par les gorges, mais ils tendirent le cou pour maintenir le museau hors de l’eau et battirent des pattes de toutes leurs forces. Aile Grise fut la première à atteindre les chatons. Dans la fourrure crasseuse et assombrie par l’eau du plus proche d’elle, elle vit des taches noires et blanches. S’il avait vécu, il serait devenu Étoile Frêle, le chef de son clan. Elle le prit dans la gueule et le ramena sur la rive du Clan du Vent. Moustache de Renard la suivit avec son frère et Griffe Tachetée s’occupa de sa sœur.
Ils déposèrent les petites boules de poils sur la berge pour reprendre leur souffle. Aile Grise posa sa truffe sur chacune d’elles.
« Votre clan honorera votre mémoire avec des funérailles dignes des guerriers que vous seriez devenus, leur dit-elle. Et vous vivrez pour toujours, dans la loi qui rendra chaque clan responsable de la sécurité des chatons, où qu’ils soient nés. »
Précieux chatons, chassez en paix parmi les étoiles.


[image: image]
 Un chaton en danger
Personne ne doute que tous les chats des clans doivent protéger les chatons. Malheureusement, nous savons par expérience que, en grandissant, les chatons n’honorent pas tous le code du guerrier qui les a jadis protégés. Tout tyran ou assassin a pourtant commencé sa vie en étant une boule de poils qui remplissait de bonheur le cœur de sa mère. Si nous pouvions voir l’avenir, protégerions-nous chaque chaton de la même façon ?

Patte de Fougère fronça la truffe en se frayant un passage à travers les larges plantes feuillues qui poussaient le long du Chemin du Tonnerre à la frontière du Clan de l’Ombre. Il ne partageait pas le goût de ses camarades pour les proies tuées par des monstres, et la puanteur comme le vacarme qui venaient de la bande de pierre noire empêchaient ses sens de distinguer quoi que ce soit d’autre. Il attendit que le rugissement des monstres disparaisse au loin puis bondit sur le ruban d’herbe nauséabonde.
Croissant de Lune y reniflait un tas de plumes gris et blanc au bord du chemin.
« On dirait qu’on va pouvoir rapporter du pigeon au camp », commenta le chat gris qui portait une zébrure noire au-dessus d’un œil.
Sauf qu’il n’aura pas le goût du pigeon, se dit Patte de Fougère. Il aura un goût de brûlé, amer, comme si on léchait une patte de monstre.
À son grand soulagement, Fleur de Houx fronça elle aussi la truffe.
« Il ne reste pas assez de viande pour s’embêter à le porter », dit-elle à leur camarade.
Un grognement retentit non loin dans l’air chaud. Patte de Fougère pivota, s’attendant à trouver derrière lui un chien curieux ayant échappé à la vigilance de son Bipède. Mais rien ne bougeait sur le territoire du Clan de l’Ombre. Soudain, Fleur de Houx hurla :
« Un renard ! »
Patte de Fougère se pétrifia sur place. Une créature au poil brun-roux et au museau pointu caractéristique se dressait parmi les fougères de l’autre côté du Chemin du Tonnerre, sur le domaine du Clan du Tonnerre. Les poils hérissés sur son échine, il baissait la tête d’un air menaçant.
« Est-ce qu’il nous prend pour du gibier ? murmura Croissant de Lune.
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— Les renards ne chassent pas les chats adultes, lui répondit Plume de Corbeau. Sauf s’ils meurent de faim. »
Patte de Fougère plissa les yeux pour mieux scruter le prédateur. Un petit animal tremblait au bord du Chemin du Tonnerre, juste en face d’eux.
« Il ne s’intéresse pas à nous, cracha-t-il. Il a trouvé une proie plus facile. »
Le tas de fourrure ressemblait à un lapereau ou à un campagnol particulièrement dodu.
« Le Clan du Tonnerre ne va pas apprécier qu’un renard leur vole du gibier, se réjouit Croissant de Lune.
— Ce n’est pas du gibier ! s’écria soudain Fleur de Houx. C’est un chaton ! »
Elle bondit sur le Chemin du Tonnerre sans laisser le temps à ses camarades de l’arrêter et se planta devant la petite boule de poils.
« Va-t’en ! » feula-t-elle au museau du renard.
Croissant de Lune marmonna à Patte de Fougère :
« J’imagine qu’on ferait mieux de la rejoindre avant qu’elle y laisse ses deux oreilles. »
Son compagnon soupira. Oui, tous les chatons devaient être protégés, quel que soit leur clan d’origine, mais ce chaton était encore sur son propre territoire ! Ne pouvaient-ils pas attendre qu’une patrouille rivale arrive à la rescousse ?
Visiblement pas. Fleur de Houx avança pour se placer entre le renard et le chaton. Protéger un petit d’un autre clan était une chose. Sauver une camarade sur le point de se faire réduire en charpie en était une autre.
Côte à côte, Patte de Fougère et Croissant de Lune traversèrent le chemin de pierre noire en poussant un cri de guerre. Le renard recula d’un bond en grondant, les babines retroussées sur ses longs crocs pointus.
« Tu ne nous fais pas peur ! » feula Fleur de Houx en arrachant à l’animal une touffe de poils roux.
Lorsque la bête voulut répliquer en la mordant, la guerrière esquiva en sentant son souffle aussi pestilentiel que de la chair à corbeau.
Patte de Fougère se cabra et parvint à griffer les oreilles de leur ennemi. Au même instant, Croissant de Lune plongea vers son museau et lui laissa une belle entaille. Le renard secoua la tête et projeta autour de lui une pluie de gouttelettes écarlates.
« Allez, les guerriers ! » gémit le chaton du Clan du Tonnerre.
Patte de Fougère avait presque oublié sa présence. Il frappa une nouvelle fois le renard avant de s’écarter d’un bond pour éviter toute riposte. Le prédateur glapit de nouveau puis fit volte-face pour disparaître dans les taillis.
« Waouh ! Vous avez été formidables, lança le chaton. Vous lui avez tailladé le museau ! Et déchiré les oreilles ! J’aimerais pouvoir me battre comme vous !
— Comment t’appelles-tu ? lui demanda Patte de Fougère.
— Petit Tigre, répondit le rescapé en le dévorant de ses grands yeux ambrés.
— Eh bien, Petit Tigre, un jour tu pourras te battre comme nous, si tu écoutes bien ton mentor et que tu t’entraînes assidûment. Mais tu ne devrais même pas avoir quitté ton camp. Et si on ne t’avait pas vu ? Ce renard t’aurait dévoré !
— Il ne l’a pas fait ! fanfaronna Petit Tigre en sautillant sur place. Parce que vous m’avez sauvé ! »
Patte de Fougère se rendit compte que cette cervelle de souris ne l’écoutait pas.
« Essaie d’être un peu plus prudent, à l’avenir », gronda-t-il.
Puis, après avoir donné le signal à ses camarades, ils retraversèrent le Chemin du Tonnerre.
Le chaton les regarda partir, le cou tendu.
« Que le Clan des Étoiles éclaire votre chemin, pépia-t-il. Merci de m’avoir sauvé ! Les guerriers du Clan de l’Ombre seront toujours mes amis ! Un jour, je vous aiderai, moi aussi ! »
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 Treizième code
LA PAROLE DU CHEF EST LA LOI.


Toutes les parties du code du guerrier ne sont pas nées d’une sage décision et il semblerait que ce précepte-ci vienne d’une erreur de jugement de tous les meneurs des clans. Pourtant, cette règle perdure depuis des lunes et des lunes. Pourquoi ? En réalité, les meneurs demandent conseil à leur guérisseur et aux vétérans – ils prennent rarement seuls leurs décisions. Et les meilleurs guerriers ne craignent pas de contredire le chef, au risque d’enfreindre leur code. Quoi qu’il en soit, le meneur porte seul la responsabilité de ce qui arrive à son clan, et un tel fardeau mérite notre respect. Le code le garantit.
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 La loi d’Étoile Sombre
Nimbes Pluvieux retint son souffle lorsque Étoile Sombre tenta de se hisser sur le Grand Rocher. À la fin de sa neuvième vie, le meneur du Clan du Ciel était frêle et, malgré ses efforts, Étoile de Liane, le meneur du Clan du Tonnerre, dut l’aider à grimper sur le roc en le soulevant par la peau du cou. Étoile Sombre était trop essoufflé pour le remercier. Il s’allongea sur le flanc, hors d’haleine, tandis qu’Étoile Jaune, le meneur du Clan de l’Ombre, bondissait à leur côté.
Le chef du Clan du Ciel avait toujours été un guerrier puissant et respecté. Nimbes Pluvieux l’avait servi de nombreuses lunes en tant que lieutenant et elle redoutait le jour où elle le verrait quitter son clan pour toujours.
Elle se tenait avec les autres lieutenants, au pied du roc, face aux guerriers venus à l’Assemblée.
Le chef du Clan de la Rivière, Étoile de Serre, annonça que des Bipèdes s’étaient installés dans les champs au bout de leur territoire. Ils y venaient chaque saison des feuilles vertes sans se préoccuper des chats qui vivaient non loin mais, cette fois-ci, ils avaient amené des chiens qui s’approchaient parfois dangereusement du camp. Étoile de Serre assura aux autres clans que ses guerriers les avaient chassés, et qu’ils avaient détalé la queue entre les pattes.
Étoile de Platane, du Clan du Vent, déclara que son camp comptait une nouvelle portée de chatons et deux nouveaux guerriers, puis Étoile Jaune évoqua un vieux renard galeux qui leur avait causé du souci sur leur frontière car il semblait n’avoir peur de rien. Ensuite, Étoile de Liane s’avança au bord du rocher.
« Nous avons trois nouvelles portées et quatre jeunes guerriers supplémentaires, clama-t-il en remuant le bout de sa longue queue grise. Nous remercions le Clan des Étoiles pour avoir envoyé tant de gibier sur notre territoire au cours de la saison passée et nous espérons que nous pourrons continuer à nous nourrir au cours des saisons plus froides à venir. »
Il jeta un coup d’œil vers Étoile Sombre, qui baissait la tête, les yeux clos. Nimbes Pluvieux se demanda s’il avait perçu le ton sec d’Étoile de Liane. Ses camarades et elle repéraient de plus en plus souvent des patrouilles du Clan du Tonnerre sur la frontière. Et il ne s’agissait pas seulement de chats venus renouveler le marquage, mais de chasseurs, aussi. Nimbes Pluvieux se disait que, avec tant de nouvelles bouches à nourrir, ils commençaient à regarder par-delà leur propre territoire pour trouver du gibier.
Étoile de Serre donna un petit coup de museau à Étoile Sombre, qui se redressa d’un coup avant de s’approcher du bord du roc. Ses yeux jaunes vitreux balayèrent l’Assemblée.
« Chats de tous les clans, lança-t-il d’une voix ténue. J’ai moi aussi une déclaration à vous faire. Je souhaite céder une part du territoire du Clan du Ciel au Clan du Tonnerre, pour qu’il puisse nourrir tous ces nouveaux chatons. »
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Nimbes Pluvieux fixa son chef, incrédule. Du coin de l’œil, elle vit tous ses camarades hérisser leur pelage en échangeant des murmures inquiets. Elle se tourna ensuite vers Plume de Brindille, leur guérisseur, qui secouait la tête, l’air stupéfait.
Étoile Sombre releva le menton et, lorsque sa silhouette se découpa sur le clair de lune, il retrouva la prestance de sa jeunesse.
« Le Clan du Tonnerre pourra prendre la bande de territoire qui longe notre frontière jusqu’au bouleau sur la rive, d’un côté, et le nid de Bipèdes jaune, de l’autre. Que ce terrain de chasse vous soit aussi profitable qu’il l’a été pour nous ! »
Nimbes Pluvieux se leva d’un bond, incapable de garder le silence plus longtemps.
« Étoile Sombre, tu es sûr de ce que tu dis ? » l’implora-t-elle.
Elle s’en voulait de défier son chef en présence des autres clans, mais elle ne savait pas quoi faire d’autre. Étoile Sombre venait de donner presque un quart de leur territoire à leurs voisins ! Redoutait-il tant le conflit qu’il voulait faire la paix avec Étoile de Liane avant même le début des hostilités ?
Nimbes Pluvieux sentait tous les regards braqués sur elle. Elle bondit sur le roc en ignorant les hoquets de stupeur que son geste provoqua et murmura à l’oreille de son meneur.
« Qu’est-ce que tu fais ? Tu ne crois pas tes guerriers capables de défendre les frontières ? Jusqu’ici, aucun clan n’a jamais cédé une partie de son territoire de chasse ! »
Étoile Sombre s’écarta d’elle, l’air grave.
« Le Clan du Tonnerre a plus de bouches que nous à nourrir. Le Clan du Ciel pourra toujours étendre ses autres frontières.
— Tu sais bien que non ! protesta-t-elle, exaspérée. Les nids de Bipèdes nous bloquent d’un côté et la cabane à couper le bois de l’autre. Et le code du guerrier nous enseigne que nous devons protéger nos frontières à tout instant ! »
Étoile Sombre la fixa droit dans les yeux et la force qu’elle vit dans son regard jaune l’impressionna. Il se leva et le silence se fit dans la clairière comme si tous attendaient sa prochaine déclaration incendiaire.
« Pardonnez l’insolence de mon lieutenant, dit-il de sa voix rauque. Elle ne comprend pas vraiment ce qu’être loyal à son clan signifie. Étoile de Liane, cette terre est à toi. Mes guerriers établiront une nouvelle frontière demain matin. »
Le meneur du Clan du Tonnerre s’inclina. S’il semblait étonné par ce geste généreux, il ne posa aucune question.
Désespérée, Nimbes Pluvieux leva la tête vers ses ancêtres. Le Clan des Étoiles allait-il vraiment les laisser faire ? Mais la pleine lune continuait de flotter dans le ciel, disque jaune parfait et brillant. Pas un seul nuage à l’horizon. Les guerriers de jadis n’auraient pas pu être plus clairs : Étoile Sombre pouvait faire ce qu’il voulait du territoire qui appartenait à son clan.
La queue basse, Nimbes Pluvieux fit mine de descendre du rocher. Ce serait à elle d’organiser les patrouilles qui modifieraient la frontière, diminuant ainsi leur domaine.
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« Attends ! » lui ordonna Étoile Sombre.
Elle s’immobilisa et se tourna vers lui.
« Je veux que tu sois le témoin d’une nouvelle loi à intégrer au code du guerrier », poursuivit son meneur.
Ses yeux brillants semblaient regarder dans le vague. Le lieutenant du Clan du Ciel sentit ses poils se dresser. Est-ce que son chef avait perdu l’esprit, là, au beau milieu d’une Assemblée ?
« Nul autre chef ne devrait subir un tel affront devant les autres clans, déclara-t-il. Je propose que le code assure que la parole d’un chef a valeur de loi. Nos décisions ne doivent jamais être remises en cause. Le Clan des Étoiles nous a donné le pouvoir de diriger, c’est donc la volonté de nos ancêtres. »
Oh, non. On ne peut pas intégrer ça au code du guerrier. Les chefs sont des chats comme les autres, il y a des bons et des mauvais, d’autres qui sont un peu des deux. Elle secoua la tête et ferma la gueule pour éviter de lancer à son chef une réponse qui risquait d’accroître un peu plus sa colère. Elle se moquait bien d’être punie. En revanche, elle avait l’impression d’être le seul espoir de son clan.
« Je soutiens cette nouvelle loi ! » lança Étoile de Liane.
Sans blague ? songea Nimbes Pluvieux. Elle attendit vainement qu’un autre chef s’insurge en disant que c’était ridicule, que chaque clan comptait plusieurs chats dont l’opinion était digne d’être prise en considération, mais les trois autres meneurs s’approchèrent à leur tour pour donner leur consentement. Même si le regard d’Étoile Jaune semblait troublé et que le lieutenant d’Étoile de Serre le dévisagea comme s’il doutait de la sagesse d’une telle décision, la nouvelle loi fut acceptée. La parole d’un chef avait désormais la même valeur que le code du guerrier.
Comme s’il sentait que plusieurs félins étaient sur le point de protester, Étoile de Liane se hâta d’annoncer la fin de l’Assemblée et sauta du Grand Rocher. Ses camarades se précipitèrent vers lui tel un essaim d’abeilles et le suivirent hors de la clairière. Les autres meneurs l’imitèrent, laissant Étoile Sombre descendre en dernier dans un craquement d’articulations. Il marqua une pause en passant devant Nimbes Pluvieux, toujours assise dans l’ombre, au bord du roc.
« Je consens à ce que tu restes mon lieutenant, lâcha-t-il. Mais ne t’avise plus de me défier ainsi. Les frontières changeront à l’aube. »
D’un mouvement de la queue, il donna le signal du départ au Clan du Ciel. Les guerriers s’éloignèrent de la clairière sans cesser de marmonner. Un ou deux d’entre eux jetèrent des regards inquiets vers Nimbes Pluvieux, comme s’ils craignaient qu’elle soit bannie pour son audace. Non. J’ai juste été humiliée. Nimbes Pluvieux savait qu’elle ne pourrait partir. Le Clan du Ciel méritait mieux que ça. Mieux qu’Étoile Sombre, même.
Elle resta sur le rocher jusqu’à ce que les feuilles aient cessé de frémir au passage des guerriers. Elle leva la tête vers la lune, toujours aussi impassible. Est-ce vraiment votre volonté, guerriers de jadis ? gémit-elle intérieurement. Que se passera-t-il le jour où un meneur voudra tout changer ? Monter les clans les uns contre les autres, effacer les valeurs qui nous ont toujours guidés ?
Que ferez-vous, alors ?
 

[image: image]
 Étoile de Givre prend la parole
Une prière vide
Peu de chats savent qu’un cinquième clan vivait jadis dans la forêt. Les guerriers du Clan du Ciel sautaient plus haut que tous les autres et vivaient parmi les grands arbres où ils chassaient les oiseaux à même les branches. Puis ce clan fut chassé de son territoire par les monstres des Bipèdes, et banni de la forêt elle-même par les quatre autres clans, effacé de la mémoire collective à cause d’une culpabilité transmise de génération en génération. Venez avec moi jusqu’au nouveau territoire du Clan du Ciel, là-bas, loin, très loin de la forêt.

Les gorges sont si paisibles à la tombée de la nuit ! Cela rend mes guerriers nerveux. Ils sont habitués à entendre le frémissement des feuilles et les trilles des oiseaux – pas à n’avoir au-dessus de leur tête que l’immensité du ciel piqueté d’étoiles. Plus d’étoiles que je n’aurais jamais pu l’imaginer lorsque nous vivions dans la forêt. Je me demande si nos ancêtres peuvent nous voir. Et si tel est le cas, nous écoutent-ils ? Je sais que ces éclats de lumière froide dans le ciel ne sont pas les guerriers de jadis. Le Clan des Étoiles a cessé de veiller sur nous il y a longtemps, dès que les Bipèdes ont attaqué notre territoire avec des monstres dévoreurs d’arbres qui éventraient le sol pour bâtir leurs nids en pierre rouge.
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Mon pauvre clan. Ai-je eu raison de le conduire ici, si loin de notre foyer ? Nous aurions peut-être dû nous battre pour rester dans la forêt, rassembler le peu de force qu’il nous restait pour affronter le Clan du Tonnerre ou le Clan du Vent, et leur voler une part de leur territoire. Mais pas le Clan de l’Ombre ni le Clan de la Rivière, par contre. Nous n’aurions jamais réussi à nous habituer au goût des grenouilles ou du poisson, même morts de faim.
Nous avons voyagé longtemps pour arriver jusqu’ici et je veux que cet endroit nous devienne aussi familier que notre forêt l’a été pendant de nombreuses lunes. Il y a des grottes où nous pouvons nous abriter, de l’eau fraîche pour nous désaltérer et suffisamment de gibier si nous avons la patience d’apprendre à le traquer au sol plutôt que dans les hautes branches des arbres. Hier, Plume de Buse et Dent de Souris ont rapporté un écureuil, c’est qu’il y a donc des arbres pas loin. Demain, peut-être, j’explorerai le territoire au-delà des falaises. Il le faut : mon clan ne doit pas connaître notre nouveau domaine mieux que moi.
Je suis pourtant si las… Je ne demande qu’un endroit où dormir à l’abri du vent et de la pluie, et une bouchée de gibier. Et encore, peut-être même pas. Est-ce que je veux vraiment vivre pendant des lunes dans cet endroit étrange sculpté dans le sable ? Tout est différent sans Œil de Colombe. La nuit, mes rêves sont noirs et vides et, quoi que je mange, cela n’a aucun goût.
Alors que j’ai guidé mon clan vers un lieu où je pensais qu’il pourrait vivre, il semble que cela ne suffise pas. Ces étoiles sont aussi peu familières pour eux que pour moi, si bien que je suis le seul lien avec leur mode de vie passé. La parole du chef est la loi. Ils m’observent, ils attendent de moi que je leur assure que tout va s’arranger, que le Clan du Ciel retrouvera sa force et sa fierté d’antan, qu’ils seront les maîtres de leur territoire.
Quoi qu’il en soit, ici, nous ne sommes pas chez nous. Ce ne sont que des gorges vides, un tunnel à travers une roche orange sous la voûte du ciel. Nos ancêtres nous ont quittés – s’ils ont jamais été auprès de nous. Notre réserve de gibier était naguère remplie d’oiseaux dodus. À présent, nous mangeons des souris et du lapin, quand nous sommes assez rapides pour les attraper.
Au cœur de la nuit, j’entends mes guerriers gémir comme des chatons, regrettant de ne pouvoir rejoindre leur forêt natale. Mais il n’y a plus rien pour nous, là-bas. Nous devons nous rebâtir un foyer ici. Nous apprendrons à chasser le gibier et à défendre nos frontières face aux éventuels chats des environs. Nous n’avons pas besoin de nos ancêtres, ni des autres clans, pour nous dire que faire. Mes guerriers m’ont fait suffisamment confiance pour me suivre jusqu’ici. Je ne peux pas les décevoir. Œil de Colombe ne l’aurait pas voulu.
Tant que je serai là, le Clan du Ciel survivra.
La parole du chef est la loi.
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 Quatorzième code
UN GUERRIER HONORABLE N’A PAS BESOIN DE TUER SON ENNEMI POUR REMPORTER LA BATAILLE, SAUF SI CET ENNEMI NE RESPECTE PAS LUI-MÊME LE CODE DU GUERRIER, OU SI C’EST UNE QUESTION DE VIE OU DE MORT.


Je sais que vous, les chats domestiques, pensez que nous sommes des créatures féroces qui garnissons nos nids avec la fourrure de nos ennemis, mais ce n’est pas le cas. Les conflits qui nous opposent à des adversaires hors des clans risquent davantage d’être mortels, car ces chats ne trouvent souvent aucun honneur à gagner sans verser le sang. Vous allez à présent découvrir ce qu’une expérience douloureuse nous a enseigné : que la voie du guerrier ne doit pas être imprégnée de sang.
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 Les guérisseurs décident
Cœur de Mousse finit de mâcher les feuilles de souci pour les réduire en une pulpe qu’elle recracha avec soin sur une feuille.
« Voilà qui devrait empêcher toute infection », dit-elle au matou gris pommelé allongé de travers, sur le flanc.
La blessure du guerrier sentait la chair à corbeau et ses bords jaunâtres se boursouflaient.
« Si jamais j’attrape le sac à puces galeux du Clan du Vent qui m’a fait ça, je lui trancherai la gorge, marmonna Serre Fumante dans ses moustaches.
— Et son clan perdra un camarade et jurera de se venger du Clan de l’Ombre et cela continuera à tout jamais. Encore et encore, le sang coulera de chaque côté de la frontière, jusqu’à la mort des étoiles.
— Nous devons défendre nos frontières ! cracha Serre Fumante. C’est le code qui le dit ! »
Cœur de Mousse soupira. Les accrochages frontaliers entre le Clan de l’Ombre et ses voisins du Clan du Vent étaient devenus de plus en plus violents au cours des lunes passées. Des guerriers des deux camps traversaient le Chemin du Tonnerre pour mener des raids contre l’ennemi. Pourtant, personne ne souffrait de la faim, et ce n’était pas comme si le Clan du Vent avait développé un goût pour les grenouilles ou que le Clan de l’Ombre avait acquis la célérité nécessaire pour attraper des lapins. Seule une fierté de cervelle de souris les empêchait les uns comme les autres d’être les premiers à arrêter cette spirale de violence. Un guerrier du Clan du Vent était mort la lune passée, et une combattante du Clan de l’Ombre avait été blessée si grièvement qu’elle ne pourrait plus chasser ni se battre pour son clan.
Cœur de Mousse finit d’appliquer le cataplasme sur la blessure et l’enveloppa de toiles d’araignée pour le maintenir en place.
« Ne bouge pas jusqu’à ce que je te le dise », ordonna-t-elle. Elle poussa de la mousse sèche sous sa tête pour qu’il soit plus à l’aise puis sortit de sa tanière afin de s’éloigner du parfum âcre des feuilles de souci.
Plusieurs chats du clan se tenaient à l’autre bout de la clairière, le regard braqué vers les arbres, les oreilles dressées. Une chatte blanche, au ventre arrondi par les petits qu’elle portait, se tourna vers la guérisseuse.
« Ils se battent encore, miaula-t-elle. Écoute. »
Oh, Clan des Étoiles, non !
Cœur de Mousse s’approcha de Poil de Lis. Elle eut soudain une drôle d’impression, comme si son pelage était chaud et tout poisseux. Une odeur métallique lui envahit la truffe. Elle baissa les yeux. Son pelage sombre couleur écaille-de-tortue était trempé d’un sang écarlate qui lui dégoulinait le long des pattes, jusqu’au sol. Cœur de Mousse ouvrit la gueule pour hurler mais ne fit que cracher un épais caillot pourpre.
« Cœur de Mousse ? Tout va bien ? » s’inquiéta sa camarade.
La guérisseuse ouvrit les yeux. Son pelage était sain et propre.
« Tu as une bourre de poils coincée dans la gueule ?
— Non. Je… »
Cœur de Mousse se redressa. Seule l’odeur du souci lui imprégnait la langue, à présent. La clameur d’une bagarre lointaine lui parvint soudain : cris et chocs sourds, bruits de corps s’écrasant au sol, crissements de griffes déchirant de la fourrure. Tout ce sang…
Cœur de Mousse se précipita en avant.
« Attends ! lança Poil de Lis. Où vas-tu ?
— Nous devons interrompre la bataille ! » cria-t-elle sans s’arrêter.
Sa vision devait être un message du Clan des Étoiles, l’avertissant qu’un bain de sang allait se produire. Elle entendit soudain des pas derrière elle et comprit que son amie la suivait.
« Rentre au camp ! lui ordonna-t-elle. Tes chatons…
— Ne t’en fais pas pour mes chatons ! Je t’ai observée suffisamment de fois pour pouvoir me rendre utile. » Elle hasarda un coup d’œil vers la guérisseuse. « Ça va être terrible, n’est-ce pas ? Enfin, encore pire que d’habitude, je veux dire… »
Cœur de Mousse hocha la tête.
Les deux chattes déboulèrent dans une clairière non loin du Chemin du Tonnerre. La puanteur des monstres flottait dans l’air et les buissons étaient noirs et rabougris à cause de leur souffle putride. Au centre de la clairière, une mêlée de chats ensanglantés. Cœur de Mousse plissa les yeux. Deux grandes patrouilles s’affrontaient, comptant chacune plusieurs apprentis.
« Arrêtez ! » hurla quelqu’un à l’autre bout de la clairière. Un museau gris sortit des buissons noircis. « Arrêtez tout de suite !
— C’est Patte Agile ! » s’écria Cœur de Mousse en reconnaissant le guérisseur du Clan du Vent pour l’avoir vu lors des Assemblées.
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Le matou gris contourna le corps sans vie de l’un de ses camarades avant de s’approcher des combattants d’un air attristé.
« Arrêtez-vous ! ordonna-t-il encore. Il n’y a rien à gagner ici ! »
Lorsque les deux matous les plus près de lui se séparèrent, le guérisseur poussa le guerrier du Vent du bout du museau.
« Rentre au camp ! » cracha-t-il.
Le félin obtempéra, au grand étonnement de Cœur de Mousse, et disparut dans les buissons qui séparaient la clairière du Chemin du Tonnerre. Le guerrier de l’Ombre, un mâle brun sombre appelé Pelage de Bûche, se prépara à retourner au combat, mais la guérisseuse bondit pour se placer en travers de son chemin.
« Tu as entendu ce que Patte Agile a dit ! Rentre au camp !
— La bataille n’est pas finie, protesta-t-il.
— Si, elle est finie », rétorqua-t-elle.
Le matou la foudroya du regard avant de s’en aller en semant dans son sillage des gouttelettes rouges tombées de sa queue tailladée.
« Au nom du Clan des Étoiles, qu’est-ce qui te prend ? » feula une autre voix.
En se tournant, Cœur de Mousse se trouva face à Masque Argenté, son lieutenant, dont le museau gris était taché de sang.
« Tu veux qu’on perde cette bataille ? gronda-t-il.
— Non. Je veux que vous surviviez ! Vous allez continuer à vous battre jusqu’à ce qu’il n’y ait plus aucun guerrier ? » Du bout de la queue, elle lui désigna les cadavres qui jonchaient le sol. « Trois morts de plus ? En quoi cela va-t-il nous aider ?
— Deux d’entre eux venaient du Clan du Vent, ce qui nous fait deux ennemis de moins, rétorqua-t-il avec morgue.
— Tu es vraiment une cervelle de souris », soupira-t-elle en secouant la tête.
Derrière eux, les chats se séparaient pour filer vers les buissons, chacun en direction de son propre camp. Masque Argenté la toisa avec mépris.
« T’es contente, Cœur de Mousse ? On aurait pu gagner !
— Tu parles. Chaque bataille est une défaite. »
Le lieutenant répondit par un crachotis avant de s’éloigner en boitant. La guérisseuse se dit qu’elle attendrait un peu avant de lui annoncer que ses blessures devaient être traitées avec de la gerbe d’or. Poil de Lis s’approcha d’elle.
« Est-ce que je peux faire quelque chose d’utile ? » proposa-t-elle.
Cœur de Mousse balaya la clairière du regard. Deux guerriers du Vent ne retrouveraient jamais leur foyer, ainsi que Nuage Constellé, un apprenti du Clan de l’Ombre. La gorge de Cœur de Mousse se serra lorsqu’elle vit son petit corps brun moucheté. Une brise tiède lui souleva la fourrure, si bien qu’on aurait dit qu’il respirait encore. Mais l’odeur pestilentielle de la mort flottait sur lui et ses yeux bleu clair étaient déjà vitreux.
Patte Agile se tourna vers la guérisseuse du Clan du Vent.
« Je m’associe à votre chagrin, miaula-t-il, les yeux baissés vers le corps de l’apprenti.
— Et moi au vôtre.
— Il faut que cela cesse ! cracha-t-il soudain, ce qui fit sursauter Cœur de Mousse. Si nous perdons d’autres guerriers, nos clans mourront de faim une fois la mauvaise saison venue. Comment le Clan des Étoiles peut-il laisser faire cela ?
— T’es-tu rendu à la Pierre de Lune pour interroger nos ancêtres à ce sujet ?
— Non. Et toi ? »
La guérisseuse secoua la tête.
« Dans ce cas, nous devons y aller. Toi et moi, et tous les autres guérisseurs. Si nous nous retrouvons tous, le Clan des Étoiles sera peut-être forcé de nous écouter. »
La chatte le dévisagea. Elle avait déjà croisé les autres guérisseurs lors des Assemblées mais jamais seule à seuls, sans ses camarades autour d’elle.
« Comment prévenir les autres de notre projet ? lui demanda-t-elle.
— J’irai les voir. Seul, pour qu’on ne m’accuse pas d’invasion, et je les emmènerai jusqu’à la lande. Retrouve-nous demain matin près de la pointe rocheuse. »
Cœur de Mousse savait que Patte Agile avait raison. Les guérisseurs devaient s’unir. Ils avaient le pouvoir de guérir leurs clans – cela signifiait peut-être qu’ils pouvaient aussi empêcher les batailles.
« J’y serai », promit-elle.
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Patte Agile sortit la tête de derrière un buisson d’ajoncs lorsque Cœur de Mousse approcha de la pointe rocheuse le lendemain matin.
« Je pensais que tu ne viendrais pas », lança-t-il en guise de salutations.
Queue Tordue, la guérisseuse du Clan de la Rivière dont la queue avait été écrasée par un monstre lorsqu’elle était encore chaton, apparut derrière Patte Agile.
« Je n’arrive pas à croire qu’on fasse une chose pareille ! lança-t-elle, les yeux brillants. Tous les cinq, on va partager les rêves du Clan des Étoiles en même temps !
— Nous aurions peut-être dû le faire plus tôt, marmonna Patte Agile. Venez, nous avons du chemin à faire avant le coucher du soleil. »
Il les entraîna dans la lande d’un pas confiant, sous les rayons déjà chauds du soleil. Cœur de Mousse cheminait près de Plume de Caille, la guérisseuse du Clan du Ciel. Elle ne lui enviait guère son pelage long et fourni. Queue Tordue les suivait avec Langue Piquante, le guérisseur du Clan du Tonnerre, connu pour son mauvais caractère. Cœur de Mousse s’attendait à ce qu’il fasse une remarque désagréable, mais le voyage se passa en silence. Ils ne parlaient que lorsqu’ils devaient s’arrêter pour trouver de l’eau. Le ciel se tinta d’indigo quand le soleil disparut derrière les Hautes Pierres puis une demi-lune lumineuse apparut. Cœur de Mousse hoqueta.
« Elle est rouge ! »
En effet, le croissant luisait d’une lumière écarlate, plus sombre sur les bords. La guérisseuse du Clan de l’Ombre n’avait jamais vu ça.
« Couleur sang », soupira Plume de Caille.
Le Clan des Étoiles nous attend peut-être déjà, songea Cœur de Mousse.
Langue Piquante prit la tête du groupe lorsqu’ils entrèrent dans la Grotte de la Vie et commencèrent la longue descente dans les ténèbres. Tout à coup, une lueur rosée apparut au bout du tunnel. Le guérisseur du Clan du Tonnerre pressa l’allure et ils finirent par courir jusqu’à la caverne où se dressait la Pierre de Lune. Le cristal reflétait la lumière pourpre de la lune, allumant une flamme rougeâtre dans les yeux des chats.
Patte Agile leva le museau vers la Pierre de Lune.
« Vous savez ce que vous avez à faire, dit-il à ses compagnons. Nous devons demander au Clan des Étoiles s’il y a un moyen de faire cesser les combats. »
Cœur de Mousse s’allongea près du cristal, le museau collé à sa base. Elle grimaça tant il était glacial, mais il finit par tiédir et elle eut l’impression d’être blottie dans le giron de sa mère. Elle se sentait bien, là, en sécurité, et aimée. Jamais le sang ne coulerait dans la caverne de la Pierre de Lune.
 
« Clan de l’Ombre, à l’attaque ! »
Cœur de Mousse sursauta en entendant le cri de Masque Argenté tout près de son oreille. Elle regarda autour d’elle et comprit qu’elle était de retour dans la clairière près du Chemin du Tonnerre, entourée par une patrouille du Clan de l’Ombre prête à se jeter sur les guerriers du Clan du Vent qui couraient vers elle. Elle assistait au début de la bataille de la veille !
« Tu ne peux pas les arrêter, tu sais. »
Cœur de Mousse baissa les yeux. Un petit matou au pelage brun moucheté se tenait près d’elle.
« Nuage Constellé ! Tu ne te bats pas ?
— Comment le pourrais-je ? rétorqua-t-il. Je suis mort, au cas où tu l’aurais oublié.
— Pas encore, c’est la bataille d’hier !
— Non. Cette bataille a lieu tous les jours. Celle-ci, et d’autres qui lui ressemblent, se répéteront, encore et encore, pendant toutes les lunes à venir, et tu ne peux rien y faire. Nous nous battons pour protéger nos territoires, nos chatons, notre réputation parmi les autres clans. Les guerriers sont nés pour ça.
— Mais tu es mort à cause de ça !
— C’est vrai, reconnut-il avec tristesse. Et je le regrette. Je voulais devenir le meilleur guerrier que le Clan de l’Ombre ait jamais vu. »
Du bout du museau, Cœur de Mousse lui frôla l’oreille.
« Je suis désolée, mon petit, murmura-t-elle.
— Tu ne peux pas empêcher les combats, reprit Nuage Constellé en commençant à disparaître. Mais tu peux peut-être empêcher les morts. Ce guerrier du Vent n’avait pas besoin de me tuer. Je savais qu’il m’avait battu. S’il m’avait relâché, je me serais enfui. Il n’avait pas besoin de me mordre comme ça, de plus en plus fort… »
Ses prunelles bleues luisirent un instant après la disparition de son corps puis s’évaporèrent comme deux soleils couchants. Cœur de Mousse ferma les yeux, subjuguée par le chagrin. Quel horrible gâchis.
 
Lorsqu’elle rouvrit les yeux, elle était de retour dans la grotte, allongée contre la Pierre de Lune. Elle avait froid et ses muscles étaient ankylosés. Elle se leva pour s’étirer les pattes l’une après l’autre puis fit le dos rond, la queue recourbée en arrière jusqu’à ses oreilles.
« Alors ? » fit Patte Agile, assis dans l’ombre avec les autres guérisseurs.
Cœur de Mousse comprit avec stupeur qu’elle était la dernière à se réveiller.
« J’ai… j’ai rêvé de Nuage Constellé, notre apprenti mort hier. »
Elle s’interrompit en voyant les autres échanger des hochements de tête.
« Nous avons tous rêvé de nos camarades tombés au combat, lui apprit Plume de Caille. Ils nous ont tous dit la même chose : que nous ne pourrions jamais faire cesser les combats, mais qu’ils savaient qu’ils avaient perdu bien avant de mourir. Ils n’avaient pas besoin de perdre la vie pour que leur adversaire l’emporte.
— Vaincre sans donner la mort…, murmura Langue Piquante. Vous pensez que les clans l’accepteront ?
— Il le faut, miaula Patte Agile. Le Clan des Étoiles nous a dit la même chose à tous : un guerrier n’a pas besoin de tuer pour être victorieux.
— Et si sa vie est en jeu ? lança Queue Tordue, inquiète. Face à un renard ou un chat errant, par exemple ?
— Il y aura des exceptions, répondit Patte Agile. Parce que certaines batailles ne peuvent se terminer que par la mort d’un des deux combattants. Mais pour nos guerres claniques, la mort ne sera pas requise.
— Quand l’annoncerons-nous à nos chefs ? demanda Cœur de Mousse.
— Et si nous attendions la prochaine Assemblée ? suggéra Plume de Caille. Nous pourrions leur raconter nos rêves et suggérer un ajout au code du guerrier. Les chefs ne pourront pas s’opposer à une règle que nous demandons tous les cinq.
— C’est vrai, miaula Patte Agile. Nous devrions aussi nous retrouver à chaque demi-lune pour partager ensemble les rêves du Clan des Étoiles. Aucun de nous ne veut voir ses camarades mourir, et nous serions tous heureux de ne plus jamais devoir soigner une blessure de guerre. Les frontières n’existent peut-être pas de la même manière pour les guérisseurs. Nous devrions coopérer dès que possible, pour préserver la paix et la santé de tous les clans. »
Il les entraîna dans le tunnel qui menait au grand air. Lorsqu’ils ressortirent, la lune avait retrouvé sa blancheur habituelle. Les félins s’élancèrent dans la descente, à peine audibles sur l’herbe courte. Cœur de Mousse était sûre d’entendre d’autres pas près d’elle. Puis elle flaira une esquisse de parfum et sut qui cheminait à son côté.
Merci, murmura Nuage Constellé. Ton code sauvera de nombreuse vies. Que le Clan des Étoiles honore ta mémoire à tout jamais.
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 Quinzième code
UN GUERRIER DOIT REJETER LA VIE FACILE D’UN CHAT DOMESTIQUE.


La vie d’un guerrier n’a rien à voir avec celle d’un chat domestique. Nous chassons pour nous nourrir, nous choisissons nos frontières et nous nous battons pour les défendre, nous élevons nos chatons selon les traditions initiées par des guerriers morts depuis longtemps et disparus de nos mémoires. De nombreux clans diraient que cela fait de nous des félins supérieurs à vous. Je n’irais peut-être pas jusque-là. Il y a des bons et des mauvais partout – et du bon et du mauvais dans chacun d’entre nous. Si tous les chats des clans avaient des cœurs purs et une loyauté sans faille, nous n’aurions même pas besoin du code du guerrier.
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       Le secret d’Étoile de Sapin

      « Nuage Fauve ! As-tu vu Étoile de Sapin ? »
L’apprenti, qui était en train de faire sa toilette, releva la tête pour répondre à son mentor :
« Je pensais qu’il était parti avec les chasseurs. »
Pelage de Soleil plissa les yeux.
« Moi aussi, mais la patrouille vient de revenir et Étoile de Sapin n’était pas avec eux. »
Nuage Fauve cessa de lécher son épaisse fourrure et se dirigea vers le guerrier au pelage roux clair.
« Veux-tu que j’aille le chercher ? proposa-t-il.
— Non. Je préfère que tu m’accompagnes. Nous allons inspecter la frontière qui longe la rivière, expliqua le lieutenant. Le Clan de la Rivière nous a peut-être pris les Rochers du Soleil, mais ils n’ont pas le droit de s’approcher davantage. La patrouille de l’aube a flairé leurs traces jusqu’au pied des arbres. »
L’apprenti sentit ses poils se dresser. Ces faces de poissons galeuses ! Pourquoi ne pouvaient-ils pas rester sur leur propre territoire ?
Cependant, lorsque la patrouille arriva sur place, ils ne trouvèrent qu’une vague trace ennemie sous les arbres, qui avait peut-être été déposée là par le vent. Ils laissèrent donc leurs voisins tranquilles. À leur retour au camp, Étoile de Sapin était revenu. Il salua son lieutenant dès que la patrouille émergea du tunnel de ronces :
« Pelage de Soleil, les frontières sont-elles respectées ?
— Oui. La chasse a-t-elle été bonne pour toi ?
— Je ne me plains pas. Le Clan des Étoiles s’est montré clément. »
Cette réponse surprit Nuage Fauve. Aucune odeur de gibier ne collait à la fourrure du meneur, juste celle des fleurs et de l’herbe écrasée. Pelage de Soleil lui avait dit qu’il s’était bien débrouillé pendant la patrouille. Nuage Fauve espérait que le meneur l’inviterait à patrouiller avec lui un jour pour qu’il puisse lui montrer tout ce qu’il avait appris. Mais Étoile de Sapin sortait rarement avec d’autres félins. Il préférait la solitude pour mieux entendre et sentir, disait-il. Nuage Fauve était contrarié. Comment son chef saurait-il quel nom de guerrier lui conviendrait s’il ne le voyait jamais chasser ou combattre ? Il ne lui restait que deux lunes d’apprentissage, le temps pressait.
Nuage Fauve se réveilla de bonne heure le lendemain matin, avant tout le monde. Dehors, l’air était frais, teinté d’une touche humide qui rappelait l’arrivée imminente de la saison des feuilles mortes. La clairière était déserte, mais le tunnel de ronces frémissait comme si quelqu’un venait juste de l’emprunter. Nuage Fauve s’y engouffra en se demandant si son camarade matinal voudrait un peu de compagnie.
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Une forme roussâtre atteignait justement le sommet du ravin. Étoile de Sapin ! C’était l’occasion rêvée de lui montrer ce qu’il savait faire. Il grimpa les rochers derrière son chef avec l’intention de le héler en arrivant tout en haut sauf que, le temps qu’il y parvienne, Étoile de Sapin avait disparu. Nuage Fauve regarda autour de lui. Une fronde de fougère s’agitait plus fort que ne soufflait le vent et l’odeur du meneur allait dans cette direction. Nuage Fauve décida de voir jusqu’où il pourrait le pister sans se faire repérer. Ce serait la meilleure façon de prouver au chef qu’il était un bon traqueur !
Gardant ses distances pour rester hors de vue, Nuage Fauve suivit silencieusement Étoile de Sapin jusqu’à l’autre bout du territoire, plus loin encore que la cabane à couper le bois, sous des arbres clairsemés. Il était difficile de se cacher sous les pins. Nuage Fauve devait se précipiter de branches tombées en touffes de fougères, en espérant que le meneur ne regarderait pas derrière lui. Il s’appliquait tant à ne pas marcher sur des brindilles qu’il ne vit pas où il se trouvait avant que se dressent devant lui les palissades des Bipèdes. Ils avaient atteint la limite de la forêt ! Mais où était Étoile de Sapin ? Nuage Fauve jeta un coup d’œil hors de sa cachette, la truffe au vent. La piste était toujours là – et elle menait hors de la forêt.
Est-ce que son chef avait chassé un chat domestique du territoire du Clan du Tonnerre ? Nuage Fauve était certain qu’il aurait entendu des cris, si cela avait été le cas. Il rampa dans l’herbe haute qui poussait sous les arbres à la lisière et renifla le pied d’une palissade. Oui, Étoile de Sapin avait grimpé ici – il y avait même des griffures sur le bois. Beaucoup, même, comme si quelqu’un passait par là régulièrement.
Nuage Fauve y grimpa à son tour et, du haut de son perchoir, il vit en bas, de l’autre côté, un petit carré de territoire de Bipèdes. L’herbe courte, d’un vert vif, y était bordée par des fleurs parfumées. Un arbre étrange, sans feuilles, se dressait au milieu, chargé de pelages de Bipèdes colorés. Juste derrière le drôle d’arbre, l’herbe cédait la place à une étendue de pierre blanche où trônaient deux objets de Bipèdes en bois dotés de quatre pattes toutes maigres. Sur l’un de ces objets, une forme au poil brun-roux était roulée en boule, la queue retombant vers le sol. Nuage Fauve faillit en tomber à la renverse.
Que faisait Étoile de Sapin sur le territoire des Bipèdes ?
Il sauta dans l’herbe courte pour l’appeler lorsque le nid s’ouvrit. Une grande Bipède en sortit. Nuage Fauve se tapit derrière des fleurs en s’efforçant de ne pas éternuer à cause du pollen qui lui chatouillait la truffe. La Bipède articula des paroles incompréhensibles et, à la stupeur de Nuage Fauve, Étoile de Sapin répondit :
« Oh, merci, j’adore quand tu me grattes les oreilles ! Tu pourrais aussi me gratter le dos ? C’est parfait ! »
Nuage Fauve leva la tête par-dessus une feuille. La Bipède s’était penchée vers Étoile de Sapin, une de ses pattes roses toutes nues tendue vers… le meneur de son clan. Si son chef n’avait pas été en train de ronronner, Nuage Fauve aurait cru qu’il se faisait attaquer. Alors qu’il y prenait plaisir !
Étoile de Sapin roula sur le dos si bien que ses pattes arrière pendirent à leur tour de l’objet en bois. Sa tête bascula en arrière et Nuage Fauve aperçut ses yeux, fermés de contentement. Craignant soudain d’être découvert, Nuage Fauve escalada la palissade et plongea dans l’herbe haute. Il aurait voulu courir d’une traite jusqu’au camp et oublier ce qu’il venait de voir, mais il savait que c’était impossible. Il devait demander des explications à son meneur.
« Nuage Fauve ! Que fais-tu ici ? »
Du haut de la palissade, Étoile de Sapin le toisait durement.
« Je… euh… »
Le meneur bondit pour planter son regard dans celui de l’apprenti.
« Tu m’as suivi ?
— Oui, reconnut-il. Je voulais te montrer mes talents de pisteur.
— Eh bien, je ne t’ai pas remarqué, alors tu dois être très doué ! Maintenant, j’imagine que tu te demandes ce que je faisais avec cette Bipède. »
Nuage Fauve hocha la tête, des fourmis plein les pattes.
Étoile de Sapin se mit en route sous les arbres d’un bon pas qui força Nuage Fauve à avancer en trottinant.
« Le chat domestique qui habite ici nous cause du souci depuis le début de cette lune-ci, expliqua le meneur. Il s’aventure dans la forêt, effraie notre gibier – non qu’il arrive à attraper quoi que ce soit, évidemment. Mais j’ai décidé de voir comment il réagirait si moi j’allais sur son territoire – et je voulais lui donner un avertissement pour qu’il ne remette plus jamais les pattes chez nous. »
Nuage Fauve sentit le nœud qui lui serrait le ventre se détendre. Il avait deviné que c’était pour cette raison que son chef avait franchi la palissade !
« Il n’était pas là, je n’ai pas eu de chance, poursuivit le meneur. Ensuite, j’ai entendu la Bipède arriver, alors j’ai sauté sur cet objet pour faire semblant d’être un autre chat domestique afin qu’elle ne se doute de rien. C’était dur, tu peux me croire ! »
Nuage Fauve hocha la tête. Son chef était si courageux et si intelligent ! Nuage Fauve n’aurait jamais eu l’idée de se faire passer pour un chat domestique.
« Tu ne diras rien, d’accord ? lui demanda Étoile de Sapin. Je ne veux pas que d’autres guerriers essaient de m’imiter. C’est bien trop dangereux.
— Promis », lui assura le novice.
Il sautilla sur place, tout excité. Étoile de Sapin devait lui faire confiance autant qu’à un guerrier ! Son nom serait peut-être Fauve Loyal, à cause du grand secret qui les liait à présent.
 
« Je le savais ! » gronda Pelage de Soleil. Plaqué au sol pour que les fougères dissimulent son pelage roux, il fit signe à Nuage Fauve. « Retourne au camp et avertis Étoile de Sapin : nous sommes envahis ! Ils ont délibérément franchi la frontière. Nous ne pouvons pas les laisser impunis. Notre chef doit nous envoyer des renforts. »
Nuage Fauve acquiesça et aussitôt rebroussa chemin. Il se glissa entre Lune Bleue et Taches Fauves et fila vers le ravin. Il franchit les rochers d’un seul bond gigantesque et déboula dans le tunnel en hurlant :
« Le Clan de la Rivière nous attaque ! »
Dans le camp, les têtes se tournèrent aussitôt vers lui.
« Où est Étoile de Sapin ? haleta-t-il. Il doit envoyer des renforts !
— Je pensais qu’il était avec toi, répondit Plume de Grive. Je m’occupe d’emmener des renforts aux Rochers du Soleil, toi tu trouves notre chef pour le prévenir. »
Nuage Fauve tourna les talons et ressortit en trombe du camp. Il devinait où était leur chef : parti défendre leur territoire face à ce maudit chat domestique ! Eh bien, il devrait se concentrer sur le Clan de la Rivière, pour l’instant, avant que ces faces de poissons ne prennent tout leur territoire. Nuage Fauve fonça sous les pins et se jeta sur la palissade. Il dégringola de l’autre côté, incapable de se percher au sommet, et tomba au milieu des fleurs. Il secoua la tête pour chasser la terre coincée dans ses oreilles et regarda autour de lui.
Sur la pierre blanche, Étoile de Sapin était en train de manger un tas de boulettes brunes. Penchée au-dessus de lui, la Bipède montrait ses dents et émettait des petits bruits amicaux. Étoile de Sapin se pourlécha le museau, la tête levée vers elle, le corps enroulé autour des pattes arrière de la grande créature.
« C’était délicieux ! ronronna-t-il. Il y en a encore ?
— Étoile de Sapin ! Qu’est-ce que tu fais ? »
Le meneur du Clan du Tonnerre se figea, horrifié. Il accourut vers le novice.
« Tu n’as rien à faire ici ! cracha-t-il. Et si ce chat domestique revient ?
— Le Clan de la Rivière nous envahit ! Tu dois venir tout de suite !
— Je ne peux pas, confia le meneur, tête basse.
— Et pourquoi ? Le chat domestique t’a blessé ? s’inquiéta l’apprenti, même si son chef ne portait pas de marque de sang.
— Il n’y a pas d’autre chat domestique, marmonna Étoile de Sapin. Juste moi. »
Nuage Fauve secoua la tête, perplexe.
« Tu fais juste semblant d’être un chat domestique. Pour que la Bipède ne te chasse pas. »
Le matou jeta un coup d’œil derrière lui. La Bipède les observait de loin.
« Elle ne me chassera pas, répondit-il. Elle m’aime bien. »
L’apprenti le fixa, incrédule.
« Mais tu es le chef de notre clan ! Tu ne peux pas être l’ami d’une Bipède !
— Dans ce cas, je ne peux plus être votre chef, murmura le matou. Je suis désolé, Nuage Fauve. Je ne peux plus assurer la sécurité du clan. Je suis trop vieux, j’ai trop peur de perdre d’autres batailles. Pelage de Soleil fera un meilleur chef que moi. Dis au Clan du Tonnerre que je suis mort.
— Non ! s’insurgea l’apprenti. Je ne mentirai pas pour toi ! Si tu ne veux plus être notre chef, tu pourrais au moins avoir le courage de l’annoncer toi-même au clan. Il mérite de connaître la vérité : à savoir, que tu le quittes pour devenir un chat domestique ! »
Il tourna les talons et franchit à nouveau la clôture. Lorsque Étoile de Sapin l’imita, la Bipède lança quelques trilles aigus.
« Je reviendrai, je te le promets ! » miaula Étoile de Sapin du haut de la palissade avant de sauter dans l’herbe près de Nuage Fauve.
Ils coururent vers le camp ventre à terre. Nuage Fauve se demandait ce qui se passait près des Rochers du Soleil. Est-ce que la patrouille de Plume de Grive avait réussi à chasser les intrus ? Est-ce qu’Étoile de Sapin serait forcé de se battre une dernière fois pour son clan ? Lorsqu’ils glissèrent au fond du ravin, ils virent que le tunnel de ronces frémissait, comme si plusieurs chats venaient de l’emprunter. La clairière était noire de monde ; des guerriers et des novices tournaient en rond, certains couverts d’égratignures, d’autres claudiquant. Longues Moustaches, l’apprenti guérisseur, pourchassait Nuage Rose, des feuilles de souci dans la gueule.
« Si tu arrêtes de t’agiter un instant pour que je mette ça sur ta coupure, je pourrai soigner les autres, marmonna-t-il, le souffle court.
— Soigne-les en premier ! protesta l’apprentie. Ça pique, ce truc ! »
Puis tous se turent un par un, à mesure qu’ils apercevaient Étoile de Sapin. Une fois le silence revenu, Pelage de Soleil s’approcha de son chef, une oreille ensanglantée.
« Où étais-tu, Étoile de Sapin ? s’enquit le lieutenant du Clan du Tonnerre.
— Vous avez vaincu ? demanda le meneur en éludant sa question.
— Oui. Nous avons repoussé ces faces de poissons jusqu’à la rivière. Les Rochers du Soleil sont toujours à eux – ils feront l’objet d’une future bataille –, mais nos ennemis ne franchiront plus la frontière avant un bon moment.
— Bien, miaula Étoile de Sapin, qui traversa la clairière pour sauter sur le grand bloc de pierre. Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent du Promontoire pour une Assemblée du clan ! »
La plupart des guerriers étaient déjà réunis dans la clairière. Ils s’assirent donc docilement, tournés vers le roc. Nuage Fauve rejoignit Nuage Rose et Lune Bleue, qui se léchait une griffe blessée.
« J’ai failli la laisser sur un guerrier de la Rivière ! » souffla-t-elle fièrement.
Nuage Fauve leva la tête vers son chef. Comme c’était étrange, de savoir déjà ce qu’il allait dire ! Le sang bourdonnait dans ses oreilles, si bien qu’il n’entendit pas le début de la déclaration du matou, juste les hoquets horrifiés autour de lui. Pelage de Soleil s’étonna, à quoi Étoile de Sapin répondit :
« J’ai été honoré de vous servir si longtemps, poursuivit-il, tête basse. Mais je finirai ma vie comme chat domestique, sans combats à mener, sans être responsable de la sécurité et de la survie de quiconque. J’ai donné huit vies au Clan du Tonnerre – et de mon plein gré. Mais je ne suis pas prêt à risquer la dernière. Pelage de Soleil saura vous guider, et le Clan des Étoiles comprendra, conclut-il.
— Peut-être pas les autres clans, riposta Pelage de Soleil. Tu ne pourras plus revenir dans la forêt, tu le sais.
— Oh, j’imagine très bien les sobriquets qu’on me donnera. Je ne serais pas surpris qu’un autre chef suggère d’ajouter au code du guerrier qu’un vrai chat sauvage se doit de mépriser la vie trop facile des chats domestiques. Mais avec toi, Pelage de Soleil, le Clan du Tonnerre sera plus fort que jamais. Ma dernière action de chef, c’est de te confier mon clan, et je sais que tu en es digne.
— C’est un honneur, Étoile de Sapin. Je promets de faire de mon mieux », répondit le lieutenant en s’inclinant.
Étoile de Sapin sauta du gros rocher et se glissa entre ses camarades pour la dernière fois. Il s’arrêta devant Nuage Fauve.
« Merci », lui murmura le matou.
Nuage Fauve baissa la tête.
« Tu avais raison, poursuivit-il. Je devais l’annoncer moi-même au clan. Tu as une belle âme, mon petit. Lorsque viendra le jour de ton baptême de guerrier, dis à Pelage de Soleil que, moi, je comptais t’appeler Cœur de Lion. »
Patte de Léopard s’approcha à son tour.
« Étoile de Sapin, et nos petits ? Tu ne veux pas rester pour les voir grandir ? »
D’un mouvement de la tête, elle lui désigna les trois petites boules de poils collées à elle. Les deux femelles malingres étaient affalées sur le sol, les yeux vitreux, mais Petit Tigre, qui était déjà large d’épaules, bondit sur la queue de son père.
Étoile de Sapin le repoussa gentiment.
« Ils ne manqueront de rien avec toi, Patte de Léopard. Je ne suis pas un père dont ils pourraient être fiers, mais, moi, je serai toujours fier d’eux. Surtout de toi, petit guerrier », ajouta-t-il en effleurant de la truffe la tête de son fils.
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Petit Tigre leva vers lui ses grands yeux ambrés et gronda en montrant ses crocs minuscules et pointus comme des épines.
« Sois fort, mon précieux fils, murmura Étoile de Sapin. Puisses-tu bien servir ton clan. »
Il s’inclina puis se dirigea à pas feutrés vers le tunnel, où il disparut. Nuage Fauve le suivit du regard jusqu’à ce que les ronces aient fini de frémir.
Que le Clan des Étoiles illumine ton chemin, pour toujours, murmura-t-il au vieux chef. Et qu’il me rende digne de mon nom de guerrier.
Cœur de Lion.
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Tempête de Sable prend la parole
Un cœur changeant
Si Cœur de Feu n’était qu’un chat domestique, serait-il allé parler à Étoile Filante dans le dos d’Étoile Bleue pour empêcher la bataille avant même son commencement ? Aurait-il risqué de perdre la confiance de notre meneuse parce qu’il pensait agir pour le bien de tous les clans ? Est-ce que tant de ses camarades l’auraient soutenu, même Tornade Blanche et Bouton-d’Or ?
Pelage de Poussière me répète sans cesse que Cœur de Feu ne pourra jamais être un vrai guerrier des clans, car il n’est pas né dans la forêt. Il appartient aux Bipèdes, qui lui donnaient à manger cette chose répugnante qui ressemble à des crottes de lapin, et qui lui faisaient porter un collier ! C’était un tel crâneur quand il est arrivé dans le Clan du Tonnerre ! Il fallait toujours qu’il soit le meilleur à l’entraînement, qu’il rapporte le plus de proies à la chasse et qu’il semble le plus solennel aux Assemblées. Pelage de Poussière et moi, nous n’avons jamais compris comment Plume Grise pouvait être son ami. Il ne semblait vraiment pas drôle.
Et il prenait toujours des initiatives désastreuses ! Comme emmener Nuage de Jais loin d’ici – Cœur de Feu a prétendu qu’il ne savait pas ce qui était arrivé à notre camarade lorsque Nuage de Jais disparut, mais je les ai vus quitter le camp en douce. Il semblait toujours chercher à contrarier Griffe de Tigre. Je sais à présent qu’il avait raison, et que Griffe de Tigre était notre pire ennemi, depuis le début. Est-ce qu’un chat domestique aurait réussi à le deviner avant tout le monde ? Même Étoile Bleue ne l’a compris que lorsque son lieutenant a tenté de la tuer.
Tout cela, c’est peut-être justement parce que Cœur de Feu était un chat domestique. Il ne se contente pas d’accepter le code du guerrier, il songe à son fonctionnement. Et quand cela ne lui plaît pas, lorsqu’il aurait dû obéir à son chef en attaquant le Clan du Vent, par exemple, il le remet en question et trouve une parade. Est-ce une faiblesse chez les guerriers, cette habitude d’obéir aux ordres parce que nos ancêtres l’ont fait avant nous ?
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Pelage de Poussière répète que Cœur de Feu n’a pas sa place au sein du Clan du Tonnerre parce que le code dit que nous devons rejeter les chats domestiques. C’est faux ! Nous devons rejeter leur mode de vie, pas les chats eux-mêmes. Et c’est ce que Cœur de Feu a fait, non ? Il a commencé comme chat domestique, puis il a choisi de tourner le dos à cette vie pour rejoindre le Clan du Tonnerre.
Et moi, si je devais choisir un chef entre Pelage de Poussière et Cœur de Feu, qui prendrais-je ? Pelage de Poussière est si loyal qu’il n’envisagera jamais d’enfreindre le code du guerrier. Les autres clans le respecteront pour ça, ce qui les rendra peut-être moins agressifs envers nous. Cœur de Feu, lui, contestera n’importe qui, Clan du Tonnerre ou non, s’il est persuadé que l’autre ne prend pas la bonne décision. Je ne veux pas vivre dans un clan constamment en guerre.
Cependant, Cœur de Feu ne livrera pas une bataille en laquelle il ne croit pas. Voilà pourquoi il est allé trouver Étoile Filante, pour le persuader d’empêcher ses guerriers de se battre lorsque Étoile Bleue lancerait son attaque sur la frontière. Ce qui signifie qu’Étoile Filante doit le respecter et lui faire confiance, parce qu’il s’était jusque-là toujours montré amical avec Étoile Bleue.
Peut-être qu’un chat domestique peut mieux nous connaître que nous nous connaissons nous-mêmes. Peut-être qu’il faut venir d’ailleurs pour voir la vérité – comme Cœur de Feu a vu clair dans le jeu de Griffe de Tigre. Je me demande s’il verra un jour clair dans mon cœur : malgré tout ce que Pelage de Poussière peut dire, malgré toutes les infractions de Cœur de Feu au code du guerrier, je l’aime plus que je ne le pensais possible.
Et si Cœur de Feu le savait, m’aimerait-il en retour ?
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 Feuille de Lune prend la parole Des règles qui n’ont pas été ajoutées au code
Les suggestions apportées pour modifier le code du guerrier n’ont pas toutes été acceptées ; il était entendu, sans que ce soit précisé par le code, qu’avant chaque changement, tous les clans devaient se mettre d’accord.
Saviez-vous que, jadis, quelqu’un proposa que seuls les guerriers au sang pur puissent vivre dans les clans ? Les chats domestiques, les chats errants et les solitaires auraient eu l’interdiction de rejoindre les clans – et ceux qui y vivaient déjà auraient dû partir. Vous vous dites que c’était sans doute une proposition du Clan de l’Ombre, je le vois, alors qu’elle venait d’Étoile Douce, la meneuse du Clan du Vent. Après une mauvaise saison implacable, au cours de laquelle seuls les plus rapides avaient réussi à attraper le gibier agile de la lande, elle reprocha à ceux qui n’étaient pas nés avec le don de la course d’avoir causé la famine. Elle avait vu les autres clans lutter pour attraper suffisamment de proies et fut convaincue que seuls les guerriers nés dans la forêt pouvaient assurer leur propre survie et celle de leurs compagnons.
Étoile de la Chouette, du Clan du Tonnerre, fut le plus acharné à s’y opposer – on murmura ensuite qu’il comptait des chats domestiques parmi ses ancêtres, mais c’était faux. Il voyait juste que tous les clans seraient affaiblis s’ils devaient se purger de leurs membres nés hors de la forêt. Alors que la loyauté entre camarades avait toujours été au cœur du code, la proposition d’Étoile Douce allait monter les guerriers les uns contre les autres, et certains se déclareraient supérieurs en fonction d’un critère sur lequel ils n’avaient eu aucun contrôle. Tant que les chats se montraient loyaux envers leur clan, insistait Étoile de la Chouette, alors ils méritaient de rester.
Peu après, le successeur d’Étoile du Faucon, Étoile du Pinson, déclara que les clans ne devaient manger que les proies qu’ils arrivaient le mieux à chasser : le poisson pour le Clan de la Rivière, les oiseaux pour le Clan du Ciel, les lapins pour le Clan du Vent, etc. Cette proposition provoqua des cris indignés chez tous les clans. Il y avait peu de chance que tous les oiseaux du Clan du Ciel tombent malades et meurent, même pendant la plus froide des mauvaises saisons, alors que le poisson, les lapins et les écureuils du Clan du Tonnerre avaient déjà attrapé des maladies qui, soit se transmettaient aux chats, soit réduisaient énormément le nombre de proies. De plus, tous les clans appréciaient de pouvoir goûter un gibier différent lorsque celui-ci s’égarait sur leur territoire – même si personne ne voulait manger le poisson du Clan de la Rivière.
Quant à Étoile du Pigeon, du Clan de la Rivière, il voulut imposer que tous les clans reconnaissent le contrôle que le Clan des Étoiles exerçait sur leur vie, et que nier l’existence et le pouvoir des guerriers de jadis soit considéré comme une infraction au code. Est-ce que cela vous surprend si je vous dis que cette idée n’a pas été retenue ?
Être un guerrier ne nous force pas à croire en quoi que ce soit. Nous avons le droit de penser par nous-mêmes, vous savez ! D’un autre côté, la loi n’oblige personne à rester dans un clan – les guerriers peuvent partir quand ils le veulent s’ils ne se reconnaissent plus dans le code du guerrier, s’ils ne se sentent plus loyaux envers leurs camarades. En effet, nous ne pouvons pas forcer des guerriers à avoir la foi. Nous préférons les encourager à être honnêtes et les laisser choisir un autre chemin dans la vie, s’ils le veulent.
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Épilogue
Vous avez maintenant entendu l’histoire du code du guerrier. Étirez-vous les pattes, vous êtes restés assis longtemps. Je vais vous raccompagner jusqu’à la frontière. J’ai besoin de prendre l’air.
Merci de nous avoir écoutés. Vous comprendrez peut-être un peu mieux nos coutumes, maintenant. Comme vous l’avez compris, nous ne sommes pas parfaits, mais nous essayons de rester loyaux. Le code du guerrier fait partie de nous, du sang qui coule dans nos veines. À notre mort, il survivra dans nos chatons, et dans les chatons de nos chatons, pour toutes les lunes à venir. Si le Clan des Étoiles le veut, le code des clans vivra éternellement, jusqu’à ce que la forêt et le lac retournent à la poussière et que nos terrains de chasse n’existent plus.
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    Découvre

      LA QUÊTE DES OURS

      

      

      LIVRE I

    L’aventure commence
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      CHAPITRE 1

        

        Kallik

      
        —I l y a très longtemps, bien avant l’apparition des ours sur la Terre, la mer de glace se brisa en mille morceaux, qui s’éparpillèrent dans le ciel, où ils brillent la nuit. Chaque petit bout de glace contient l’esprit d’un ours. Et un jour, si vous êtes sages, forts et courageux, votre esprit ira les rejoindre.

        Blottie contre le flanc de sa mère, Kallik écoutait cette histoire pour la centième fois. Étendu à côté d’elle sur le sol, son frère s’agitait sans cesse. Taqqiq ne tenait pas en place quand le mauvais temps les obligeait à rester dans la tanière.

        — En regardant bien les étoiles, continua Nisa, leur mère, on peut y voir la forme de Silaluk, la Grande Ourse, qui court autour de l’étoile brillante.

        — Pourquoi elle court ? demanda Kallik.

        La petite oursonne connaissait la réponse, mais elle posait toujours la question.

        — Parce que c’est la période de Neigeciel, et qu’elle chasse le phoque et le bélouga. Avec ses pattes griffues rapides et puissantes, Silaluk est la plus grande chasseresse des terres gelées.

        Kallik adorait qu’on lui parle de la force de Silaluk. Nisa poursuivit à mi-voix :

        — Mais quand vient Brûleciel, la glace fond et le gibier disparaît. Malgré sa faim, Silaluk doit continuer à courir, parce que trois chasseurs sont à ses trousses. Pendant de nombreuses lunes, ils la traquent sans relâche. Et à la fin de Brûleciel, ils la rattrapent, l’encerclent et la frappent avec leurs lances.

        « Le sang de Silaluk asperge alors le sol et les feuilles des arbres, qui se colorent en jaune et en rouge.

        — Et la Grande Ourse ? souffla Taqqiq. Elle meurt ?

        — Oui, fit Nisa.

        Kallik frissonna. À chaque fois, ce passage l’effrayait.

        — Mais quand revient Neigeciel, la glace se reforme, et Silaluk renaît. Et la chasse recommence, saison après saison.

        Kallik se pelotonna contre la douce fourrure blanche de sa mère. Dans la pénombre, elle distinguait à peine les parois incurvées de la tanière creusée dans la neige. Dehors, un vent féroce hurlait, balayant l’étendue gelée. Des tourbillons glacés s’engouffraient dans le tunnel qui menait au-dehors. Kallik n’aurait pas aimé sortir dans ce froid.

        Il faisait bon à l’intérieur. Son frère et elle étaient en sécurité. Kallik savait que leur mère les protégerait, du moins jusqu’à ce qu’ils soient assez grands et malins pour se défendre tout seuls.

        Taqqiq donna un petit coup de patte sur le nez de sa soeur et s’exclama :

        — Ouh, la peureuse !

        Ses yeux luisaient dans le noir.

        — Même pas vrai ! protesta Kallik.

        — Si, c’est vrai !

        — N’importe quoi ! gronda l’oursonne en plantant ses griffes dans la neige.

        — Si, tu as peur !

        Nisa fourra son museau dans le cou de Kallik et demanda :

        — Qu’est-ce qui se passe ? Ce n’est pas la première fois que je vous raconte la légende de la Grande Ourse.

        Kallik expliqua :

        — C’est parce que c’est bientôt la fin de Neigeciel. La glace va fondre et on ne pourra plus chasser… Et on aura tout le temps très faim, parce que ce sera Brûleciel.

        Nisa soupira. Kallik sentit les muscles des épaules de sa mère rouler sous la fourrure.

        — Je ne voulais pas t’effrayer, petite étoile, murmura la maman ourse, sa truffe noire posée contre celle de sa fille. Brûleciel n’est pas si terrible. Il faut manger de l’herbe et des baies, mais… on survit.

        — De l’herbe et des baies ? Qu’est-ce que c’est ? l’interrogea Kallik.

        — Est-ce que c’est aussi bon que le phoque ? voulut savoir Taqqiq.

        — Non, mais l’important, c’est que ça vous maintienne en vie, répondit Nisa. Je vous montrerai, une fois sur la terre ferme.

        Pendant quelques battements de coeur, Kallik n’entendit que le vent siffler et frapper les murs de neige. Elle se rapprocha de sa mère.

        — Tu es triste, maman ?

        — Ne t’inquiète pas, chuchota Nisa en la caressant du bout du museau. Rappelle-toi la légende de la Grande Ourse : quoi qu’il arrive, la glace se reforme toujours. Et chaque année, au début de Neigeciel, tous les ours se rassemblent en attendant son retour. Silaluk reviendra. C’est une survivante, comme nous tous.

        — Moi, j’ai peur de rien ! fanfaronna Taqqiq, le poil hérissé. Je peux tuer un phoque ! Traverser l’océan à la nage ! Vaincre tous les ours polaires du monde !

        — Je n’en doute pas, intervint sa mère. Mais c’est l’heure de dormir maintenant !

        L’ourson tourna en rond pour s’installer confortablement. Kallik posa le menton sur le dos de Nisa et ferma les yeux.

        Sa maman avait raison : tant que sa famille serait auprès d’elle, Kallik n’aurait rien à craindre.

         

        Lorsque Kallik se réveilla, un silence presque surnaturel régnait dans la tanière. Une lueur pâle filtrait à travers ses parois, peignant des ombres bleues et roses sur la fourrure de Taqqiq et de Nisa. Au début, l’oursonne crut qu’elle avait de la neige dans les oreilles. Elle secoua la tête ; puis sa mère grogna dans son sommeil, et Kallik comprit que la tempête s’était arrêtée.

        Elle donna un petit coup de patte à son frère.

        — Réveille-toi, Taqqiq ! La tempête est finie !

        Taqqiq se redressa, à moitié endormi. D’un côté, sa fourrure était tout aplatie. Ça lui faisait une drôle de tête de travers. Kallik éclata de rire.

        — Allez, debout, gros paresseux ! Viens, on va jouer dehors !

        — J’arrive, grommela Taqqiq.

        — Vous n’irez nulle part sans moi, marmonna Nisa les yeux fermés.

        Kallik sursauta : elle pensait que sa mère dormait.

        — On n’ira pas loin, maman, promit-elle. Dis oui ! S’il te plaîîît !

        Nisa souffla par les narines, et sa fourrure ondula, comme agitée par une bourrasque.

        — À condition que je vous surveille, annonça-t-elle.

        Elle se hissa sur ses pattes massives et se retourna. La tanière était étroite ; les oursons durent se plaquer contre la paroi pour la laisser passer.

        Nisa avança en reniflant le sol et entreprit d’écarter la neige que le vent avait entassée devant l’entrée.

        Rien qu’en observant l’arrière-train de sa mère, Kallik savait qu’elle était tendue.

        — Elle s’inquiète pour rien, murmura-t-elle à l’oreille de son frère. Les ours polaires sont les plus gros animaux des terres gelées, non ? Tout le monde a peur de nous ! Qui oserait nous attaquer ?

        — Un très, très gros ours polaire, espèce de tête de phoque ! rétorqua Taqqiq. T’es toute minus, au cas où tu l’aurais pas remarqué !

        Kallik se hérissa.

        — Je ne suis peut-être pas grande, mais je sais me défendre !

        — C’est ce qu’on va voir ! s’écria Taqqiq.

        Comme Nisa avait fini de dégager l’entrée de la tanière, il glissa le long du tunnel en pente et sortit de l’abri.

        Alors que Kallik l’imitait, de la neige lui tomba sur le museau. Elle secoua la tête pour s’en débarrasser. L’air pur et froid lui piqua les narines. Il sentait bon le poisson, la glace et les nuages. Enfin dehors ! Dans la tanière, elle avait l’impression d’être prisonnière. D’un coup de patte, elle envoya un morceau de neige à Taqqiq, qui l’évita en jappant avant de se mettre à courir derrière elle.

        — C’est moi, le grand méchant morse ! Je vais t’attraper, Kallik !

        Il rampa sur la neige en faisant semblant de nager et se jeta sur sa soeur. Les deux oursons roulèrent sur le sol en poussant de petits cris aigus. Quelques secondes plus tard, Kallik se dégagea en s’exclamant :

        — Même pas mal !

        — Grrr ! rugit Taqqiq. Le grand méchant morse est très fâché !

        Il expédia une gerbe de neige scintillante… qui atterrit sur la figure de Nisa, assise non loin de là à les surveiller. L’ourse renversa Taqqiq d’un coup de patte et grogna :

        — Finie, la bataille de boules de neige ! C’est l’heure de manger !

        — Youpiii ! s’écria Kallik en sautillant autour de sa mère.

        Ils n’avaient rien avalé depuis le début de la tempête, deux jours plus tôt. L’estomac de Kallik faisait encore plus de bruit que Taqqiq quand il imitait le morse en colère.

        Nisa et ses petits se mirent en route. Au fur et à mesure qu’ils avançaient, les nuages gris qui cachaient le soleil s’épaississaient. Bientôt, la brume les enveloppa. Pas un bruit, juste le crissement des pattes dans la neige.

        Taqqiq s’arrêta et se frotta les yeux en gémissant :

        — J’aime pas ces nuages !

        — Le brouillard est notre ami, expliqua Nisa. Il nous dissimule. Ainsi, le gibier ne nous voit pas.

        — Mais moi non plus, j’y vois rien ! râla Taqqiq. Je déteste marcher dans les nuages ! C’est tout mouillé !

        — Moi, ça m’est égal, déclara Kallik en inspirant une bouffée de brume.

        — Grimpe sur mon dos, proposa Nisa à son ourson.

        Avec un grognement de joie, Taqqiq s’allongea sur le dos de sa mère et Nisa repartit, Kallik sur ses talons.

        L’oursonne aimait l’odeur du brouillard. C’était un parfum épais, un peu humide, mélangé à celui de la glace, de l’océan, du sel, du poisson et du sable des rivages lointains. Elle leva les yeux vers sa mère qui s’était arrêtée, la truffe en l’air.

        — Essayez de trouver une odeur différente de celle de la glace et de la neige, ordonna Nisa à ses petits.

        Taqqiq, boudeur, enfonça son museau dans la fourrure de sa mère. Kallik, elle, se mit à flairer l’air en levant et en baissant la tête. Elle avait beaucoup à apprendre si elle voulait un jour se débrouiller seule.

        Soudain, Nisa partit au petit trot. Taqqiq dut s’agripper à elle pour ne pas tomber. Bientôt Kallik repéra ce que sa mère avait vu : un trou dans la glace. Dessous, il y avait la mer. Et dans la mer, il y avait… des phoques !

        Les phoques faisaient des trous dans la glace pour respirer avant de replonger dans l’eau. Nisa renifla les bords du trou. Kallik l’imita. Ça sentait le phoque.

        Toujours perché sur le dos de Nisa, Taqqiq ronchonna :

        — Les phoques sont trop bêtes ! Pourquoi ils restent dans la mer s’ils ne peuvent pas respirer sous l’eau ? Ils n’ont qu’à vivre sur la terre, comme nous !

        — Peut-être qu’ils ont peur qu’on les attrape et qu’on les mange, supposa Kallik.

        — Chut ! les coupa Nisa. Concentrez-vous ! Vous sentez cette odeur ?

        — Oui, dit Kallik.

        C’était une odeur de graisse et de poils salés, évoquant un peu celle du poisson, mais en plus fort. Kallik en avait l’eau à la bouche.

        Nisa s’accroupit au bord du trou et murmura :

        — Descends, Taqqiq. Va t’allonger près de ta soeur.

        L’ourson glissa le long du flanc de sa mère et alla rejoindre Kallik.

        — Plus un geste, ordonna Nisa. Et plus un bruit.

        Les oursons obéirent. Ils avaient déjà chassé le phoque avec leur mère, alors ils savaient comment faire. La première fois, Taqqiq n’avait pas su se tenir tranquille. Nisa lui avait giflé le museau et l’avait grondé. S’il ne se taisait pas, il ferait fuir leur dîner, lui avaitelle expliqué. Les petits avaient compris la leçon. À présent, ils attendaient, immobiles, comme elle leur avait appris.

        Les yeux fixés sur le trou, les oreilles dressées et les narines frémissantes, Kallik était à l’affût du moindre changement d’odeur.

        Une eau sombre clapotait contre les bords déchiquetés du trou. Des bulles aux formes étranges dansaient sous la glace. Elles semblaient vivantes.

        Taqqiq se pencha et regarda les bulles avancer.

        — Tu sais ce que maman a dit sur les ombres sous la glace, murmura-t-il.

        Il prit une voix d’outre-tombe :

        — Ce sont des ours mooorts qui te surveeeillent !

        — Même pas peur ! répondit Kallik. Ils ne peuvent rien me faire, puisqu’ils sont prisonniers.

        — Sauf si la glace fond ! Mou-ha-ha !

        — Chut ! gronda Nisa sans quitter le trou des yeux.

        Taqqiq posa la tête sur ses pattes. Peu à peu, ses paupières s’alourdirent, et il s’endormit. Kallik, elle, replia ses pattes pour se maintenir éveillée.

        Et soudain, plouf ! une tête grise, toute luisante, avec une fourrure tachetée de noir, apparut à la surface de l’eau. Vive comme l’éclair, Nisa plongea le museau dans le trou. Elle attrapa le phoque, le projeta sur la glace et le tua d’un seul coup de griffes.

        Kallik en resta muette d’admiration : elle ne serait jamais aussi rapide !

        L’ourse ouvrit le ventre du phoque et remercia les Esprits des glaces. Alléchés par l’odeur de la viande fraîche, les oursons s’approchèrent. Mmm !… Graisse fondante et peau élastique… Kallik en salivait d’avance. Elle planta les crocs dans la chair et en arracha un gros morceau.

        Tout à coup, Nisa releva la tête, le poil dressé. Kallik flaira l’air. Là-bas ! Un ours blanc, avec une fourrure jaunâtre pleine de neige, et des pattes aussi larges que la tête de Kallik. Il marchait d’un pas tranquille en soufflant et en grommelant. Et il se dirigeait droit sur eux.

        Taqqiq se hérissa, mais sa mère l’attira vers elle en murmurant :

        — Vite, on s’en va.

        Elle fit demi-tour et se mit à courir en poussant les oursons devant elle. Le coeur tambourinant dans sa poitrine, Kallik grimpa le long de la pente au triple galop. Et si après avoir dévoré le phoque, l’ours avait encore faim ? Elle jeta un coup d’oeil derrière elle. L’ours déchiquetait le phoque à grands coups de dents. Ouf ! Sauvés !… pour le moment.

        — C’est pas juste ! s’écria l’oursonne. C’était notre phoque ! Pourquoi c’est lui qui le mange, alors que c’est toi qui l’as attrapé ?

        — Lui aussi doit manger pour vivre, expliqua leur mère. Ne faites jamais confiance aux autres ours : ils n’hésiteront pas à voler votre nourriture. Chaque repas est une bataille. Mais ensemble, on veillera les uns sur les autres, et on survivra.

        Le frère et la soeur échangèrent un regard. Kallik ne laisserait jamais tomber sa famille. Les rares ours qu’elle avait rencontrés ressemblaient tous au gros voleur jaune : ils étaient énormes, féroces et effrayants. Il n’y avait pas d’amitié, chez les ours polaires. C’était ça, la loi de la glace.

        — Tout ira bien tant qu’on restera tous les trois, promit Nisa. Avec un peu de ruse et de patience, on peut toujours trouver de quoi manger. Je m’occuperai de vous jusqu’à ce que vous soyez assez grands pour chasser sans moi.

        Elle tourna la tête à gauche.
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